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Avant-propos 

Partied' un papyrus, redige par un apprenti scribe, annote dans le haut par son maitre. Les mots auxquels font reference 
les corrections sont soulignes dans le texte. Les erreurs comprennent des fautes d' orthographe et des signes hieratiques 
mal Mits. Au-dessus de l' espace situe entre les dewc colonnes figure une date : 3e mois de l' ite, 23° jour; elle indique 
probablement le jour ot1 les textes ont ite &Tits. 

Les papyrus rediges par des apprentis scribes constituent habituellement de courts passages en rapport avec des situations 
de tous les fours, des descriptions contenant des mots difficiles, des lettres a caractere officiel et des instructions 
morales. Dans le present cos, la colonne de droite represente une lettre de felicitations d un officier de l' armee et la 
colonne de gauche traite de questions relatives a un taureau. 

dynastie, v. 1210 ay. J.-C. d Thebes 

Reproduit avec la permission du British Museum. 

I 	 e present rapport donne une vue saisissante du role crucial que joue 
l'alphabetisme dans la determination de la reussite economique des J   	 personnes au Canada. Mais it est important de maintenir en perspective 

ce fait ainsi que les inquietudes que le rapport souleve quant A l'avenir de 
l'economie et du developpement social de notre pays. Ainsi que l'illustre la 
legende ci-dessus, l'alphabetisme contribue depuis des milliers d'annees A 
faconner les economies et les societes. Si l'alphabetisme a une telle 
preponderance dans le contexte actuel, c'est en raison de son pouvoir d'accroitre 
la cohesion sociale et de donner A un pays un avantage economique dans les 
marches mondiaux de l'ere de l'information. 

T. Scott Murray 
Directeur international de l'etude 
de l'Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes 
Statistique Canada 
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Note de reconnaissance 

Le succes du systeme statistique du Canada repose sur un partenariat 
bien etabli entre Statistique Canada et la population, les entreprises, les 
administrations canadiennes et les autres organismes. Sans cette collaboration 
et cette bonne volonte, it serait impossible de produire des statistiques precises 
et actuelles. 

iv 
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Note terminologique 

Des consultations aupres d'organismes en alphabetisation et en 
alphabetisme ainsi que de personnes-ressources (puvrant dans ces 
domaines ont permis de preciser certains concepts cies qui ont 
donne lieu a des changements de terminologie entre la preparation 
du rapport international Litteratie, Economie et Societe : Resultats 
de la premiere Enquite internationale sur l'alphabitisation des 
adultes et le present rapport canadien Lire l'avenir : Un portrait de 
l'alphabiti.sme au Canada. 
Dans un premier temps, avec l'Enquete internationale sur 
l'alphabetisation des adultes (EIAA), on est passé de la notion 
d'alphabetisation a celle d'alphabetisme, car on a voulu adopter 
une nouvelle approche dont l'objectif etait de creer un indicateur 
commun des capacites de lecture chez les adultes. Ainsi, ITIAA a 
mesure l'alphabetisme, soit la capacite d'utiliser les imprimes et 
('information &rite pour fonctionner dans la societe, atteindre ses 
objectifs, parfaire ses connaissances et accroitre son potentiel. 
L'alphabetisme se definit done selon un mode de comportement 
cognitif adulte fonde sur un continuum de capacites. 
Par ailleurs, en choisissant le mot oalphabetisme» pour traduire le 
terme anglais oliteracy», le rapport canadien se &marque du 
rapport international de l'EIAA, dans lequel on emploie le terme 
olitteratie». Le terme oalphabetismeo est plus accepte et repandu 
dans la communaute francophone du pays et it a l'avantage 
d'appartenir a une meme famille etymologique. 
Enfin, etant donne que l'EIAA n'a pas mesure les capacites 
d'ecriture des repondants comme telles, le rapport canadien utilise 
l'expression «capacites de lectureo pour decrire les «literacy skills». 
au lieu des ocapacites de lecture et d'ecriture» dont it est question 
dans le rapport international. 
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L'Enquite internationale sur 
l'alphabitisation des adultestEbt4), 
projet auquel ant participe sept pays, 
a ete realise(' au cours de l'automne 
de 1994. Son objectif etait de tracer des 
profils d'alphabitisme comparables 
pour divers groupes nationaux, 
linguistiques et culture's. Les resultats 
dentontraient l'existence probable 
d'un lien &roil entre le niveau 
d'alphabitisme d'un pays et son 
potentiel economique. 

Introduction 

L 'Enquete  internationale sur l'alphabetisation des adultes (EIAA), projet 
auquel ont participe sept pays, a ete !tails& au cours de l'automne de 
1994. Son objectif etait de tracer des profils d'alphabetisme comparables 

pour divers groupes nationaux, linguistiques et culturels. Les resultats, publies 
dans le document Litteratie, Economie et Societe : Resultats de la premiere Enquete 
internationale sur l' alphabetisation des adultes (Organisation de cooperation et 
de developpement economiques et Statistique Canada, 1995), demontraient 
l'existence probable d'un lien etroit entre le niveau d'alphabetisme d'un pays et 
son potentiel economique. 

Le rapport canadien donne plus d'envergure et d'extension a l'analyse des 
donnees canadiennes que presentait le rapport international, et it fait etat de donnees 
supplementaires sur la repartition de l'alphabetisme selon la region et la langue. 

Le volet canadien de l'Enquite internationale sur l'alphabetisation des adultes 
(EIAA) etait finance principalement par la Direction generale de la recherche 
appliquie et le Secretariat national a l'alphabitisation de Developpement des 
ressources humaines Canada. Un financement complementaire a egalement 
ete assure par les gouvernements du Nouveau-Brunswick, de /'Ontario et de 
l'Alberta. Enfin, on a elargi rechantillon des repondants de plus de 65 ans, 
avec l'appui financier de la Direction des alnees et dines de Sante Canada. 

Competences et capital humain 
Etant donne les niveaux sans precedent qu'atteint aujourd'hui la concurrence 

l'echelle planetaire, les divers pays sont maintenant plus prompts a admettre la 
necessite de developper leur capital humain et de favoriser son epanouissement. 
Plus que jamais, la personne constitue un maillon essentiel de la reussite 
economique nationale. De nombreux pays s'empressent de promouvoir 
l'acquisition des competences de base et la participation A reducation permanente, 
dans l'espoir d'ameliorer leur bien-etre economique et les conditions de vie de 
leurs citoyens. Or la realisation de ces objectifs doit absolument passer par 
l'alphabetisme. Si l'on ne peut pas lire et traiter l'information, tout autre 
apprentissage devient A la fois une perte de temps et d'argent, ce qui tend a limiter 
la reussite economique des personnes et leurs chances dans la vie. De toute 
evidence, l'avantage a court terme revient aux pays dont la main-d'oeuvre a rev.' 
une formation adequate; mais ce sont ceux dont la main-d'oeuvre est souple qui 
seront les mieux en mesure de s'adapter aux defis d'ordre economique et social. 

A l'instar des societes planetaires, qui sont actuellement en voie de se 
redefinir, la notion d'alphabetisme poursuit une evolution qui lui est propre. Les 
progres theoriques et technologiques ont transforms la dichotomie sommaire que 
representait l'alphabetisation en une essence plus riche et plus complexe, 
l'alphabetisme. Au-dela de la seule capacite de lecture, l'alphabetisme englobe la 
capacite d' utilisation de l'information a partir d'imprimes. Cette visee place les 
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applications des capacites de lecture dans un contexte realiste. De plus, le nouveau 
cadre de travail definit un continuum structure qui reconnait divers niveaux de 
capacites selon une classification bien definie de textes. 

Objectifs et structure 
L'EIAA se proposait sept objectifs' : 

• reunir des donnees comparatives sur les adultes et les travailleurs d'un 
groupe de pays representatif des partenaires commerciaux, actuels et 
eventuels, du Canada 2 ; 

• tracer un profil a jour des capacites de lecture des adultes canadiens pour 
le comparer avec le profil &gage par l'Enquete sur les capacites de lecture 
et d'ecriture utilisees quotidiennement (ECLEUQ) 3  men& en 1989; 

• fournir des donnees de meilleure qualite sur plusieurs sous-populations 
d'un inter& particulier sur le plan des politiques nationales; 

• mettre en lumiere le rapport entre le rendement, le niveau de scolarite, la 
situation vis-à-vis de l'activite et l'emploi chez les personnes qui avaient 
des capacites de lecture moyennes; 

• mettre a l'epreuve l'hypothese voulant que les capacites de decodage et 
de prise de decisions que mesurent les evaluations canadiennes et 
americaines se retrouvent chez les divers groupes linguistiques et culturels; 

• promouvoir la notion d'alphabetisme qui sous-tend les evaluations directes 
menees au Canada et aux Etats-Unis; et 

• comparer et mettre en contraste les profils d'alphabetisme de certaines 
sous-populations importantes sur le plan economique dans divers pays et 
groupes linguistiques. 

Les resultats de l'Enquete sur les capacites de lecture et d'ecriture utilisees 
quotidiennement (ECLEUQ), qui portait sur plus de 9 000 adultes de 16 a 69 ans 
et qui a ete realisee en 1989 par Statistique Canada, revelaient l'existence d'un 
vaste &entail de ces capacites au sein de la population adulte du Canada'. Une 
serie d'etudes fondees sur les donnees reunies par 1'ECLEUQ sont venues eclairer 
la situation de l'alphabetisme chez les adultes canadiens 5. Ces etudes ont aussi 
cerne de nouvelles questions, importantes pour comprendre la capacite a lire des 
adultes6. L'EIAA de 1994 se proposait de repondre a plusieurs de ces questions. 

1. Pour une description complete des objectifs de I'EIAA, voir le document An International Assessment of 
Adult Literacy: A Proposal, par Statistique Canada, 1992. 

2. Le but des comparaisons intemationales n'etait pas d'arriver A un classement des pays participants, mais 
de savoir si le rapport constate au Canada entre l'alphabetisme et certaines caracteristiques se confirmait 
dans d'autres pays. Un condense des donnees comparatives intemationales a ete public (Litteratie, Economic 
et Societe : Resultats de la premiere Enquete Internationale sur I' alphabetisation des adultes, Organisation 
de cooperation et de de veloppement economiques et Statistique Canada, 1995); nous ne reproduirons 
donc pas ici ['ensemble de ces donnees. 

3. L' alphabetisation des adultes au Canada : resultats d' une etude nationale, par Statistique Canada, 1991. 

4. Voir la note 3. 

5. Reading, but not reading well: Reading skills at Level 3, par Stan Jones, 1993; Adult Literacy in America: 
A First Look at the Results of the National Adult Literacy Survey, par Kirsch et coll., 1993. 

6. Voir, par exemple, «Toward an explanatory model of document literacy*, dans Discourse Processes, par 
Peter B. Mosenthal et Irwin S. Kirsch, 1991. 
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La necessite de recueillir des donnees comparatives pour plusieurs pays a 
entraine la modification du plan de base de l'ECLEUQ. Par exemple, pour l'EIAA, 
on a choisi d'adopter les memes categories de capacites et les memes niveaux de 
capacites que ceux employes aux Etats-Unis dans la National Adult Literacy Survey 
(NALS). Par consequent, l'EIAA fournit des donnees pour trois categories 
distinctes de capacites de lecture : 

• les capacites de lecture a egard de textes suivis — connaissances et 
capacites necessaires pour comprendre et utiliser l'information contenue 
dans des textes tels des editoriaux, des reportages, des poemes et de la 
fiction; 

• les capacites de lecture a r egard de textes schematiques — connaissances et 
capacites necessaires pour reperer et utiliser l'information presentee sous 
diverses formes, notamment les demandes d'emploi, les formules de paie, 
les horaires de transport, les cartes routieres, les tableaux et les graphiques; 
et 

• les capacites de lecture a 1' egard de textes au contenu quantitatif —
connaissances et capacites necessaires pour appliquer des operations 
arithmetiques, isolement ou en sequence, a des chiffres inclus dans des 
documents imprimes, comme etablir le solde d'un compte de cheques, 
calculer un pourcentage de pourboire, remplir une formule de commande 
ou calculer le montant d'interet sur un pret a partir d'une annonce 
publicitaire7 . 

Ces modifications refletaient egalement une plus juste comprehension de 
l'alphabetisme a titre de phenomene cognitif, par suite de l'analyse de l'ECLEUQ 
et d'une serie d'etudes nationales menees aux Etats-Unis 8. 

La realisation du troisieme objectif a donne lieu au surechantillonnage de 
certains grouper, pour s'assurer d'un nombre de sujets suffisant aux fins de 
l'analyse : prestataires d'assurance-chornage et assist& sociaux, jeunes frequentant 
ou non un etablissement d'enseignement et francophones de l'Ontario et du 
Nouveau-Brunswick. L'EIAA fournissait egalement l'occasion de reunir des 
donnees sur les capacites de lecture des aines canadiens. L'echantillon de 
l'ECLEUQ ne comprenait pas de personnes de plus de 69 ans. Supposant chez 
ces derrieres des capacites de lecture inferieures a celles des personnes de 65 a 
69 ans, on a pu proceder a l'estimation des besoins d'apprentissage en la matiere 
dans la population Agee. Cependant, it vaut mieux disposer de mesures plus directes. 
En outre, le questionnaire de reference de l'ECLEUQ a ete considerablement 
modifie afin d'explorer certains rapports interessants mis au jour par l'ECLEUQ 
et d'autres etudes sur l'alphabetisme. 

L'objectif du rapport canadien est d'explorer plus avant l'ensemble des 
donnees reunies par l'EIAA et d'en etendre l'analyse, en etudiant de plus pits les 
enjeux qui sont d'un inter& particulier pour les politiques publiques du Canada. 
La presente introduction expose certains resultats cies et formule le cadre 
conceptuel permettant la comprehension et l'interpretation des niveaux de capacites 
de lecture selon les trois echelles qui ont servi a l'analyse. L'annexe B est un 
complement a l'introduction; ces deux documents devraient aider les lecteurs 
comprendre les resultats de l'enquete. 

7. Les capacites de lecture a regard de textes au contenu quantitatif definies dans l'EIAA sont a peu pres 
requivalent de l'expression oaptitude au calculo utilisee dans l'Enquete sur les capacites de lecture et 
d'ecriture utilisees quotidiennement men& au Canada en 1989. 

8. Literacy: Profiles of America's Young Adults, par Irwin S. Kirsch et Ann Jungeblut, 1986; Beyond the 
School Doors: The Literacy Needs of Job Seekers Served by the U.S. Department of Labor, par Kirsch et 
coll., 1992; Adult Literacy in America: A First Look at the Results of the National Adult Literacy Survey, 
par Kirsch et coil., 1993. 
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Les chapitres 1 a 3 du present rapport ont ete rediges principalement par 
Stan Jones, chercheur en alphabetisme et en education des adultes. Suivant la 
meme structure que celle du rapport international, le chapitre 1 presente une 
description detainee de la repartition des capacites de lecture, en repondant aux 
questions portant sur la nature de ralphabetisme au Canada et la repartition des 
capacites en cause. Ce chapitre se penche sur les rapports qui existent entre la 
presente etude et 1'ECLEUQ. On y trace egalement un profil de ralphabetisme au 
Canada selon diverses caracteristiques demographiques, dont le niveau de scolarite, 
rage, le sexe et la langue. Le chapitre 2 porte sur les raisons de 1 'importance de 
ralphabetisme, en suggerant un lien entre ralphabetisme et la reussite economique 
des personnes et, par voie de consequence, de notre pays. Le chapitre 3 traite en 
detail des applications des capacites de lecture, en montrant de quelle fawn on 
peut acquerir et entretenir ses capacites en milieu de travail et a la maison. Le 
dernier chapitre examine le succes du modele de 1'EIAA a la lumiere des tendances 
et des constatations presentees, en faisant ressortir l'importance de ralphabetisme 
pour les decisions individuelles et les politiques publiques. Y sont egalement 
indiquees certaines zones oil les donnees de 1 'EIAA gagneraient a etre explorees 
de fawn plus approfondie. 

Huit constatations cies 
Les constatations cies du present rapport peuvent etre resumees en huit points' : 

• Des differences notables existent en matiere d'alphabetisme, a rinterieur 
des pays et entre eux. Ces differences sont suffisamment marquees pour 
avoir des repercussions sur les plans economique et social. Les differences 
de capacites observees au Canada entre les groupes demographiques sont 
appreciables. 

• L'alphabetisme est fortement lie aux chances et aux occasions que la vie 
apporte. Les capacites de lecture contribuent a la stabilite de l'emploi et 
elles ont une incidence sur le chornage et le revenu, entre autres. 

• En Amerique du Nord, les resultats obtenus sur rechelle de comprehension 
de textes au contenu quantitatif presentent les correlations les plus etroites 
avec le revenu. Au Canada et aux Etats-Unis, une forte tendance a avoir un 
revenu eleve se rattache au niveau superieur (4/5) des capacites de lecture. 

• Les niveaux de capacites de lecture ont un lien manifeste avec les 
professions et les branches d'activite; certaines professions exigent des 
capacites d'un niveau eleve, tandis que dans d'autres, elles sont d'un niveau 
intermediaire. 

• Le rapport entre ralphabetisme et le niveau de scolarite est complexe. Ce 
lien avec la scolarite est etroit, mais it donne pourtant lieu a d'etonnants cas 
d'exception. Par exemple, certains adultes ont pu atteindre un niveau 
relativement eleve de capacites de lecture malgre un faible niveau de scolarite. 
Inversement, certaines personnes demontrent de faibles capacites malgre un 
niveau eleve de scolarite. Les tests objectifs de capacites s'imposent comme 
etant le type d'instrument permettant revaluation la plus rigoureuse des 
capacites reelles des travailleurs. 

• Sur le plan des capacites de lecture, on enregistre de faibles niveaux de 
capacites non seulement pour les groupes marginalises, mais aussi pour 
une tres grande proportion de la population adulte dans son ensemble. 

9. 	Elles s'inspirent en panic des conclusions (p. 131 A 133) du rapport Litteratie, Economic ,  et Societe : 
Re sultats de la premiere Enquite internationale sur l'alphabitisation des adultes (Organisation de 
cooperation et de developpement economiques et Statistique Canada, 1995), of sont commentees en plus 
grand detail ces constatations d'ordre general. 
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Selon les donnees de l'EIAA, les programmes de formation et d'education 
permanente sont moins susceptibles de rejoindre les personnes ayant de 
faibles niveaux de capacites, car la formation s'adresse surtout aux 
personnes ayant des niveaux eleves de capacites. 

• Habituellement, les adultes dont les capacites de lecture sont faibles ne 
declarent pas que cela leur cause un probleme. Lorsqu'on a demand aux 
repondants si leurs capacites de lecture repondaient a leurs besoins 
quotidiens, la plupart ont repondu sans hesitation par l'affirmative, sans 
egard aux niveaux de capacites reveles par les tests. Cela peut s'expliquer 
par le fait que nombre de ces personnes ont un emploi qui ne fait pas 
appel aux capacites de lecture, une realite qui est susceptible de changer. 

• Comme pour les muscles, une application reguliere entretient et fortifie 
les capacites de lecture. L'education formelle fournit une base plus ou 
moins necessaire, mais on a des preuves que l'application de ces capacites 
dans des activites quotidiennes — a la maison et au travail — est associee 
des niveaux plus eleves de rendement. 

Historique de l'EIAA 
Prenant pour fondement les etudes d'Irwin Kirsch, de 1'Educational Testing 

Service de Princeton (New Jersey), et de Peter Mosenthal, du Reading and 
Language Arts Center de la Syracuse University de New York, plusieurs travaux 
precurseurs ont fait progresser l'etat des connaissances sur une definition 
conceptuelle de l'alphabetisme et son rapport avec la prosperite socioeconomique 
individuelle et nationale'°. 

L'Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes doit beaucoup 
quatre de ces etudes novatrices. La premiere est la Young Adult Literacy Survey 
(YALS) menee aux Etats-Unis en 1985, qui demontre la puissance du cadre 
theorique etabli par Kirsch et Mosenthal aussi bien que la validite et la fiabilite 
des mesures effectuees a partir d'une population heterogene considerable. 

La deuxieme de ces etudes est l'Enquete sur les capacites de lecture et 
d'ecriture utilisees quotidiennement (ECLEUQ), realisee en 1989 par Statistique 
Canada. L'ECLEUQ, tenue en francais et en anglais, atteste la possibilite 
d'administrer un test de capacites equivalent, independamment des facteurs 
linguistiques et culturels. La Department of Labor Study, realisee pour le 
Department of Labor des Etats-Unis, constitue la troisieme etude. Elle avait pour 
but d'evaluer les capacites de lecture des personnes a la recherche d'un emploi 
aux Etats-Unis. Il s'agit de la premiere etude americaine a utiliser le meme genre 
de niveaux de capacites que ceux que l'on retrouve dans l'EIAA. 

La derniere etude pertinente est la National Adult Literacy Survey (NALS) 
de 1992 qui, a l'instar de la YALS, a ete men& aux Etats-Unis. Pour les besoins 
de la NALS, le Department of Education des Etats-Unis a assure le financement 
d'un effort de recherche d'envergure, destine a affiner les instruments de mesure 
de la notion d'alphabetisme. L'EIAA a tire parti de ces acquis en etablissant un 
lien psychometrique manifeste entre sa demarche et les echelles de capacites de la 
NALS. 

10. Parmi les travaux les plus remarquables, notons : Literacy: Profiles of America's Young Adults, par 
Irwin S. Kirsch et Ann Jungeblut, 1986; Literacy in Canada: a research report, par The Creative Research 
Group, 1987; L' alphabetisation des adultes au Canada : resultats d'une etude nationale, par Statistique 
Canada, 1991; Beyond the School Doors: The Literacy Needs of Job Seekers Served by the U.S. Department 
of Labor, par Kirsch et coll., 1992; Adult Literacy in America: A First Look at the Results of the National 
Adult Literacy Survey, par Kirsch et coll., 1993. 
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Cadre de l'EIAA 
Le cadre de l'EIAA est axe principalement sur la mesure des capacit& de 

lecture des adultes, lesquelles sont determinees par les niveaux de capacites 
eprouves a l'aide de documents tires de situations reelles, dans des contextes précis 
existant dans les soda& developpees, industrielles et postindustrielles. Chacun 
de ces elements appelle des commentaires. 

Le sens commun nous suggere que l'alphabetisme est considers comme un 
«postulat culturel» que possedent la plupart des adultes de notre societe. Bien qu'il 
existe un petit nombre d'adultes qui sont tout a fait incapables de lire, on les traite 
habituellement comme des anomalies au sein des economies developpees. Mais l'EIAA 
n'a pas pour but de determiner, par exemple, si une personne peut lire la phrase «Le 
chat est revenu.» D'abord et avant tout, elk porte sur les taches mesurables que les 
adultes peuvent accomplir en raison de l'ensemble de leurs etudes, de leur formation 
formelle et informelle et de l'application dans le quotidien de leurs capacites et de 
leurs comportements de lecture. L'EIAA se fonde sur une solide theorie de la lecture 
chez les adultes, qui etablit un lien entre le degre de difficulte de la lecture et certains 
attributs du texte d'une part, et, d'autre part, la tache que doit accomplir le lecteur et 
qui reflete l'utilisation des capacites de lecture dans la vie de tous les jours. 

En deuxieme lieu, l'EIAA vise les niveaux de capacites eprouves. L'enquete 
emploie, pour l'elaboration des tests et des echelles, une technologie complexe et 
perfectionnee par l'Educational Testing Service de Princeton (New Jersey). Cette 
technologie d'elaboration des echelles", qui repose sur la theorie de la reponse 
d'item pour estimer tant le degre de difficulte des taches que le rendement du 
repondant, a ete utilisee avec succes dans plusieurs etudes intemationales sur la 
scolarite. 

Tout en fournissant un etalon de mesure commun, les resultats du rendement 
que permet d'etablir la theorie de la reponse d'item brossent un tableau nuance 
des capacites de lecture de la population a l'etude. On peut en outre, grace a cette 
methode, dresser le profil de capacites de diverses sous-populations. Ainsi, on 
peut comparer les niveaux de capacites des personnes agees de 16 a 25 ans avec 
ceux des personnes agees de 60 a 69 ans. 

En troisieme lieu, les tests administres aux adultes sont fond& sur des 
applications concretes; dans le cadre de ces tests, les adultes doivent se servir de 
documents tires de situations de la vie de tous les jours. Par exemple, le materiel 
de tests comprend des etiquettes de medicaments, des factures et des rect.'s simples, 
des directives pour l'assemblage d'accessoires, des cartes de reseaux de transport, 
des articles suivis tires de journaux et de revues et des taches qui demandent des 
operations arithmetiques elementaires' 2 . 

Objectivement parlant, rares etaient les ecrits retenus par l'EIAA qui 
comportaient des difficult& serieuses; mais ces textes divergeaient de facon 
significative de textes ordinaires ou lus par agrement : ils comportaient le reperage 
et l'utilisation de certains elements d'information qui etaient necessaires A la formulation 
d'une reponse correcte. Ainsi, on pourrait s'attendre a ce que la personne qui a lu 
l'etiquette d'un medicament soit en mesure de determiner la posologie maximale 
par jour, mais, lors du test, un nombre surprenant d'adultes ont ete incapables de 
donner la reponse correcte. 

La valeur unique des items de test de l'EIAA tient cependant a leur pouvoir 
collectif de predire, avec un fort degre d'exactitude, si un repondant aurait ou non 
la capacite de traiter des textes peu familiers presentant des degres de difficulte 
semblables. C'est justement ce pouvoir de previsibilite face a l'inconnu qui fait 
de l'alphabaisme un atout strategique aussi precieux, tant pour les personnes que 
pour les pays, car it leur permet d'innover, de s'adapter et d'apprendre. 

11. Pour plus d'information, se reporter A l'annexe B. 

12. Pour plus d'information, se reporter A l'annexe B. 

L'EIAA se fonde sur une solide 
theorie de la lecture chez les adultes, 
qui itablit un lien entre le degre de 
difficulte de In lecture et certains 
attributs du texte d'une part, et, 
d'autre part, la tiiche que doit 
accomplir le lecteur et qui reflete 
l' utilisation des capacites de lecture 
dans la vie de tous les fours. 

L'EIAA a fait appel a une technologie 
complexe et perfection née pour 
l'elahoration de tests et d'echelles en 
vue d'evaluer (ant le degre de 
difficulte des taches que le rendement. 

Les tests administres aux adultes sont 
fond& sur des applications concretes; 
dans le cadre de ces tests, les adultes 
doivent se servir de documents tires 
de situations de in vie de tous les jours. 

La valeur unique des items de test de 
l'EIAA tient a leur pouvoir collectif 
de predire, avec un fort degre 
d'exactitude, si un repondant aurait 
ou non la capaciti de trailer des textes 
peu familiers presentant des deg,* de 
difficulte semblables. C'est justement 
ce pouvoir de previsibilite face a 
l'inconnu qui fait de l'alphabitisme 
un atout strategique aussi precieux, 
tant pour les personnes que pour les 
pays, car it leur permet d'innover, de 
s'adapter et d'apprendre. 
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En conformite avec son role, qui est de tester les capacites de lecture des 
adultes, l'EIAA vise Cant les capacites de decodage des textes et des imprimes 
que les capacites de prise de decisions. Pour se classer a un certain niveau, les 
repondants doivent s'acquitter correctement et constamment de certaines taches 
de ce niveau. Le seuil de constance du rendement a ete fixe a 80 %. 

Comme on le voit, l'EIAA ne remet pas en question le fait que la plupart des 
adultes sont en realite capables de lire; ce que l'enquete cherche a determiner, 
c'est a quel point ils peuvent lire assez bien pour donner la reponse correcte a des 
items de test repartis selon differents degres de difficulte presents dans des taches 
qu'ils sont appeles a effectuer dans leur vie quotidienne. La capacite de lire 
attentivement et d'un cell critique des ecrits sous forme imprimee tout en y reperant 
des elements des d'information est une competence fort recherchee et prisee en 
milieu de travail. L'EIAA remet donc en question la definition meme de l'oadulte 
alphabeteo dans une societe moderne. 

Cette derniere affirmation, soit que l'EIAA a pour objet l'alphabetisme dans 
les societes developpees, industrielles ou postindustrielles, appelle aussi des 
eclaircissements. En demiere analyse, 1 'EIAA s' interesse au changement economique 
et social rapide qui est a rceuvre dans tous les pays de l'OCDE' 3 . 

Notre economie industrielle est en voie de devenir une economie 
postindustrielle d'information et de services professionnels; aussi la demande de 
capacites de lecture a des niveaux eleves augmentera-t-elle probablement en 
consequence. La societe agraire etait beaucoup moins axee sur l'information que 
la societe industrielle, et les besoins au chapitre de l'alphabetisme etaient donc 
moindres. Dans la societe agraire, les personnes ayant un niveau eleve 
d'alphabetisme se retrouvaient principalement dans les professions liberales. La 
societe industrielle avait, pour sa part, des exigences en matiere d'alphabetisme 
moins grandes que ce n'est le cas aujourd'hui. 

Nous savons que les exigences en matiere d'alphabetisme sont a la hausse 
dans notre economie de l'information, bien que noire connaissance de ces exigences 
croissantes repose sur des donnees qualitatives et conjecturales. Dans le monde 
moderne, ou la vie se deroule en accelere, un nombre toujours plus grand 
d'imprimes et de documents electroniques nous sollicitent chaque jour. En outre, 
les decisions du quotidien sont maintenant beaucoup plus susceptibles de comporter 
l'utilisation d'imprimes. Il n'en allait pas ainsi it y a dix ans a peine. 

Tout compte fait, nous aurons peut-titre besoin d'une autre expression pour 
decrire la situation que nous avons designee par les termes «alphabetisme» et 
«capacites de lecture». On a deja suggere l'emploi de ocapacites de lecture critique 
chez l'adulte», expression qui semblerait peut-titre plus juste. Pour l'instant, 
toutefois, nous nous contenterons des termes «alphabetisme» et ocapacites de 
lecture»; mais l'EIAA et d'autres etudes analogues nous forcent a repenser le 
sens que nous devons donner a la nature de 1 'alphabetisme. De nos jours, 
l'alphabetisme des adultes se traduit par les images suivantes : adultes qui lisent 
les instructions d'utilisation d'un nouvel appareil au travail, qui prennent 
connaissance d'etiquettes sur les recipients de (Whets dangereux, qui suivent les 
directives d'assemblage de jouets a Noel, qui etudient des manuels de logiciels ou 
qui consultent un ecran d'ordinateur au moment d'effectuer des operations 
bancaires. 

13. A ce propos, voir «La transition vers des economies et des societes d'apprentissageo, dans Apprendre d 
tout age, par ('Organisation de cooperation et de developpement economiques, 1996. 
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Modalites de renquete 
L'EIAA a etc men& au domicile des repondants par des intervieweurs 

chevronnes, qui ont administre des Caches de lecture d'une fawn neutre, non 
menacante. Le plan d'enquete alliait les techniques de recherche sur les enquetes-
ménages a celles des tests scolaires, afin de mesurer ralphabetisme et d'obtenir 
les renseignements necessaires pour donner tout leur sens a ces mesures. On a 
d'abord pose aux repondants une serie de questions en vue de recueillir des 
renseignements contextuels et demographiques sur le niveau de scolarite, 
l'application des capacites de lecture au travail et a la maison, la situation vis-a-
vis de ractivite, la participation a reducation permanente et rautoevaluation des 
capacites de lecture. 

Une fois rempli ce questionnaire, l'intervieweur presentait un livret enoncant 
six tithes simples. Si le repondant se revelait incapable d'accomplir correctement 
au moins deux de ces Caches, l' interview prenait fin. Lorsque les repondants avaient 
effectue correctement deux aches ou plus, l'intervieweur leur presentait un &entail 
beaucoup plus large de Caches, tirees d'une serie de 114 items et formant un livret 
distinct. Ces tests n'etaient pas minutes et l'on incitait les repondants a s'efforcer 
de faire chaque exercice. Meme lorsque les repondants avaient fait preuve de 
capacites tres faibles, ils avaient toute la latitude voulue pour demontrer leur niveau 
de capacites. 

Dans le cadre de I'EIAA et aux fins du present rapport, on a remplace la 
notion d'alphabetisation, qui correspond a une dichotomie sommaire avec, d'un 
cote, ceux qui savent lire et &lire, et de l'autre, ceux qui ne savent ni lire ni ecrire, 
par celle d'alphabetisme. Cette nouvelle notion se definit plutot selon une 
repartition des capacites sur un continuum, repartition qui est fonction du type 
d'information et de la complexite des Caches presentees. Cette definition de 
ralphabetisme reconnait que tous et chacun possedent un certain niveau 
d'alphabetisme et de rendement en la matiere. 

Les resultats a regard du rendement de l'Enquete internationale sur 
ralphabetisation des adultes sont formules au moyen de trois instruments de mesure 
ou echelles — ce sont les echelles de comprehension de textes suivis, de textes 
schematiques et de textes au contenu quantitatif — plutot que d'une mesure unique. 
L'etendue de chaque echelle va de 0 a 500, le 0 correspondant au niveau le plus 
faible. Les resultats obtenus sur les echelles ont ensuite etc repartis entre cinq 
niveaux, determines de fawn empirique". 

Le graphique I.1 visualise retendue de rechelle et illustre les valeurs numeriques 
correspondant a chacun des cinq niveaux. Ces valeurs sont les memes pour les trois 
echelles. En outre, le graphique 1.2 donne un résumé de retendue des resultats sur les 
echelles et des modeles de Caches pour chacune des trois categories de capacites —
textes suivis, textes schematiques et textes au contenu quantitatif. 

Graphique 1.1 

Echelle concue d'apres la theorie de la reponse d'item : etendue et valeurs des 
niveaux de capacites 

0 
	

226 	276 	326 	376 	 500 

Niveau 
	

Niveau Niveau Niveau 
	

Niveau 
1 
	

2 	3 	4 
	

5 

14. Aux fins du present rapport, les niveaux 4 et 5 de chaque echelle, qui representent des capacites elevees, 
ont Cie ramenes a un niveau composite 4/5. 

Dans k cadre de l'EMA, on a remplace 
la notion d'alphabitisation, qui 
correspond a une dichotomie sommaire 
avec, d'un cold. ceux qui savent lire et 
&Tire, et de l'autre, ceux qui ne savent 
ni lire ni &tire, par celle d'alpha-
betisme. Cette nouvelle notion est &tot 
definie selon une repartition des 
capacites sur un continuum. A insi, 
l'EMA reconnait que tous et chacun 
possedent un certain niveau 
d'alphabitisme et de rendement en la 
matiere. 

Les resultats de l'ElAit a regard du 
rendement sont formules au moyen de 
trois categories de capacites ou echelles 
— ce sont les echelles de comprehension 
de textes suivis, de textes schematiques 
et de textes au contenu quantitatif —
pinto! que d'une mesure unique. 
L'itendue de chaque echelle va de 0 a 
500, le 0 correspondant au niveau le 
plus faible. Les resullats obtenus sur les 
echelles ont ensuite etc repartis entre 
cinq niveaux, determines de facon 
empirique. 
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Comprehension 
de textes 

suivis 

Utiliser les directives sur la 
bouteille pour determiner la duree 
maximale recommandee de 
consommation d'aspirine. 

Identifier une courte sequence de 
renseignements a propos des 
caracteristiques d'une plante de 
jardin partir d'un article &fit. 

Etablir laquelle parmi quatre 
critiques de films etait la moins 
favorable. 

Repondre a une courte question 
sur la facon de mener une 
entrevue d'emploi, question qui 
demande au lecteur de lire un 
&pliant sur les entrevues de 
recrutement et d'integrer deux 
elements d'information dans un 
seul enonce. 

Utiliser une annonce d'un 
departement de ressources 
humaines pour repondre a une 
question qui emploie d'autres 
toumures de phrases que celles 
formulees dans le texte. 

Comprehension 
de textes 

schematiques 

Determiner le pourcentage de 
professeurs grecs qui sont des 
femmes en regardant un 
graphique symbolique simple. 

Determiner l'annee ou it y a eu le 
moins de Neerlandais blesses par 
des feux d'artifices, lorsque les 
renseignements sont present& 
l'aide de deux graphiques 
simples. 

Determiner l'heure du dernier 
autobus un samedi soir en utilisant 
un horaire d'autobus. 

Resumer comment les pour-
centages de petrole utilise A 
differentes fins ont evolue au 
cours d'une *lode particuliere 
en comparant deux diagrammes 
secteurs. 

Determiner le prix moyen 
annonce du radio-revell de base 
le mieux cote dans une etude 
aupres des consommateurs, ce qui 
requiert ('assimilation de 
plusieurs elements d'information. 

Comprehension de 
textes au contenu 

quantitatif 

Entrer le nombre sur la derriere 
ligne d'un formulaire de 
commande, «Total, manutention 
incluse*, en additionnant le prix 
etiquete de 50 $ aux frais de 
manutention de 2 $. 

Trouver de combien de degres le 
maximum de temperature prevu 
pour la journee a Bangkok est 
superieur au maximum prevu it 
Seoul en utilisant un tableau jumele 

une carte meteorologique. 

Trouver combien d'energie le 
Canada produit de plus qu'il n'en 
consomme en comparant les 
chiffres de deux graphiques a 
barres. 

Calculer combien d'argent vous 
aurez si vous investissez 100$ sur 
une periode de 10 ans a un taux 
de 6 % en utilisant une table 
d'interets composes. 

Utiliser les renseignements d'un 
tableau d'analyse nutritionnelle 
pour calculer le pourcentage de 
calories d'un Big Mac® 
provenant de la quantite de gras 
totale. 

Les cinq niveaux de capacites de l'EIAA sont &coupes en fonction des 
differences qualitatives et distinctives des capacites et des strategies necessaires 
pour reussir les diverses aches mesurees par les &belles, de la plus simple a la plus 
complexe' 5. Cette methode des &belles illustre plus precisement l'ecart qui separe les 
niveaux successifs de capacites de traitement de l'information et permet une analyse a 
partir des resultats obtenus a l'issue de la realisation de toute une gamme de taches de 
lecture. 

Taille et limites de rechantillon 
L'objectif premier de l'EIAA etait de comparer les profils d'alphabetisme 

au Canada a ceux de plusieurs de ses principaux partenaires commerciaux. Ainsi 
que le demontrent amplement les donnees presentees dans l'ouvrage Litteratie, 
Economie et Societe : Resultats de la premiere Enquete internationale sur 

15. Pour plus d'information, se reporter a ('annexe B. 

Lire 	I'avenir 

Graphique 1.2 

Echelle des tranches de resultats et exemples de taches 

Niveau Resultat 

1 0 a 225 

2 226 a 275 

3 276 a 325 

4 326 a 375 

5 376 a 500 

Les cinq niveaux de capacites de 
ITIAA sont decoupes en fonction des 
differences qualitatives et distinctives 
des capacites et des strategies 
necessaires pour reussir les diverses 
taches mesuries par les echelles, de la 
plus simple a la plus complexe. 
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l'alphabitisation des adultes (Organisation de cooperation et de developpement 
economiques et Statistique Canada, 1995) la dimension comparative est un outil 
exceptionnel pour comprendre les facteurs determinants des profils d'alphabetisme 
et, ce qui est encore plus important, le sens dans lequel ils peuvent etre modifies 
grace a des politiques gouvernementales appropriees. Compte tenu des facteurs 
determinants, d'ordre economique et social, en jeu, le profil de base de 
ralphabetisme est peu susceptible d'avoir change de fawn significative au cours 
des cinq annees qui se sont ecoulees entre la tenue de l'ECLEUQ et celle de 
l'EIAA. 

De plus, rechantillon canadien avait ete concu de fawn a permettre des 
estimations a regard de plusieurs sous-populations d'un interet particulier pour 
les decideurs : jeunes frequentant un etablissement d'enseignement (ages de 16 a 
24 ans, inscrits a temps plein); jeunes ne frequentant pas un etablissement 
d'enseignement (ages de 16 a 24 ans, non inscrits a temps plein); habitants de 
1'Ontario dont la langue maternelle est le francais et qui comprennent toujours le 
francais; habitants du Nouveau-Brunswick qui ont repondu en francais aux 
questions des livrets portant sur les taches; personnes agees (de 65 ans et plus); 
prestataires d'assurance-chomage et assist& sociaux. Le tableau I.1 fournit le detail 
de la repartition geographique de rechantillon, tandis que le tableau 1.2 enumere 
les memes donnees pour plusieurs groupes d'age. 

Tableau 1.1 
Taille de l'echantillon de I'EIAA selon la region 

	

Taille de 	 Population de 
Region 	 l'echantillon 	 16 ans et plus 

Provinces de l'Atlantique' 	 1 535 	 1 786 424 
Quebec 	 794 	 5 431 033 
Ontario 	 1 925 	 8 004 546 
Provinces de l'Ouest2 	 1 406 	 6 085 890 

Canada 	 5 660 	 21 307 893 

1. Comprend l'ile-du-Prince-tdouard, le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse et Terre-Neuve. 

2. Comprend l'Alberta, la Colombie-Britannique, le Manitoba et la Saskatchewan. 

Tableau 1.2 

Taille de l'echantillon de I'EIAA selon le groupe  d'age 

Groupe d'age 

16 a 24 ans 
25 a 44 ans 
45 a 64 ans 
65 ans et plus 

Taille de l'echantillon 	 Population de 16 ans et plus 

1 193 
	

3 369 904 
2 006 
	

9 080 575 
1 212 
	

5 749 886 
1 249 
	

3 107 529 

Canada 
	

5 660 	 21 307 893 

Nota : La somme des elements peut ne pas correspondre au total en raison de ('arrondissement. 

L'echantillonnage simple est proportionnel a la population de toutes les 
regions et provinces. Le tableau I.1 montre que le surechantillonnage de certaines 
sous-populations a hausse le rendement de rechantillon de l'Ontario et des 
provinces de l'Atlantique. Si l'on excepte le Nouveau-Brunswick (qui a commande 
un echantillon elargi), seuls le Quebec et 1'Ontario ont une population suffisante 
pour permettre des estimations qui tiennent compte des limiter inherentes a la 
taille de rechantillon de l'EIAA' 6. 

16. Les echantillons de l'Alberta et de la Colombie-Britannique ne permettent que des estimations 
unidimensionnelles du rendement. 11 n'est pas possible de prodder a une analyse plus poussee sans faire 
appel a des techniques multidimensionnelles complexes. 
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De nombreux lecteurs pourront s'interroger sur l'absence d'estimations a 
regard de certaines provinces. Toutes se sont vu offrir la possibilite de commander 
un echantillon supplementaire, mais seules l'Alberta, l'Ontario et le Nouveau-
Brunswick ont decide de proceder ainsi. 

Le principal echantillon de l'etude a ete tire de la base de sondage de 
l'Enquete sur la population active. En sont donc exclus les habitants du Yukon et 
des Territoires du Nord-Ouest, les personnes vivant dans des etablissements 
correctionnels et celles vivant dans les reserves indiennes ainsi que les membres a 
temps plein des Forces annees canadiennes. Bien que l'enquete renferme des 
donnees sur les Canadiens d'origine autochtone vivant a l'exterieur des reserves, 
les estimations sont trop restreintes pour permettre une analyse distincte. 

Toute enquete connait des restrictions — coats, taille d'echantillon, plan 
d'enquete et objectifs. C'est ainsi que des dimensions importantes de 
l'alphabetisme, dont les pratiques familiales a ce chapitre, n'ont pu etre explorees 
dans le present rapport en raison d'un manque de donnees ou faute d'espace. 
Cependant, on trouvera un apercu etoffe du role et de la port& de cette competence 
primordiale du capital humain face a l'avenir du Canada dans les chapitres qui 
suivent. 

NOTE AUX LECTEURS 
La plus grande partie des discussions que renferme la suite du present rapport se 
rattachent au phinomene de Palphabitisme chez !'ensemble des Canadiens ages de 16 
ans et plus. Toutefois, vu la necessite d'etablir des comparaisons avec les donnas de 
l'ECLEUQ et celles qui se rapportent a d'autres pays ayant participe a l'EIAA, um ,  
partie seulement de la population adulte est representee dans certains tableaux et 
graphiques. Par exemple, puisque l'ECLEUQ n'englobait pas les personnes de plus de 
69 ans, la comparaison avec les donnies de l'ECLEUQ ne peut porter que sur la sous-
population de 16 a 69 ans de l'EIAA. Puisque plusieurs pays vises par l'EIAA n'ont pas 
recueilli de donnas sur les personnes de plus de 65 ans, les comparaisons internationales 
sont encore plus restreintes et ne portent que sur les Canadiens ages de 16 a 65 ans. En 
outre, certains resultats sont appropries uniquement pour une pantie de la population; 
par exemple, les donnees relatives a la lecture en milieu de travail ne concernent que les 
Canadiens qui font pantie de la population active. La normalisation des tranches d'age 
permet des comparaisons valides. Cependant, les lecteurs prendront win de voter les 
tranches d'age comprises dans chaque tableau et graphique. 

Les resultats obtenus selon les trois &hales sont habituelle ►ent exposes dans les tableaux 
du present document. II existe un rapport d'ensemble etroit entre les trois &hales, mais 
le rendement des repondants tel qu'il est represents par chaque echelk n'est pas 
necessairement uniforme. Cependant, it arrive que certains tableaux et graphiques ne 
donnent qu' ► ne &hale si la tendance des resultats est semblable pour toutes les echelks. 
Par ailleurs, pour plus de precision, les estimations comprises dans le present rapport 
excluent les repondants qui ont refuse de repondre a une question, qui ne savaient pas la 
reponse ou qui, pour toute autre raison, n'ont pas fourni de reponse. L'effet sur les 
repartitions est negligeable et n'affecte en rien les rapports observes. Les estimations 
peuvent ne pas correspondre a 100 % en raison de l'arrondissement. 

De facon generale, la presente etude offre un résumé en bonne pantie descriptif des 
donnas canadiennes reunies par l'EIAA. On n'a pas tents de documenter ici tous les 
rapports qui pourraient etre degages d l'aide des donnies de l'EIAA — cela serait 
beaucoup trop ambitieux pour l'espace disponible mais on a plutot cherche a faire 
ressortir les principales constataiions. Une side d'etudes analytiques sun des sujets plus 
etroitement circonscrits doit suivre, etudes qui comprendront une exploration plus poussee 
de certaines questions. 
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1111111111 
L'Enquite internationale sur 
l'alphabitisation des adultes (EIAA) 
fait connaitre de nouvelles donnies, 
mais le fond de la question reste le 
mime : une foule d'adultes canadiens 
possident un faible niveau de 
capacites de lecture, ce qui entrave 
leur participation a la vie economique 
et sociale. 

Chapitre 1 

Repartition demographique 
de l'alphabetisme 
au Canada 
Stan Jones 

Consultant en alphabetisme et en education des adultes 

Ainsi que l'enonce clairement l'introduction du rapport, l'Enquete 
internationale sur l'alphabetisation des adultes (EIAA) n'a pas ete concue comme 
une nouvelle enquete tout a fait distincte sur l'alphabetisme au Canada. Elle devait 
plutot constituer un prolongement de l'Enquete sur les capacites de lecture et 
d'ecriture utilisees quotidiennement (ECLEUQ) et chercher a repondre a certaines 
des questions de politique qui avaient ete soulevees dans la premiere etude. L'EIAA 
fait connaitre de nouvelles donnees, mais le fond de la question reste le meme : 
une foule d'adultes canadiens possedent un faible niveau de capacites de lecture, 
ce qui entrave leur participation a la vie economique et sociale. 

Repartition regionale des capacites de lecture 
A l'echelon national, les resultats de l'EIAA concordent avec ceux de 

l'ECLEUQ : les capacites de lecture des Canadiens presentent une grande variation, 
et cette variation differe selon la region. On retrouve generalement un nombre 
considerable d'adultes ayant des niveaux eleves de capacites dans les provinces 
de l'Ouest' et un nombre important de personnes dont les capacites sont faibles 
dans les provinces de l'Est (voir le tableau 1.1). 

On rappelle aux lecteurs que les niveaux de capacites figurant au tableau 1.1 
different des niveaux &finis dans 1'ECLEUQ. Le niveau le plus faible de l'EIAA, 
le niveau 1, est equivalent, du point de vue analytique, aux niveaux 1 et 2 de 
1'ECLEUQ2. Ce changement fait suite a l'analyse des donnees de l'ECLEUQ et 
de donnees analogues emanant des Etats-Unis, suggerant le peu d'utilite de la 
distinction que faisait 1'ECLEUQ entre les deux niveaux inferieurs. La meme 
analyse suggerait la necessite de prevoir un plus grand nombre de niveaux 
l'extremite superieure de chaque echelle de capacites de lecture. L'EIAA remplace 
donc le niveau superieur de 1'ECLEUQ, le niveau 4, par trois nouveaux niveaux 
(3, 4 et 5), selon le tableau de correspondance de la page suivante. 

1. Vu les restrictions decoulant de la taille de l'echantillon, it n'est pas possible de presenter des estimations 
distinctes pour Terre-Neuve, la Nouvelle-Ecosse, l'ile-du-Prince-tdouard, le Manitoba et la Saskatchewan. 
Les lecteurs sont pries de noter que les restrictions imposees par la taille de rechantillon signifient que les 
estimations relatives aux autres provinces component une importante variabilite d'echantillonnage et que 
les chiffres doivent etre interpret& avec prudence. 

2. Pour la description des niveaux, se reporter A l'annexe B. 
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Dans les provinces de l'Ouest et en 
Ontario, on enregistre generalement 
des niveaux plus eleves de capacites 
de lecture que dans les provinces 
de l'Atlantique et au Quebec. La 
repartition des capacites de lecture est 
Ike a la repartition des niveaux de 
scolarite, mais n'y correspond pas en 
tout point. 

Comparaison entre les niveaux de capacites de l'Enquete sur les capacites 
de lecture et d'ecriture utilisees quotidiennement de 1989 et l'Enquete 
internationale sur ('alphabetisation des adultes de 1994 

Niveau de capacites de I'ECLEUQ 	 Niveau de capacites de l'ElAA 

0' 	 1 
1 	 1 
2 	 1 
3 	 2 
4 	 3, 4, 5 

Tableau 1.1 

Repartition des capacites de lecture sur les trois echelles selon la region et 
certaines provinces du Canada, adultes de 16 ans et plus 

1 

Echelle des textes suivis 

Niveau 
2 	 3 4/5 

Canada 22 26 	 33 20 
Provinces de l'Atlantique' 25 26 	 35 15 

Nouveau-Brunswick 28 31 	 25 16 
Quebec 28 26 	 39 8 
Ontario 19 28 	 28 25 
Provinces de l'Ouest 2  18 24 	 34 25 

Alberta 15 21 	 36 29 
Colombie-Britannique 19 24 	 35 22 

Echelle des textes schematiques 

Niveau 
1 2 	 3 4/5 

0 0  

Canada 23 24 	 30 22 
Provinces de l'Atlantique' 28 26 	 32 14 

Nouveau-Brunswick 29 30 	 24 16 
Quebec 31 27 	 29 13 
Ontario 21 22 	 31 26 
Provinces de l'Ouest 2  19 25 	 29 27 

Alberta 16 21 	 33 30 
Colombie-Britannique 20 29 	 27 25 

Echelle des textes au contenu quantitatif 

Niveau 
1 2 	 3 4/5 

Canada 22 26 	 32 20 
Provinces de l'Atlantique' 23 30 	 30 16 

Nouveau-Brunswick 25 34 	 27 14 
Quebec 28 32 	 30 10 
Ontario 20 23 	 34 23 
Provinces de l'Ouest 2  18 24 	 33 25 

Alberta 13 22 	 38 27 
Colombie-Britannique 21 23 	 34 23 

I. 	Comprend ('Ile-du-Prince-Edouard, le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse et Terre-Neuve. 

2. Comprend l'Alberta, la Colombie-Britannique, le Manitoba et la Saskatchewan. 

3. Dans le cadre de l'ECLEUQ, les personnes qui ne pouvaient pas subir le test ou qui n'y etaient pas 
disposees ont ete classees au niveau 0 de l'ECLEUQ. Suivant ('usage adopte par des etudes americaines 
anterieures, l'EIAA englobe ces personnes dans les estimations des niveaux de capacites. Pour une 
discussion detaillee des raisons de cette decision, voir Estimating Literacy Proficiencies With and Without 
Cognitive Data, par Kentaro Yamamoto et Irwin S. Kirsch, 1993. 
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Toutefois, une fois entamee I 'analyse des donnees issues de l'EIAA, it est 
apparu clairement que la proportion de la population se situant au niveau superieur 
(le niveau 5), en particulier lors des comparaisons entre groupes, etait minime au 
point que la distinction entre les niveaux 4 et 5 n'etait pas justifiable vu la taille de 
l'echantillon disponible. Les tableaux de l'EIAA inclus dans le present rapport 
fusionnent donc ces niveaux a des fins de fiabilite statistique des resultats. Dans 
certains cas, nous utilisons les resultats moyens plutot que les niveaux, lorsque 
cette formule permet de cerner de plus pres le rapport de l'alphabetisme avec 
certaines caracteristiques. 

Les lecteurs sont en outre pries de noter que l'EIAA distingue deux types de 
lecture : celle de textes proprement dits (journaux, livres et manuels, par exemple), 
que l'EIAA nomme «comprehension de textes suivis», et celle de textes comprenant 
une certaine mise en page et des elements graphiques (formulaires, cartes ou plans, 
tableaux et graphiques), que cette enquete nomme «comprehension de textes 
schematiques». Des etudes attestent qu'il est important de decomposer de cette 
maniere 1 'echelle de lecture de 1'ECLEUQ. L'EIAA rend egalement compte de la 
«comprehension de textes au contenu quantitatif», comportant des operations 
arithmetiques. Dans 1'ECLEUQ, ce dernier type de capacites portait le nom 
d'«aptitude au calcul». 

Evolution de l'alphabetisme : comparaison de l'EIAA 
et de 1'ECLEUQ 

Comme mentionne precedemment, &ant donne les facteurs determinants 
sociaux et economiques en jeu, le profil d'alphabetisme est peu susceptible d'avoir 
enregistre des changements significatifs au cours des cinq annees qui ont suivi la 
tenue de l'EIAA. Le tableau 1.2 presente une comparaison approximative des 
resultats obtenus a l'echelon national par 1 'EIAA et 1'ECLEUQ. Les differences 
entre les deux etudes ne sont pas appreciables, ce qui suggere que les constatations 
de l'ECLEUQ restent valides en ce qui touche les rapports etablis. Les differences 
relevees, sans avoir beaucoup de valeur statistique ou pratique, refletent 
probablement une methode de mesure plus precise de 1 ' alphabetisme chez les 
adultes. Les donnees de 1 'EIAA presentees au tableau 1.2 sont restreintes aux 
seuls repondants ages de 16 a 69 ans, afin de correspondre aux tranches d'age 
etudiees par 1'ECLEUQ. 

Peu de donnees viennent etayer le pessimisme de certaines sommites, qui 
predisaient une deterioration rapide de la qualite de la scolarite ou des competences 
de base chez les adultes. L'ECLEUQ ayant eu lieu en 1989, les personnes qui ont 
depuis quitte les rangs de la population active ont ete remplacees en grande partie 
par une nouvelle cohorte de jeunes Canadiens, collectivement beaucoup plus 
scolarises et alphabetes 4. On aurait donc pu s'attendre a une certaine amelioration 
dans la repartition globale des capacites de lecture. Le fait qu'on ne puisse discerner 
aucune amelioration appreciable suggere que d'autres processus contribuent a la 
transformation des competences. Un tel impact doit etre porte a 1 ' attention des 
decideurs et faire l'objet d'une analyse approfondie et exhaustive, afin que nous 
puissions bien comprendre les processus economiques et sociaux sous-jacents 
qui agissent sur 1 'offre de competences. Le reste du present rapport fait cependant 
ressortir que les personnes et les employeurs jouent tous deux un role cle dans 
1 'acquisition et le maintien des capacites de lecture. Cette constatation souleve 

4. 	Parmi la nouvelle cohorte Agee de 16 it 20 ans dont on a evalue les capacites en 1994, seulement 9 % des 
repondants se situaient au niveau 1 sur l'echelle de comprehension de textes suivis, 6 % se classaient ce 
niveau sur l'echelle de comprehension de textes schematiques et 8 % se situaient au niveau 1 sur l'echelle 
de comprehension de textes au contenu quantitatif. Par opposition, parmi la cohorte sortante dont on a 
mesure les capacites en 1989 (qui est maintenant Agee de 70 it 74 ans). 48 % des repondants se trouvaient 
au niveau 1 sur l'echelle des textes suivis et des textes schematiques et 43 %, sur l'echelle des textes au 
contenu quantitatif. 
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Les niveaux I et 2 de l'ECLEUQ 
visent sensiblement la meme gamete 
de capacites que le niveau I de 
l'EIAA; le niveau 4 de l'ECLEUQ 
correspond etroitement aux niveaux 3 
et 4/5 de l'EIAA. La repartition est 
analogue dans les deux etudes, mais 
les repondants se retrouvent en 
proportions legerement plus elevies au 
niveau 2 de l'EIAA qu'au niveau 3 de 
l'ECLEUQ et, par consequent, en 
proportions legerement plus faibles 
aux niveaux 3 et 4/5 de l'EIAA 
qu'au niveau 4 de l'ECLEUQ. Les 
differences sont probablement 
attrihuables aux mesures amiliories 
qu'a employees l'EIAA. 

Lire 	l'avenir 

son tour certaines questions interessantes sur les forces qui influent sur les 
changements touchant la demande de competences dans l'economie. 

Tableau 1.2 
Comparaison de Ia repartition des capacites de lecture sur les trois echelles 
de I'EIAA et sur l'echelle de lecture unique de l'ECLEUQ, adultes canadiens de 
16 a 69 ans 

Niveaux de I'EIAA 

Echelle 1 2 3 4/5 

O. 

Textes suivis 18 26 35 22 
Textes schematiques 19 25 32 24 
Textes au contenu quantitatif 18 26 34 22 

Niveaux de l'ECLEUQ 

2 	3 
	

4 

`)/0 
ECLEUQ 	 7 

	
9 	22 	 62 

Le Canada en contexte : Ia dimension internationale 
de l'EIAA 

Du fait que les proportions de repondants rattachees a chaque niveau sont 
tits voisines sur les trois echelles de l'EIAA pour le Canada, on pourrait croire 
que celles-ci mesurent les memes capacites. Or les donnees emanant d'autres pays 
ayant participe a l'EIAA suggerent qu'il en va autrement (voir le tableau 1.3) 5 . 
Les donnees comparatives fournissent egalement une perspective utile concernant 
les resultats obtenus pour le Canada. 

5. 	La plupart des pays ayant participe it I'EIAA n'ont pas recueilli de donnees aupres des personnes de plus 
de 65 ans, de sorte que les comparaisons internationales sont restreintes a Ia sous-population des 
16 a 65 ans. 

26 
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Au Canada, comme aux Etats-Unis, 
le nombre des repondants est 
habiluellement plus eleve que dans 
d'autres pays aux niveaux inferieur et 
superieur, sauf en comparaison avec 
la Suede et la Pologne, ou la 
distribution est tout a fait particuliere. 
La distribution est semblable d'une 
echelle a l'autre dans la plupart des 
pays, mais elle differe d'echelle en 
ichelk en Allemagne. 

Tableau 1.3 

Repartition des capacites de lecture sur les trois echelles de l'EIAA pour les 
pays ayant participe a la premiere etude, adultes de 16 a 65 ans 

1 

Echelle des textes suivis 

Niveau 

2 	 3 4/5 

Canada 17 26 	 35 23 
Allemagne 14 34 	 38 13 
Pays-Bas 11 30 	 44 15 
Pologne 43 35 	 20 3 
Suede 8 20 	 40 32 
Suisse (francais) 18 34 	 39 10 
Suisse (allemand) 19 36 	 36 9 
Etats-Unis 21 26 	 32 21 

Echelle des textes schematiques 

Niveau 

1 2 	 3 4/5 

Canada 18 25 	 32 25 
Allemagne 9 33 	 40 19 
Pays-Bas 10 26 	 44 20 
Pologne 45 31 	 18 6 
Suede 6 19 	 39 36 
Suisse (trancais) 16 29 	 39 16 
Suisse (allemand) 18 29 	 37 16 
Etats-Unis 24 26 	 31 19 

Echelle des textes au contenu quantitatif 

Niveau 

1 2 	 3 4/5 

0/ 

Canada 17 26 	 35 22 
Allemagne 7 27 	 43 24 
Pays-Bas 10 26 	 44 20 
Pologne 39 30 	 24 7 
Suede 7 19 	 39 36 
Suisse (fralvis) 13 25 	 42 20 
Suisse (allemand) 14 26 	 41 19 
Etats-Unis 21 25 	 31 23 

En general, on peut decrire la repartition de l'alphabetisme dans les pays 
etudies par l'EIAA de la facon suivante : 

• Les estimations pour le Canada et les Etats-Unis montrent sensiblement 
les memes tendances de repartition, bien qu'une proportion legerement 
plus elevee de la population americaine se classe au niveau 1. Dans les 
deux pays, le niveau 1 et le niveau 4/5 comptent un nombre relativement 
important de repondants. La similitude de ces repartitions suggere que 
ces deux pays peuvent tirer de leur profil d'alphabetisme a peu pres le 
meme avantage comparatif sur le plan economique. Voila qui est rassurant 
si l'on songe a la position qu'occupent les Etats-Unis en leur qualite de 
principal partenaire commercial du Canada. Le niveau 1 de l'echelle de 
comprehension de textes schematiques reunit un nombre de repondants 
plus eleve que le meme niveau des deux autres echelles, et ce dans les 
deux pays. Au Canada, se classent au niveau 4/5 de l'echelle de 
comprehension de textes schematiques un nombre de repondants 
egalement plus imposant qu'au meme niveau des echelles de 
comprehension de textes suivis et de textes au contenu quantitatif. 

• Par contraste avec le Canada et les Etats-Unis, les Pays-Bas et l'Allemagne 
affichent un nombre de repondants particulierement eleve au niveau 3, 
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demontrant ainsi que des politiques differentes en matiere d'education 
peuvent produire des resultats tout a fait differents sur le plan de 
l'alphabetisme. 

• La Suede se caracterise par un nombre substantiel de repondants se situant 
aux niveaux eleves sur les trois echelles. De plus, la Suede occupe un 
rang eleve quanta un certain nombre de variables qui sont reputees influer 
sur la repartition de l'alphabetisme, notamment le niveau de scolarite et 
l'application effective des capacites de lecture dans le quotidien. Ces 
differences semblent elles aussi resulter des politiques suedoises relatives 
a reducation et au marche du travail qui, depuis longtemps, favorisent 
reducation permanente et la formation continue. 

• Ainsi qu'on en traite plus loin dans le present chapitre, on enregistre des 
differences de capacites de lecture entre les francophones et les 
anglophones du Canada. En revanche, les deux groupes linguistiques 
(francophone et germanophone) vises par l'enquete en Suisse accusent 
peu de differences. Un nombre substantiel de repondants se classent au 
niveau 3 de l'echelle de comprehension de textes au contenu quantitatif 
et un nombre encore plus &eve, au niveau 4/5 de la meme echelle. Sur 
ces points, les populations de rechantillon suisse se rapprochent de celles 
des echantillons neerlandais et allemand. 

• La Pologne, seul pays non membre de l'OCDE ayant participe a l'EIAA, 
manifeste un rendement plus marque que prevu sur les trois echelles. Des 
proportions relativement plus grandes de repondants se situent aux deux 
niveaux superieurs de l'echelle de comprehension de textes au contenu 
quantitatif. Les proportions plus faibles que revele l'echelle de 
comprehension de textes schematiques pourraient refleter la situation 
historique de la Pologne, car cette echelle represente un type de capacites 
de lecture susceptible d'être plus courant dans une societe pleinement 
axee sur le marche. 

En definitive, ce qui est interessant, ce n'est pas tant les resultats 
correspondant aux divers pays que les rapports pouvant etre etablis entre les 
capacites de lecture et certaines caracteristiques socioeconomiques. Le rapport 
international faisait ressortir plusieurs differences interessantes. La presente etude 
nationale, a l'instar des etudes nationales des autres pays 6, se propose d'analyser 
ces rapports de facon plus detaillee, a l'aide des donnees canadiennes de l'EIAA. 

Alphabetisme et niveau de scolarite 
Les differences de repartition de l'alphabetisme dans les diverses parties du 

Canada concordent avec les differences de repartition de certaines caracteristiques 
de la population qui y sont associees. Par exemple, les capacites de lecture sont en 
rapport etroit avec le niveau de scolarite (voir le tableau 1.4) 7 . Puisque les regions 
du Canada different considerablement du point de vue de la scolarite, il est normal 

6. Plusieurs autres pays qui ont participe a l'EIAA ont l'intention de publier un rapport national concurremment 
avec le Canada. Voir, par exemple, Adult Literacy: An International Perspective, par le Department of 
Education des Etats-Unis, 1996. 

7. Naturellement, on est pone a etablir une relation de cause a effet, a oexpliquero l'alphabetisme. II vaut 
mieux s'abstenir d'enoncer des affirmations d'ordre causal. L'EIAA, comme touter les enquetes 
transversales, se resume a un tableau de caracteristiques intervenant ensemble. En l'absence d'elements 
longitudinaux ou d'une methodologie oexperimentaleo, il est impossible de tirer des conclusions d'ordre 
causal. De toute maniere, un rapport causal entre l'alphabetisme et d'autres variables serait susceptible 
d'aller dans les deux sens. On pense couramment que la scolarisation entrain I 'alphabetisme, parce que 
la plupart des gens apprennent a lire a l'ecole et parce que l'ecole est un milieu ou la lecture est privilegiee. 
Mais il est egalement vrai que les personnel ayant de faibles capacites de lecture sont moths susceptibles 
de poursuivre leurs etudes; il est donc plausible que l'alphabetisme oentraineo une scolarite plus poussee. 
Stanovich (1986) traite de cet effet de Matthewo en matiere de scolarite et fait remarquer que les eleves 
et les etudiants dotes de bonnes capacites de lecture se voient offrir davantage d'occasions de lire des 
documents de qualite superieure. 
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existe un rapport &roil entre le 
niveau de scolarite et les niveaux de 
capacites de lecture sur les trois 
echelles : la correlation entre le niveau 
de scolarite et la comprehension de 
textes suivis est de 0,60, celle du niveau 
de scolarite et de la comprehension de 
textes schematiques, de 0,57 et celle du 
niveau de scolarite et de la co ► -
prehension de textes au contenu 
quantitatif, de 0,63. Du point de rue 
statistique, ces correlations pourraient 
suggerer que le niveau de scolarite 
«rend compte. d'a peine un peu plus 
du tiers des capacites de lecture. Cela 
signifie done qu'une part considerable 
de la variation est altribuable a d'autres 
facteurs. Les diplomas d'etudes 
secondaires et collegiales reussissent 
mieux sur richelle des textes 
schematiques que sur celles des textes 
suivis et des textes au contenu 
quantitatif, tandis que les diplomas 
d'etudes universitaires reussissent 
mieux sur les echelles des textes suivis 
et des textes au contenu quantitatif 
que sur celle des textes schematiques. 

Lire 	l'avenir 

qu'elles different aussi sur le plan des capacites de lecture. Environ 18 % des 
repondants ages de 15 ans et plus dans la region de l'Atlantique et 21 % de ces 
personnes au Quebec ont une scolarite inferieure a la 9e  armee, alors que seulement 
12 % des Ontariens et 11 % des repondants des provinces de l'Ouest n'ont que ce 
niveau de scolarites. 

Tableau 1.4 
Repartition des capacites de lecture sur chacune des trois echelles selon le 
niveau de scolarite atteint le plus eleve, adultes canadiens de 16 ans et plus 

Niveau de scolarite atteint le plus eleve 1 

Echelle des textes suivis 

Niveau 

2 	 3 4/5 

7 
18 
25 
56 

Moins dune 8' armee 
Etudes primaires terminees 
Etudes secondaires partielles 
Diplome d'etudes secondaires 
DiplOrne d'etudes collegiales 
DiplOme universitaire 

89 
59 
25 
12 

7 

0/ 
0 

9 
29 	 12 
36 	 32 
31 	 40 
23 	 45 
11 	 33 

Echelle des textes schematiques 

Niveau 

Niveau de scolarite atteint le plus eleve 1 2 	 3 4/5 

o o  

Moins dune 8' annee 92 6 
Etudes primaires terminees 65 21 	 13 
Etudes secondaires partielles 27 39 	 25 9 
Diplome d'etudes secondaires 13 29 	 36 22 
DiplOme d'etudes collegiales 7 18 	 39 36 
DiplOme universitaire 11 	 40 46 

Echelle des textes au contenu quantitatif 

Niveau 

Niveau de scolarite atteint le plus eleve 1 2 	 3 4/5 

Moins dune 8' armee 91 8 
Etudes primaires terminees 61 25 	 14 
Etudes secondaires partielles 26 41 	 26 7 
DiplOrne d'etudes secondaires 11 33 	 41 16 
Diplome d'etudes collegiales 7 22 	 46 25 
Diplome universitaire 5 	 33 60 

... 	La taille de rechantillon est trop petite pour permettre de produire des estimations fiables. 

Le graphique 1.1 compare les resultats moyens, sur l'echelle de 
comprehension de textes suivis, des repondants classes a chacun des niveaux de 
scolarite pour les quatre regions. Lorsque les differences de scolarite sont 
constantes, les tendances de differences entre regions deviennent regulieres, ce 
qui suggere qu'en grande part les differences regionales touchant les capacites de 
lecture refletent simplement des differences de niveaux de scolarite. Il faut replacer 
dans le contexte plus large des niveaux de scolarite les generalisations — parfois 

l'emporte-piece — sur les differences regionales et provinciales en matiere 
d ' alphabetisme. 

8. Niveau de scolarite et frequentation scolaire : Le pays, Recensement de 1991, par Statistique Canada, 
1993. 
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Les regions presenteni des differences 
globales de reparation des capacites 
de lecture, mais ces differences 
semblent etre simplement fonction de 
niveaux de scolarite dtfferents dans 
les regions. Lorsque la comparaison 
se fait a l'interieur d'un meme niveau 
de scolarite, les differences regionales 
systematiques disparaissent. 

Graphique 1.1 

Resultats moyens sur l'echelle des textes suivis selon le niveau de scolarite 
pour cheque region du Canada, adultes de 16 ans et plus 

Resultats moyens sur l'echelle des textes suivis 
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1. Comprend l'ile-du-Prince-tdouard, le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse et Terre-Neuve. 

2. Comprend l'Alberta, la Colombie-Britannique, le Manitoba et la Saskatchewan. 

Quel est le rapport entre la scolarite et l'alphabetisme ? L'EIAA n'apporte 
aucune precision directe sur ce que pourrait etre le niveau «minimum souhaitable» 
des capacites de lecture, bien qu'il soit evident que les repondants du niveau 1 
doivent avoir de la difficulte a utiliser des imprimes. Peu de Canadiens qui ont 
terming au momsleurs etudes secondaires se classent au niveau 1 : leur nombre 
equivaut a momsde 10 % des diplornes du secondaire. Il est possible de tracer des 
configurations types de capacites de lecture selon le niveau de scolarite. 

Niveau de scolarite 	 Tendances types des 
atteint le plus eleve 	 capacites de lecture 

Aucunes etudes secondaires 
	

La majorite des repondants se classent au 
niveau 1, surtout ceux qui n'ont pas 
terming leurs etudes primaires; fres rares 
sont ceux qui se classent au niveau 4/5. 

Etudes secondaires partielles 
	

La majorite des repondants se classent au 
niveau 2; un certain nombre d'entre eux se 
situent aux niveaux 1 et 3. 

Diplome d'etudes secondaires 
	

La majorite des repondants se classent au 
niveau 3; ceux du deuxieme groupe en 
importance se classent au niveau 2. 

Diplome d'etudes collegiales 
	

La majorite des repondants se classent au 
niveau 3; ceux du deuxieme groupe en 
importance se classent au niveau 4/5. 

Diplome universitaire 
	

La majorite des repondants se classent au 
niveau 4/5; un petit nombre d'entre eux se 
situent au niveau 1. 

350 
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250 
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Une autre fawn d'envisager le rapport entre l'alphabetisme et la scolarite 
est illustree par les traces en boite du graphique 1.2. La partie «boite» de chaque 
trace renferme le milieu de la distribution des resultats, le trait horizontal indiquant 
la moyenne. Les «fourchettes» sortent de la boite pour illustrer 1 ' intery alle 
normalise des resultats. Les traces illustrent clairement la montee des resultats 
moyens parallelement a la hausse du niveau de scolarite. Its indiquent egalement 
que le gain sur le plan des capacites de lecture que realisent les diplornes du 
secondaire en devenant diplomes d'etudes collegiales ou universitaires n'est pas 
aussi marque que le gain realise par ceux qui, depuis un stade inferieur au diplorne 
d'etudes secondaires, decrochent ce diplome. 

Graphique 1.2 

Traces en boite de la repartition des resultats pour chaque echelle de 
comprehension de textes selon le niveau de scolarite 
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Niveau de scolarite 

La hausse du niveau de scolarite 
correspond a celle des intervalles 
moyen et central des resultats. Le 
niveau de scolarite semble avoir la 
plus forte incidence sur les echelles 
des textes suivis el des textes au 
contenu quantitatif. Cela cadre avec 
le fail que les fetches de com-
prehension de textes schematiques 
soft peu presences dans les 
programmes scolaires. 
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. , Si le rapport entre l'alphabitisme et 
la scolarite est etroit, it est loin d'être 
absolu. 

La scolarite ne ofigo, pas 
l'alphabitisme pour toujours. Apres 
la fin de ses etudes, on pent voir ses 
capacites se degrader faute 
d'utilisation, mais on peat aussi 
accroftre ses capacites par la pratique 
et une formation supplementaire, 
mime si on n'a rev, qu'un minimum 
d'education formelle. Le fait que 

ne se resume pas a des 
capacites acquises dans le cadre du 
systeme d'enseignement est important 
pour la politique du Canada en 
matiere d'alphabitisme : cela signifie 
nettement que les capacites de lecture 
sont fonction de ce que les personnes 
decident de faire apres leurs etudes. 

Les proportions sont assez semblables 
d'une echelle a l'autre pour le Canada 
et les Etats-Unis, mais sont differentes 
d'une echelle a l'autre pour 

i l'Alleinagne. Ce pays se compare au 
Canada et aux Etats-Unis sur 

. l'echelle des textes suivis, mais les 
repondants allemands obtiennent des 
resultats de capacites plus eleves sur 
les echelles des textes schematiques et 
des textes au contenu quantitatif que 
les repondants possedant des niveaux 
de scolarite analogues au Canada et 
aux Etats-Unis. 
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Si le rapport entre l'alphabetisme et la scolarite est etroit, it est loin d'être 
absolu. Un grand nombre de personnes s'ecartent de la tendance generale. Le tiers 
des Canadiens n'ayant pas terming leurs etudes secondaires se classent au niveau 3 
ou au-dessus; le quart ou plus de ceux qui ont terming le programme d'un college 
communautaire se classent au niveau 1 ou 2. Dans l'ensemble, environ 20 % de la 
population de rechantillon de l'EIAA presente des niveaux de capacites de lecture 
plus faibles que ne le pr6dit le modele statistique, et environ 16 % de cette population 
presente des niveaux de capacites de lecture superieurs a ceux du modele; on voit 
donc que plus du tiers de la population diverge de la tendance presumee. 

Ainsi, la scolarite ne «fige» pas l'alphabetisme pour toujours. Apes la fin 
de ses etudes, on peut voir ses capacites se degrader faute d'utilisation, mais on 
peut aussi accroitre ses capacites par la pratique et une formation supplementaire, 
meme si on n'a recu qu'un minimum d'education formelle. Le fait que 
l'alphabetisme ne se resume pas a des capacites acquises dans le cadre du systeme 
d'education est important pour la politique du Canada en matiere d'alphabetisme 
cela signifie nettement que les capacites de lecture sont fonction de ce que les 
personnes decident de faire apres leurs etudes. De ce fait, it est egalement imperatif 
que les politiques relatives a l'alphabetisme se fondent sur une comprehension 
lucide des processus qui aboutissent a des gains et a des pertes de capacites a rage 
adulte. Sont aussi essentielles les applications des capacites de lecture dans la vie 
des adultes; ces applications appellent le type d'analyse expos& au chapitre 3, 
qui constitue un volet primordial de la recherche sur l'alphabetisme. 

La tendance qui se &gage du rapport entre 1 'alphabetisme et le niveau de scolarite 
au Canada est voisine de celle qu'on releve aux Etats-Unis, mais elle differe de celle 
qu'on releve en Allemagne sur divers points interessants (voir le tableau 1.5). 

Tableau 1.5 

Comparaison du rapport entre le niveau de scolarite et les capacites de lecture 
dans trois pays sur les trois echelles, adultes de 16 a 65 ans 

Echelle 

Textes au 

	

Textes 	contenu 

	

schematiques 	quantitatif 

Proportion des personnes agees de Canada 68 74 69 
16 a 65 ans n'ayant pas fait d'etudes Allemagne 68 56 43 
secondaires qui se situent au niveau 1 Etats-Unis 69 74 67 

Proportion des personnes agees de Canada 20 24 17 
16 a 65 ans n'ayant fait que des etudes Allemagne 14 25 26 
secondaires qui se situent au niveau 4/5 Etats-Unis 14 13 15 

Au Canada et aux Etats-Unis, it se &gage des trois echelles des tendances 
peu pres constantes de repartition des capacites de lecture selon le niveau de 
scolarite; mais ce n'est pas le cas en Allemagne. Bien que les trois pays presentent 
des proportions analogues de repondants ayant un faible niveau de scolarite et se 
classant au niveau 1 sur l'echelle de comprehension de textes suivis, it y a en 
Allemagne des proportions plus faibles de repondants de niveau 1 sur les echelles 
de comprehension de textes schematiques et de textes au contenu quantitatir. Si 
les differences ne sont pas aussi marquees quant a ceux qui n'ont fait que des 
etudes secondaires, on enregistre, en Allemagne, une tendance a avoir une plus 
forte proportion de repondants a des niveaux plus eleves sur les echelles des textes 
schematiques et des textes au contenu quantitatif que sur l'echelle des textes suivis. 
Par contre, au Canada et aux Etats-Unis, les proportions sont semblables sur les 
trois echelles, la variation etant plus grande au Canada qu'aux Etats-Unis. 

Textes 
suivis 

9. 	A cet egard, l'Allemagne fait exception dans le cadre de l'EIAA. Dans tous les autres pays a l'etude, la 
tendance se rapproche de celle qu'on releve au Canada et aux Etats-Unis. 
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Ces differences peuvent s'expliquer en partie par des applications differentes 
des capacites de lecture chez les adultes allemands et par l'accent plus prononce 
sur rexperience en milieu de travail qui caracterise le systeme d'education allemand 
A deux voies : etudes secondaires et formation professionnelle'°. Les resultats de 
1'EIAA indiquent que les capacites de lecture a regard de textes schematiques et 
de textes au contenu quantitatif sont particulierement importantes pour la reussite 
professionnelle. Si tel etait le cas, on pourrait &duke de ces resultats que les jeunes 
adultes allemands sont peut-titre mieux prepares aux torches de lecture en milieu de 
travail que leurs homologues nord-americains, situation decoulant directement des 
politiques relatives a reducation et au marche du travail. 

Parmi les adultes canadiens qui n'avaient a leur actif que des etudes secondaires, 
ceux qui avaient suivi des programmes de formation professionnelle ou 
commerciale n'ont pas obtenu des resultats aussi bons que ceux qui avaient suivi 
des programmes de formation generale (voir le tableau 1.6). Il est possible que les 
repondants qui avaient choisi la voie professionnelle aient presente des capacites 
plus faibles au debut de leurs etudes secondaires, mais leur formation scolaire ne 
les a pas dotes du merne niveau de capacites que celle de leurs homologues 
allemands. Ces resultats viennent appuyer des options strategiques visant a elargir 
('experience de travail des eleves canadiens du secondaire par des programmes 
d'education cooperative et d'apprentissage et par d'autres mesures d'insertion 
professionnelle. 

Tableau 1.6 

Repartition des capacites de lecture selon trois types de programmes d'etudes 
secondaires, adultes canadiens de 16 ans et plus dont le niveau de scolarite 
atteint le plus eleve est le diplome d'etudes secondaires 

Echelle des textes suivis 

Niveau 
Type de programme d'etudes secondaires 

Formation generale 
Formation professionnelle ou commerciale 
Programme equivalent 

Echelle des textes schematiques 

Niveau 

Type de programme d'etudes secondaires 
	

2 	 3 4/5 

28 
17 

Formation generale 
	

10 
	

23 
	

40 
Formation professionnelle ou commerciale 

	
16 
	

41 
	

27 
Programme equivalent 
	

16 
	

30 
	

42 

Echelle des textes au contenu quantitatif 

Niveau 

Type de programme d'etudes secondaires 
	

1 	 2 	 3 

Formation generale 
	

9 
	

25 
	

47 
Formation professionnelle ou commerciale 

	
10 
	

41 
	

38 
Programme equivalent 
	

47 
	

26 

... 	La taille de rechantilion est trop petite pour permettre de produire des estimations fiables. 

lO. Les aches de lecture de textes schematiques et de textes au contenu quantitatif du type vise par l'EIAA 
sont mins susceptibles de survenir en milieu scolaire que les Caches de lecture de textes suivis. 

Les resultats de l'EIAA indiquent que 
les capacites de lecture a regard de 
textes schematiques et de textes au 
contenu quantitatif sont parti-
culierement importantes pour la reussite 
professionnelle. Si tel etait le cas, on 
pourrait deduire de ces resultats que les 
jeunes adultes allemands sont peut-titre 
mieux prepares aux inches de lecture en 
milieu de travail que leurs homologues 
nord-americains, situation decoulant 
des politiques relatives a reducation 
et au marche du travail. 

Ceux qui ont suivi un programme de 
formation generale sont plus 
susceptibles de se retrouver a un 
niveau eleve que ceux qui ont suivi un 
programme de formation pro-
fessionnelle ou commerciale ou un 
programme repute equivalent. Les 
differences ressortent en particulier 
sur riche& des textes schematiques. 
II West pas possible de decouvrir de 
rapport causal parce que les 
personnes (ou d'autres a leur place) 
ont pu choisir leur programme 
d'etudes secondaires en fonction de 
leurs capacites de lecture. 

4/5 

20 
11 
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Conune prevu, ceux qui out termini 
leurs etudes secondaires (diplomes) 
sont plus susceptibles de presenter des 
niveaux eleves de capacites que les 
sortants (ceux qui ne sont pas 
diplomes et ne soul pas inscrits d un 
itablissement d'enseignement). 
Comme on le prevoyait egalement, 
ceux qui poursuivent des etudes 
secondaires (les persiverants) ne se 
retrouvent pus en aussi grand nombre 
que les diplomes a des niveaux eleves, 
mais ils surpassent les sortants. 

I
'  
+  Ceux qui ont quint' ,  l'ecole sans avoir 
obtenu leur diplame d'etudes 
secondaires possedent des capacites 

 de lecture plus faibles que ceux qui 
ont terming leurs etudes. Ces resultats 
illustrent rune des consequences &  concretes qu'il y a a mettre 

11"  pri ► aturement fin a ses etudes, 
consequences impliquant des coats 

0  economiques et sociaux &tomes la 
vie durant. 
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Une facon d'evaluer plus directement l'impact de la scolarite sur 
l'alphabetisme est d'examiner le cas de jeunes adultes qui ont eu peu d'occasions 
d'accroitre (ou de voir &diner) leurs capacites au fil de leurs activites 
professionnelles. Le tableau 1.7 indique la repartition des capacites de lecture 
chez des repondants ages de 16 a 20 ans, classes selon leur niveau de scolarite 
l'aide de categories tirees de l'Enquete aupres des sortants : les «diplomes» ont 
terming leurs etudes secondaires, les «perseverants» frequentent encore un 
etablissement d'enseignement secondaire et les «sortants» n'ont pas terming leurs 
etudes secondaires". 

Tableau 1.7 

Repartition des capacites de lecture selon la situation scolaire actuelle, 
adultes canadiens de 16 a 20 ans 

Echelle des textes suivis 

Niveau 
Situation scolaire 1 2 	 3 4/5 

DiplOmes 24 	 47 27 
Perseverants 16 27 	 43 14 
Sortants 48 

Echelle des textes schernatiques 

Niveau 
Situation scolaire 1 2 	 3 4/5 

DiplOrnes 15 	 33 50 
Perseverants 37 	 37 18 
Sortants 43 

Echelle des textes au contenu quantitatif 

Niveau 
Situation scolaire 1 2 	 3 4/5 

10 

DiplOmes 22 	 59 16 
Perseverants 42 	 37 13 
Sortants 41 

... 	La tattle de rechantillon est trop petite pour permettre de produire des estimations fiables. 

Manifestement, les capacites de lecture de ceux qui ont quitte l'ecole 
secondaire sans avoir obtenu de diplome sont inferieures a celles des diplomes. 
Ces resultats illustrent l'une des consequences concretes qu'il y a a mettre 
prematurement fin a ses etudes, consequences impliquant des coats economiques 
et sociaux enormes la vie durant. Les diplomes du secondaire sont naturellement 
un peu plus ages (moins de 20 % d'entre eux ont moins de 18 ans), mais la 
difference d'age est de moins d'une armee (rage moyen des diplomes est de 
18,8 ans; celui des sortants, de 17,9 ans). La plupart des diplomes ont fait des 
etudes postsecondaires (63 % d'entre eux etaient inscrits au college ou a l'universite 
et 18 % ont terming des etudes collegiales). Sans aucun doute, cela explique leurs 
resultats plus eleves. Les differences les plus notables entre les perseverants et les 
diplomes se situent sur l'echelle de comprehension de textes schematiques. Les 
milieux d'enseignement offrent moins d'occasions de lecture structuree de textes 

11. Apres ecole : Resultats d'une enquete nationale comparant les sortants de l'ecole aux dipMmes d' etudes 
secondaires ages de 18 a 20 ans, par Statistique Canada, 1993. La tranche d'age des 20 ans et morns a etc 
consider& comme constante chez les sortants, bien que le groupe it l'etude ici comprenne des jeunes de 
16 et 17 ans; ces derniers n'ont pas etc compris dans le groupe des sortants. Cette etude prevoyait aussi 
une quatrieme categoric, celle des jeunes non inscrits A des etudes et possedant moins d'une 8 0  annee; 
dans le cadre de l'ElAA, on a releve dans l'echantillon canadien une seule personne qui repondait a cette 
description, et cette personne a etc placee dans le mime groupe que les autres sortants. 
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schematiques que de textes suivis ou de textes au contenu quantitatif, ce qui peut 
contribuer a une incidence plus marquee de !'experience de la vie a regard de 
cette echelle. 

Les differences entre les perseverants et les sortants ne sont pas aussi 
spectaculaires que celles qu'on releve entre les diplomes et les sortants, mais on 
constate que ceux qui sont encore aux etudes reussissent mieux que ceux qui n'y 
sont plus. Les perseverants ont a leur actif 1,5 an de scolarite de plus, mais ils sont 
plus jeunes (leur age moyen est de 16,5 ans; 60 % d'entre eux n'ont que 16 ans); 
par ailleurs, l'experience professionnelle plus &endue des sortants peut en partie 
compenser le defaut de scolarite. Les perseverants, bien qu'ils soient plus jeunes, 
reussissent mieux que les sortants. Ce fait suggere que les resultats plus faibles 
des sortants peuvent avoir concouru a leur decision de quitter recole sans diplome; 
on voit donc que ralphabetisme peut etre un facteur determinant aussi bien qu'une 
consequence du niveau de scolarite atteint. L'Enquete aupres des sortants ne testait 
pas les capacites de ses repondants, mais leur demandait de declarer les notes 
qu'ils avaient obtenues au cours de leur demiere armee d'etudes. Plus des trois 
quarts (77 %) des diplomes avaient obtenu des moyennes de A ou B, mais seuls 
37 % des sortants presentaient des moyennes comparables. Par contraste, 53 % 
des sortants avaient obtenu des moyennes de C ou moins, alors que 20 % seulement 
des diplomes affichaient des resultats aussi faibles' 2 . 

Alphabetisme et sexe 
La scolarite peut, d'une autre fawn, jouer un role quant aux differences 

observees entre les hommes et les femmes sur les echelles de l'EIAA (voir le 
tableau 1.8). Les femmes ont obtenu de meilleurs resultats que les hommes sur 
rechelle de comprehension de textes suivis (le resultat moyen des femmes etait 
de 275; celui des hommes, de 265) 13 , pits du quart d'entre elles se classant au 
niveau 4/5, par rapport a seulement 16 % des hommes. Par ailleurs, les hommes 
ont obtenu des resultats tres legerement plus eleves que les femmes sur rechelle 
de comprehension de textes au contenu quantitatif (le resultat moyen des hommes 
etait de 275; celui des femmes, de 270)' 4  et sur rechelle de comprehension de 
textes schematiques (hommes, 271; femmes, 267) 15 , bien que soit minime la 
signification pratique de ces demiers &arts. 

12. Parmi les repondants, 10 % de sortants et 3 % de diplomes n'ont pas donne de moyennes de notes. 

13. t = 5,69, p < 0,001. 

14. t = 2,96, p < 0,01. 

15. t = 2,30, p = 0,02. 

Fait interessant, les resultats plus 
faibles des sortants peuvent avoir 
concouru a leur decision de quitter 
l'ecole sans diplome; on roil donc que 
ralphabetisme peut etre un facteur 
determinant aussi bien qu'une 
consequence du niveau de scolarite 
atteint. 

L'EIAA revelait des differences 
interessantes entre les hommes et les 
femmes a partir des echelles de 
l'enquite, differences qui sont recho 
de celles qui se manifestent dans les 
evaluations scolaires. Les femmes ont 
obtenu de meilleurs resultats que 
les hommes sur l'ichelle de com-
prehension de textes suiris, alors que 
les hommes ont obtenu de meilleurs 
resultats sur les echelles de com-
prehension de textes schematiques et de 
textes au contenu quantitatif 
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Les femmes reussissent mieux que les 
hommes sur l'echelle des textes suivis 
et les hommes reussissent legerement 
mieux que les femmes sur les echelles 

10  des textes sche ►atiques et des textes 
au contenu quantitatif, hien que dans 
ces deux derniers cas les differences 
soient minimes et aient peu de 
consequences pratiques. Chez les 
adultes, ces tendances cadrent avec les 
differences selon le sexe referees dans 
les resultats des evaluations du 
rendement scolaire. 

Tableau 1.8 

Repartition des capacites de lecture sur chaque echelle selon le sexe, adultes 
canadiens de 16 ans et plus 

Echelle  des textes suivis 

Niveau 

2 	 3 4/5 

24 
16 

Femmes 
Hornmes 

20 
23 

25 	 31 
27 	 35 

tchelle des  textes schematiques 

Niveau 

2 	 3 4/5 

°0 

Femmes 25 24 	 30 21 
Hornmes 22 25 	 30 23 

tchelle  des textes au contenu quantitatif 

Niveau 
1 2 	 3 4/5 

0 0  

Femmes 23 27 	 33 18 
Hornmes 21 25 	 32 22 

On retrouve des differences semblables entre les garcons et les filles dans 
les evaluations de la lecture, de recriture et du calcul chez les jeunes Canadiens 
ages de 13 ans et de 16 ans, menees dans le cadre du Programme d'indicateurs du 
rendement scolaire 16. Dans ces deux groupes d'age, les lilies ont obtenu des resultats 
de beaucoup superieurs a ceux des garcons lors de revaluation des capacites de 
lecture et d'ecriture; les garcons ont reussi legerement mieux que les filles en 
resolution de problemes mathematiques dans les deux groupes d'age et en 
comprehension de textes au contenu mathematique a rage de 16 ans. D'autres 
evaluations scolaires, notamment celles de la National Assessment of Educational 
Progress aux Etats-Unis et des etudes internationales de l'Association internationale 
pour revaluation du rendement scolaire'', ont revele 1 'existence d'incidences 
semblables selon le sexe. On ne s'explique pas clairement le pourquoi de ces 
incidences selon le sexe, bien que la propension a choisir des cours differents pourrait 
y jouer un role (mais certaines tendances restent inexpliquees, lesquelles pourraient 
representer le resultat de differences de reussite plutot que leur cause). Le rapport du 
Conseil des ministres de l'Education (Canada) resume bien la question : 

Les causes de ces karts de rendement n' ont jamais recu d' explication 
satisfaisante. On suppose souvent que les &arts de rendement sont attrihuables 
a des &arts de niveaux de maturite et au jeu d' influences culturelles entre garcons 
et filles,mais la decouverte des causes precises du phinomene represente toujours 
un defi tres interessant pour les chercheurs en education' 8 . (traduction libre) 

Quelle qu'en soit la cause, cette incidence persiste jusqu'a rage adulte, et 
les educateurs devraient se pencher sur la question. Le niveau de scolarite ne 
contribue pas en soi aux differences de resultats selon le sexe, puisqu'il n'existe 
pas de differences dans les niveaux de scolarite selon le sexe au Canada. 

16. Technical report: Mathematics assessment 1993, par le Conseil des ministres de l'Education (Canada), 1994; 
Technical report: Reading and writing assessment, par le Conseil des ministres de l'Education (Canada), 1995. 

17. The International Association for the Evaluation of Educational Achievement (!EA) Study of Reading 
Literacy: Achievement and Instruction in Thirty-two School Systems, public sous la direction de 
Warwick B. Elley, 1994. 

18. Voir la note 16 (p. 99, 1995). 
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Comme it existe des differences 
marquees de niveaux de scolarite 
entre les groupes linguistiques, les 
differences notables entre les groupes 
dont temoigne ce tableau refletent les 
differences d'acces aux etudes dans la 
langue de son choix, aux eludes 
secondaires plus particulierement, 
qu'on a connues dans le passé au 
Canada. Lorsque sont prises en 
compte les differences sur le plan de 
in scolarite, les differences entre les 
groupes linguistiques ne ressortent 
plus de facon marquee (voir le 
graphique 1.3). 

01.0100008111.4100111111111111111 
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Alphabetisme et langue 
La langue est une autre caracteristique etroitement fide a 1 'alphabetisme et a 

la scolarite. II n'a pas toujours ete possible d'avoir acces a un systeme d'education 
dans la langue de son choix. Par exemple, l'enseignement secondaire en francais 
n'est devenu accessible au plus grand nombre en Ontario et au Nouveau-Brunswick 
qui la fin des unties 60. Par consequent, pour un grand nombre de Canadiens de 
langue francaise, la langue de leurs etudes scolaires n'a pas ete la langue 
maternelle. L'EIAA offrait donc a ses repondants de subir les tests dans la langue 
officielle de leur choix. 

Les donnees exposees au tableau 1.9 et au graphique 1.3 sont fondees sur 
les resultats obtenus par ceux qui ont subi les tests de l'EIAA en francais ou en 
anglais20 . 

Tableau 1.9 

Repartition des capacites de lecture selon la langue de test, adultes canadiens 
de 16 ans et plus 

1 

19 
28 
27 
33 

Echelle des textes suivis 

Niveau 

2 	 3 4/5 

24 
9 
9 

Anglais 
Francais 
Au Quebec 
Hors du Quebec 

% 

26 	 31 
26 	 38 
25 	 39 
30 	 25 

Echelle des testes schematiques 

Niveau 

1 2 	 3 4/5 

% 

Anglais 21 24 	 31 25 
Francais 31 27 	 28 14 

Au Quebec 31 27 	 29 14 
Hors du Quebec 33 27 	 25 

Echelle des textes au contenu quantitatit 

Niveau 

1 2 	 3 4/5 

Anglais 20 24 	 33 23 
Francais 28 32 	 30 10 

Au Quebec 28 32 	 30 10 
Hors du Quebec 28 32 	 29 

. 	 La taille de rechantillon est trop petite pour permettre de produire des estimations fiables. 

19. La langue maternelle, c'est-i-dire la premiere langue apprise et toujours comprise, est un critere largement 
utilise dans les enquetes de Statistique Canada, notamment pour le Recensement de la population. Ce 
critere de definition de la communaute francophone est peut-titre le plus general de ceux qui sont d'usage 
courant. 

20. Les francophones ont ete repartis en deux groupes, ceux du Quebec et ceux de l'exterieur du Quebec. 
Cette decision etait fonction des politiques et des donnees. Des politiques differentes s'appliquent aux 
francophones, selon qu'ils vivent au Quebec ou it l'exterieur du Quebec; par exemple, l'acces accru aux 
etudes secondaires en francais est beaucoup plus recent pour les francophones de l'exterieur du Quebec. 
De plus, les donnees de l'EIAA montrent que les moyennes des resultats obtenus par ces deux groupes sur 
l'ichelle de comprehension de textes suivis sont tits differentes. On ne sait pas toujours exactement 
quelles sont les personnel qu'il faut inclure dans le groupe des francophones. Dans le present rapport, on 
entend par «resultats des francophoneso les resultats obtenus par ceux qui ont choisi de subir les tests en 
francais. Ce groupe ne comprend pas tous ceux qui ont designe le francais comme langue principale; par 
exemple, 3 % de ceux qui ont declare le francais comme etant la langue qu'ils parlaient avec le plus 
d'aisance ont choisi de subir les tests en anglais. 
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Diplome 
d'etudes 

collegiales 

Diplome 
d'etudes 

secondaires 

DiplOrne 
universitaire 

Resultats moyens sur l'echelle des textes suivis 

350 	  

Anglais 

--111— Francais (au Quebec) 

Francais (a l'exterieur 
du Quebec) 

Moms dune 
8' armee 

Etudes 
primaires 
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Etudes 
secondaires 
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300 

250 

200 
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100 
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Ainsi que le demontre le tableau 1.9, it y a des differences manifestes entre 
les resultats de capacites de lecture des groupes linguistiques. En particulier, les 
francophones de l'exterieur du Quebec qui ont subi les tests en francais etaient 
proportionnellement plus nombreux au niveau 1 de l'echelle de comprehension 
de textes suivis. Cependant, ces &arts s'amenuisent en ce qui concerne les echelles 
de comprehension de textes schematiques et de textes au contenu quantitatif. 

En outre, les differences de capacites de lecture refletent egalement des 
differences de niveaux de scolarite. Tout comme dans le cas des repartitions 
regionales exposees auparavant, une fois prises en compte les differences de 
niveaux de scolarite, les tendances de la comparaison des groupes linguistiques 
ne favorisent plus systematiquement un groupe par rapport a l'autre, ainsi qu'en 
temoigne le graphique 1.3. Cela indique que l'acces aux etudes, la qualite de celles-
ci et le niveau de scolarite sont les principaux facteurs qui motivent les differences 
de capacites qui ont ete constatees chez les minorites linguistiques 21 . 

Graphique 1.3 

Resultats moyens sur l'echelle des textes suivis des groupes linguistiques du 
Canada selon le niveau de scolarite, adultes de 16 ans et plus 

Niveau de scolarite 

21. Pour une analyse detainee de la facon dont ces facteurs influent sur Ia repartition de l'alphabetisme dans 
la population francophone de ('Ontario, voir Enquite internationale sur alphabetisation des adultes : 
rapport sur la composante francophone de l' Ontario, par le ministere de ('Education et de Ia Formation 
de ('Ontario (sous presse). 

Les resuliats de l'E1.4A ont revile des 
differences notables de capacites de 
lecture entre les groupes linguistiques, 
en particulier chez les francophones 
de l'exterieur du Quebec. 

Une fois prises en compte les 
differences de niveaux de scolarite, les 
tendances de la comparaison des 
groupes linguistiques ne favorisent 
plus systematiquement un groupe par 
rapport a l'autre. Cela indique que 
l'acces aux etudes, la qualite de celles-
ci et le niveau de scolarite son! les 
principaux facteurs qui motivent ces 
differences de capacites de lecture. 

Il existe des differences globales entre 
les groupes linguistiques, mais ces  ji 
differences refletent dans une large  '. 
► esure des differences de niveaux de 
scolarite, decoulant elles-mires 
de differences d'acces aux etudes 
secondaires et postsecondaires. Lorsque 
la comparaison se fait a l'interieur d'un 
mime niveau de scolarite, comme c'est 
le cas dans le present graphique, it n'y 
a plus de differences systematiques, 
a l'exception du fait que les 

• francophones de l'exterieur du Quebec 

I ayant  a leur act if des etudes 
• postsecondaires, notamment des etudes 

collegiales, presentent des capacites 
on pea plus faibles que les autres 
groupes. 

I 
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Ceux qui ont declare avoir le francais 
comme langue maternelle mais qui 
ont subi le test en anglais ont 
generale► ent obtenu collectivement 
des resultats legerement plus faibles 
que ceux qui avaient le francais 
comme langue maternelle et langue de 
test. Ceux qui itaient de langue 
maternelle franfaise mais qui ont subi 
le test en anglais vivaient pour la 
plupart dans une province autre que 
le Quebec ou le Nouveau-Brunswick 
(voir le tableau 1.11). 

Lire 	l'avenir 

Au tableau 1.10, on fait la distinction entre, d'une part, les resultats obtenus 
sur les echelles par ceux dont la langue maternelle etait le francais et qui ont subi 
en francais les tests de 1'EIAA et, d'autre part, les resultats obtenus par ceux qui 
ont subi les tests en anglais. Comme le montre ce tableau, 72 % des repondants 
qui avaient declare avoir le francais comme langue matemelle ont subi les tests en 
francais. En revanche, 99 % de ceux qui avaient declare avoir l'anglais comme 
langue maternelle ont subi les tests dans cette langue. L'etude ne renseigne pas 
sur les capacites de lecture en francais de ceux (28 %) qui, ayant declare le francais 
comme langue matemelle, ont decide de subir les tests en anglais. 

Tableau 1.10 

Repartition des capacites de lecture sur les trois echelles, selon la langue 
maternelle et la langue de test des repondants, adultes canadiens de 
16 ans et plus 

Echelle des textes suivis 

Niveau 

Langue maternelle Langue de test 1 2 	 3 4/5 

Anglais Anglais (99 `)/0) 13 25 	 35 27 

Francais Total 25 27 	 39 9 
Francais (72 %) 25 27 	 39 9 
Anglais (28 %) 35 23 	 33 10 

Autre Total 48 26 	 16 10 
Anglais (96 %) 45 28 	 16 11 

Echelle des textes  schematiques 

Niveau 

Langue maternelle Langue de test 1 2 	 3 4/5 

0,6 

Anglais Anglais (99 `)/o) 15 23 	 35 28 

Francais Total 29 27 	 29 14 
Francais (72 %) 28 28 	 29 15 
Anglais (28 %) 41 22 	 30 7 

Autre Total 45 25 	 15 15 
Anglais (96 %) 42 26 	 15 17 

Echelle des textes  au  contenu quantitatit 

Niveau 

Langue maternelle Langue de test 1 2 	 3 4/5 

Anglais Anglais (99 %) 14 23 	 37 26 

Francais Total 26 32 	 31 11 
Francais (72 %) 25 32 	 32 11 
Anglais (28 %) 29 34 	 28 10 

Autre Total 43 26 	 18 12 
Anglais (96 %) 41 26 	 20 13 

Diverses mesures de controle ont porte sur le lieu de residence des repondants 
francophones qui avaient choisi de subir les tests en anglais. La plupart de ces 
repondants vivaient dans une province autre que le Quebec ou le Nouveau-
Brunswick, ce qui souligne l'importance du milieu linguistique et culturel a regard 
de ce type de choix (voir le tableau 1.11). 
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Tableau 1.11 

Choix de la langue de test selon la region chez les repondants dont la langue 
maternelle est le francais, adultes canadiens de 16 ans et plus 

Region 

Langue choisie pour le test 

Francais Anglais 

Provinces de l'Atlantique' (autres que le Nouveau-Brunswick) 99 
Nouveau-Brunswick 89 11 
Quebec 99 
Ontario 53 47 
Provinces de l'Ouest2  96 

1. Comprend I'Ile-du-Prince-Edouard, le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse et Terre-Neuve. 

2. Comprend l'Alberta, la Colombie-Britannique, le Manitoba et la Saskatchewan. 

La taille de l'echantillon est trop petite pour permettre de produire des estimations fiables. 

Lorsqu'on examine d'autres facons dont les personnes peuvent se declarer 
francophones au Canada (voir le tableau 1.12), on constate qu'environ 15 % de 
ceux qui ont declare utiliser le francais plus souvent ont choisi de subir les tests en 
anglais. Les francophones dont les resultats figurent au tableau 1.9 ne representent 
donc qu'une partie de ce qu'on pourrait considerer comme la population de langue 
francaise du Canada. La langue employee pour subir les tests a ete choisie comme 
critere de definition pour les besoins du tableau 1.9 parce que c'est le seul qui 
etablit un lien direct entre les resultats de test et l'utilisation d'une langue 
partic uliere. 

Tableau 1.12 

Choix de la langue de test selon diverses situations oil la preference des 
repondants allait au francais ou a l'anglais, adultes canadiens de 16 ans et 
plus 

Preference linguistique 

Langue choisie pour le test 
Le francais est la : 
	

Francais 	 Anglais 

Langue maternelle 
Langue employee a la maison 
Langue employee au travail 
Langue employee lors des activites de loisirs 
Langue la plus facile a utiliser 

Langlais est la : 
	

Anglais 	 Francais 

Langue maternelle 
	

99 
	

1 
Langue employee a la maison 
	

97 
	

3 
Langue employee au travail 
	

92 
	

8 
Langue employee lors des activites de loisirs 

	
96 
	

5 
Langue la plus facile a utiliser 
	

97 
	

3 

Nota : Ces resultats se fondent sur des donnees non ponderees. 

Une question qui preoccupe de nombreux observateurs est le rendement relatif 
des jeunes francophones. Le nombre global des repondants de rechantillon des 
16 a 25 ans n'est pas eleve, mais nous pouvons examiner la repartition des jeunes 
selon la region. Le tableau 1.13 renferme ces donnees; les resultats obtenus au 
Quebec, oil resident la tres grande majorite des jeunes francophones, sont tout a 
fait revelateurs. Les jeunes Quebecois (francophones et anglophones) se classent, 
avec une majorite imposante et significative, au niveau 3 sur les echelles de 
comprehension de textes suivis et de textes au contenu quantitatif. 

(Alin d'eviter de fausser les resultats, 
les repondants qui ont declare avoir 
le francais et l'anglais comme langue 
maternelle sont exclus du present 
tableau.) Au Quebec, la quasi-totalite 
de ceux dont la langue maternelle est 
le francais ont choisi de subir le test 
dans cette langue. Au Nouveau-
Brunswick, une tres grande majorite 
ont choisi le francais. En Ontario, 
environ la moitie de ceux dont la 
langue maternelle est le francais ont 
choisi de subir le test dans cette 
langue. Dans les autres provinces, une 
faible proportion des personnes de ce 
groupe ont demandi de subir le test 
en francais. (Ces resultats se fondent 
sur des donnees non ponderies.) 

Les jeunes Quebecois (francophones 
et anglophones) se classent, avec une 
majorite imposante et significative, au 
niveau 3 sur les ichelles de 
comprehension de textes suivis et de 
textes au contenu quantitatif. 

72 
	

28 
85 
	

15 
87 
	

13 
87 
	

13 
88 
	

12 
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Tableau 1.13 
Repartition des capacites de lecture sur les trois echelles selon la region, 
jeunes de 16 a 25 ans 

1 

Echelle des textes suivis 

Niveau 

2 	 3 4/5 

20 
15 
14 
21 
25 

Canada 
Provinces de l'Atlantique' 
Quebec 
Ontario 
Provinces de l'Ouest' 

11 
11 

17 

26 	 44 
32 	 42 
22 	 56 
24 	 39 
28 	 41 

Echelle des textes schernatiques 

Niveau 
1 2 	 3 4/5 

Canada 10 22 	 36 31 
Provinces de l'Atlantique' 14 29 	 40 18 
Quebec 20 	 40 28 
Ontario 22 	 34 32 
Provinces de l'Ouest? 22 	 36 37 

Echelle des textes au contenu quantitatif 

Niveau 

1 2 	 3 4/5 

0 ,  
/0 

Canada 10 29 	 45 17 
Provinces de l'Atlantiquet 11 34 	 43 12 
Quebec 29 	 54 
Ontario 13 32 	 37 18 
Provinces de l'Ouest2  7 23 	 47 23 

1. Comprend l'ile-du-Prince-tdouard, le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse et Terre-Neuve. 

2. Comprend l'Alberta, la Colombie-Britannique, le Manitoba et la Saskatchewan. 

La taille de rechantillon est trop petite pour permettre de produire des estimations fiables. 

Le transfert et le milieu linguistique semblent fortement influer sur les 
resultats obtenus par les francophones aux tests de lecture. Lorsque la concentration 
geographique et les facteurs demographiques permettent l'existence d'un milieu de 
soutien dynamique, comme au Quebec et au Nouveau-Brunswick, les resultats sont 
plus eleves. Lorsque le transfert linguistique fait sentir ses effets, comme chez les 
francophones de l'ouest du Canada, les resultats sont plus faibles. Le maintien de 
bonnes capacites de lecture dans la langue maternelle semble etre fonction de la 
presence, en fortes concentrations, de personnes aptes a resoudre les problemes de 
transfert linguistique et exige une infrastructure favorable et un milieu culturel receptif. 

Alphabetisme et immigration 
La repartition des capacites de lecture differe egalement d'une region A l'autre 

du Canada parce que les immigrants22  ne sont pas uniformement repartis dans 
l'ensemble du pays; ils s'installent en Ontario et en Colombie-Britannique en 
plus grand nombre que dans d'autres regions. Par exemple, 31 % des repondants 
de l'echantillon de l'EIAA en Ontario et 33 % de ces repondants en Colombie- 

22. Dans la presente etude, les immigrants sont les personnes qui sont nees is l'exterieur du Canada sans avoir 
la citoyennete canadienne. Cette definition Nut donc inclure un certain nombre de residents non permanents 
qui n'ont pas obtenu leur statut d'immigrant recu. 

Une faible proportion de la cohorte 
des jeunes se situe au niveau I, 
particulierement au Quebec et dans 
les provinces de l'Ouest, ce qui dement 
l'hypothise d'un ichec scolaire 
repandu. Cependant, rares sont les 
jeunes qui se classent au niveau 415, 
niveau qui semble exiger une plus 
grande experience de la vie et du 
travail a Page adulte. 

Le maintien de bonnes capacitis de 
lecture dans la langue maternelle 
semble etre fonction de la presence, 
en fortes concentrations, de personnes 
aptes a resoudre les problimes de 
transfert linguistique et exige une 
infrastructure favorable et un milieu 
culturel receptif. 
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Britannique etaient immigrants; en Alberta, cette proportion vient au troisieme 
rang, les immigrants composant 21 % de l'echantillon. Les immigrants sont 
surrepresentes au niveau superieur aussi bien qu'au niveau inferieur des capacites 
de lecture (voir le tableau 1.14). 

Tableau 1.14 

Repartition des capacites de lecture sur les trois echelles selon le statut 
d'immigrant, adultes canadiens de 16 ans et plus 

Ne au Canada 1 

Echelle des textes suivis 

Niveau 

2 	 3 4/5 

Oui 
Non 

18 
36 

27 	 37 
23 	 19 

19 
22 

Echelle des textes schernatiques 

Niveau 

Ne au Canada 1 2 	 3 4/5 

Oui 20 25 	 33 21 
Non 36 21 	 19 25 

Echelle des textes au contenu quantitatif 

Niveau 

Ne au Canada 1 2 	 3 4/5 

/0 

Oui 19 28 	 35 19 
Non 34 18 	 24 24 

Dans d'autres pays vises par l'EIAA, notamment aux Etats-Unis, les immigrants 
se classent en grande majorite au niveau 1; de tous les pays qui ont participe a 1'EIAA, 
le Canada est celui qui presente la plus forte proportion d'immigrants au niveau 4/5. 
On peut supposer que ce phenomene temoigne de la politique de selection 
d'immigrants qualifies que suit traditionnellement le gouvernement canadien. Le 
Canada reussit effectivement a recruter des personnes qualifiees, mais soulignons 
egalement qu'un grand nombre de ses immigrants se classent au niveau 1. Voila qui 
reflete le fait que le Canada a accueilli de forts contingents d'immigrants pour des 
raisons d'ordre humanitaire. Les modifications apportees a la politique nationale 
d'enseignement de la langue seconde aux immigrants, destinees a ameliorer les 
competences linguistiques de ce groupe, sont trop recentes pour qu'on en recherche 
les incidences dans les resultats de 1'EIAA. 

Alphabetisme et age 
Le tableau 1.15 expose la repartition des capacites de lecture selon l'age, et 

on peut y decouvrir ceci : la plus recente cohorte des jeunes en fin de scolarite, 
ages de 16 a 25 ans, renferme relativement peu de repondants de niveau 1; la 
plupart se retrouvent aux niveaux 2 et 3, constatation qui refute rid& que l'echec 
scolaire soit repandu (du moins si l'on accepte que le niveau 3 est un seuil 
raisonnable). Puisque les jeunes adultes sont plus susceptibles d'atteindre des 
niveaux eleves de scolarite, on peut s'attendre a ce qu'ils se classent egalement a 
des niveaux relativement eleves de capacites de lecture. 

Les immigrants se classent au niveau 1 
en plus forte proportion que les 
personnes qui sont sties an Canada. Par 
ailleurs, it y a egalement une proportion 
relativement forte d'immigrants au 
niveau 4/5. Parmi les pays participant 
a l'EIAA, le Canada est le seul 
presenter une aussi forte proportion 
d'immigrants au niveau superieur; mais 
soulignons egalement que le Canada est 
le seul des pays participant a l'E!AA 
qui posside une politique favorisant 
!'immigration de travailleurs qualifies. 

De tous les pays qui ont participe 
l'EIAA, k Canada est celui qui presente 
la plus forte proportion d'immigrants au 
niveau 4/5. On pent supposer que ce 
phenomene temoigne de la politique de 
selection d'immigrants qualifies que suit 
traditionnellement le gouvernement 
canadien. 

La plus recente cohorte des jeunes en 
fin de scolarite, ages de 16 a 25 ans, 
renferme relativement peu de 
repondants de niveau 1; la plupart se 
retrouvent aux niveaux 2 et 3, 
constatation qui refute rid& que l'echec 
scolaire soil repandu. 
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Les trois groupes les plus jeunes, 
representant les 16 a 45 ans. presentent 
une proportion relativement restreinte de 
repondants au niveau 1, ce qui reflete 
un niveau de scolarite generakment 
eleve. Le groupe le plus jeune, celui des 
16 a 25 ans, correspond, sur les &belles 
des textes suivis et des textes au contenu 
quantitattl, a des proportions plus 
restreintes que les deux groupes plus 
ages. Ce son! les deux &wiles qui 
presentent k rapport le plus &twit avec 
le niveau de scolariii,ce qui suggere que 
la difference decoule principakment du 
fait qu'un bon nombre de repondants de 
ce groupe d'age n'ont pas encore 
termini leurs etudes. Les deux groupes 
anis, representant les plus de 55 ans, 
correspondent a de faibles proportions 
de personnes au niveau 415 et a de fortes 
proportions de personnes au niveau 1, 
ce qui revele des niveaux de scolarite plus 
faibles dans cette population et signale 
la necessite d'offrir des services 
d'alphabitisation aux dines canadiens. 

Tableau 1.15 
Repartition des capacites de lecture sur les trois echelles selon rage, adultes 
canadiens de 16 ans et plus 

Groupe d'age 1 

Echelle des textes suivis 

Niveau 

2 	 3 4/5 

16 a 25 ans 
26 A 35 ans 
36 A 45 ans 
46 A 55 ans 
56 a 65 ans 
Plus de 65 ans 

11 
12 
13 
21 
38 
53 

26 	 44 
29 	 33 
19 	 37 
30 	 31 
26 	 28 
27 	 19 

20 
26 
31 
18 

8 

Echelle des textes schematigues 

Niveau 

Groupe d'age 1 2 	 3 4/5 

0' 
0 

16 a 25 ans 10 22 	 36 31 
26 a 35 ans 14 25 	 34 28 
36 a 45 ans 14 22 	 37 27 
46 a 55 ans 23 31 	 24 22 
56 a 65 ans 44 24 	 24 
Plus de 65 ans 58 22 	 18 

Echelle des textes au contenu quantitatif 

Niveau 

Groupe d'age 1 2 	 3 4/5 

16 A 25 ans 10 29 	 45 17 
26 a 35 ans 12 26 	 35 28 
36 a 45 ans 12 22 	 36 30 
46 a 55 ans 24 32 	 25 19 
56 a 65 ans 40 22 	 31 7 
Plus de 65 ans 53 27 	 16 

... 	La taille de rechantillon est trop petite pour permettre de produire des estimations fiables. 

En general, des proportions plus importantes de repondants se situent au niveau 1 
des capacites de lecture parmi les groupes plus ages, parallelement a une plus grande 
proportion de ceux dont la scolarite est inferieure aux etudes secondaires. Cependant, 
it n'y a pas d'augmentation, a l'inverse, de la proportion de ceux qui se classent au 
niveau 4/5 chez les plus jeunes. C'est uniquement sur l'echelle de comprehension de 
textes schematiques que la proportion des repondants du groupe d'age le plus jeune 
(les 16 a 25 ans) se classent au niveau 4/5 est aussi elevee que la proportion a ce 
meme niveau des repondants ages de 26 a 35 ans et de 36 a 45 ans. Ainsi, la proportion 
des repondants de 16 a 25 ans qui se classent au niveau 4/5 est plus faible, et cela 
peut etre attribuable au fait que rares sont les Canadiens de cet age (5 % seulement) 
qui ont terming leurs etudes universitaires, alors que c'est le cas pour 16 % des 
repondants de 26 a 35 ans et pour 17 % de ceux de 36 a 45 ans. Les proportions 
differentes, au niveau 4/5, des repondants de 26 a 35 ans et de 36 a 45 ans sont 
probablement attribuables a l'experience professionnelle plus grande de ce dernier 
groupe d'age. 
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Les capacites de lecture a regard de 
textes suivis et de textes au contenu 
quantitatif semblent plus etroitement 
Hies a la scolarite que les capacites de 
lecture a l'egard de textes schematiques. 
Voila un grave sujet de preoccupation en 
ce qui concerne les jeunes chameurs 
chroniques, qui ne beneficieront 
generalement pas d'une experience 
structuree a travailler avec des textes, 
laquelle leur serail necessaire pour 
passer au niveau 4/5 sur l'echelle de 
comprehension de textes schematiques. 

Mime lorsque sont prises en compte les 
differences de niveaux de scolarite, on 
discerne une legere deterioration des 
capacites de lecture avec rage, fait qui 
peut etre mis en rapport avec la 
dependance a regard d'autrui des 
personnes ogees pour l'accomplissement 
des activites de lecture de la vie 
quotidienne. 

• 

Lire I 'awl'. 

On constate l'existence de rapports differents entre l'age et les capacites de 
lecture pour les differentes echelles, ce qui vient corroborer le fait que les echelles 
mesurent effectivement des aspects differents des capacites. En general, les 
capacites de lecture a regard de textes suivis et de textes au contenu quantitatif 
semblent plus etroitement liees a la scolarite que les capacites de lecture a regard 
de textes schematiques — ce a quoi on pouvait s'attendre, car les eleves et les 
etudiants ont, pendant leurs etudes, moins d'occasions de se familiariser, en 
particulier par une experience structuree, avec les taches axees sur des textes 
schematiques. Voila un grave sujet de preoccupation a regard des jeunes chomeurs 
chroniques, qui ne beneficieront generalement pas de l'experience structuree 
travailler avec des textes, laquelle leur serait necessaire pour passer au niveau 4/5 
sur rechelle de comprehension de textes schematiques. 

Il existe une difference marquee entre les capacites de lecture de ceux qui 
ont fait leurs etudes principalement apres la Seconde Guerre mondiale et de ceux 
qui ont termine leurs etudes avant cette periode ou ont du les interrompre a cause 
de la guerre. En bonne part, it s'agit de differences appreciables de niveaux de 
scolarite. Environ 40 % des Canadiens de plus de 65 ans n'ont pas termine leurs 
etudes primaires, en regard de 4 % seulement des Canadiens ages de 26 a 35 ans. 
Tout juste 13 % des Canadiens de 56 a 65 ans ont fait des etudes universitaires, 
alors que 28 % des repondants ages de 36 a 45 ans et 22 % des repondants de 
46 a 55 ans ont frequents 1'universite 23 . Pourtant, meme lorsque sont prises en 
compte les differences de niveaux de scolarite, on discerne une legere deterioration 
des capacites de lecture avec l'age. Les correlations vont de - 0,22 pour rechelle 
de comprehension de textes au contenu quantitatif a - 0,30 pour rechelle de 
comprehension de textes suivis 24 . L'importance reduite de la diminution observee 
sur le plan des capacites concorde avec les ecrits sur le sujet, ou l'on avance que 
les effets du vieillissement sur le rendement en matiere d'alphabetisme ne 
commencent a se faire serieusement sentir que tard dans la vie 25 . 

Ainsi que l'indiquent les correlations negatives, les capacites de lecture des 
Canadiens ages sont plus faibles que leur niveau de scolarite aurait pu le laisser 
prevoir. Les consequences du faible niveau d'alphabetisme chez les Canadiens 
ages ont ete explorees dans un certain nombre d'etudes 26. Les gnes ayant de faibles 
capacites de lecture sont limit& dans leurs activites et dependent souvent d'autrui 
pour combler leurs lacunes en lecture dans le quotidien. De plus, un tires grand 
nombre de personnes sont effectivement dans cette situation; plus de 1,6 million 
d'adultes de plus de 65 ans se classent au niveau 1. On sait qu'un faible niveau de 
capacites de lecture se repercute sur l'accomplissement des activites correspondantes 
chez les personnes agees, et ce fait est plus amplement documents par l'analyse des 
applications quotidiennes presentee au chapitre suivant. 

Les emplois different selon les qualifications qu'ils exigent : competences 
d'ordre general, comme la capacite de lire et d'ecrire, et competences plus specifiques, 
liees a l'emploi. Le chapitre suivant expose de quelle facon les emplois different en 
ce qui touche les besoins en matiere de capacites de lecture et precise les retombees 
des exigences du milieu de travail a cet egard. 

23. Voir la note 8. 

24. Les correlations sont negatives parce que, au fur et A mesure que l'age augmente, les resultats de capacites de 
lecture ont tendance it diminuer. 

25. Voir, par exemple, oDefinitions and Taxonomy of Foundation Skills and Adult Competences: Life Span 
Perspectives», dans Adult Basic Skills: Innovations in Measurement and Policy Analysis, par Jacquie Smith et 
Michael Marsiske, 1996. 

26. Something for Seniors: Evaluation report 3 on an adult literacy program for seniors, par Trudy Lothian, 
1992; Something Special for Seniors: Evaluation report I on an adult literacy program for Seniors, 
Trudy Lothian et Stan Jones, 1991. 
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Chapitre 2 

Les dimensions 
economiques de 
l'alphabetisme au Canada 

Stan Jones 

Consultant en alphabetisme et en education des adultes 

L es donnees de l'Enquete internationale sur ralphabetisation des adultes 
(EIAA) confirment nettement les differences systematiques que 
manifestent les repondants sur le plan des capacites de lecture, comme 

le montrent les donnees de l'Enquete sur les capacites de lecture et d'ecriture 
utilisees quotidiennement (ECLEUQ), qui precedait l'EIAA. Ces differences 
importent si elles entrainent des consequences differentes pour les personnes et 
pour les pays  —  et c'est le cas. Les personnes qui ont de faibles capacites de 
lecture trouvent plus difficile d'utiliser l'information sous forme imprimee, elles 
participent moins frequemment a la vie de la collectivite et sont moins susceptibles 
de reussir sur le plan economique que celles qui presentent des capacites plus 
elevees. 

La nouvelle economie mondiale se caracterise par un important accroissement 
du debit d'information et du capital financier. En outre, la reintegration des pays 
de l'Europe centrale et de l'Est dans reconomie mondiale et le developpement 
rapide et continu des pays industrialises de l'Asie et de l'Amerique latine ont 
&raffle le statu quo economique. Les economies des pays membres de l'OCDE doivent 
desormais composer avec la realite d'une main-d'oeuvre abondante, scolarisee et 
relativement peu couteuse. Bien qu'on ait assiste a la naissance de nouvelles formes 
de cooperation entre les pays, la concurrence a regard du capital d'investissement 
s'est intensifiee. Sont inherents a cette situation les nouvelles possibilites ainsi que 
les incertitudes et les risques. Un certain nombre de pays, d'entreprises et de 
personnes ont ce qu'il faut pour etre concurrentiels sur les marches mondiaux; 
d'autres peuvent eprouver de la difficulte a tirer profit des occasions qui se 
presentent. On prevoit une reaffectation massive de la main-d'oeuvre en reponse a 
la tentative des divers pays de s'adapter et d'assurer leur position economique. 

Une des meilleures facons d'exploiter le nouvel environnement economique 
consiste a renforcer la capacite des entreprises et des marches du travail de s'adapter 
au changement, d'ameliorer leur productivite et de miser sur l'innovation. Mais 
cette capacite depend d'abord et avant tout des connaissances et des competences 
de la population. L'alphabetisme est donc un facteur determinant quant a la capacite 
d'innovation et d'adaptation du Canada et, partant, de notre prosperite economique 
future. 
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Le lien d'une personne avec le monde du travail passe par l'emploi, et les 
differents emplois exigent chacun des competences propres — tant en nature qu'en 
degres. Par consequent, it faut s'attendre a ce que des combinaisons distinctes de 
competences correspondent aux diverses professions. Et les emplois favorisent 
ralphabetisme a des degres differents, selon qu'ils fournissent ou non des occasions 
d'utiliser ses capacites de lecture. 

Alphabetisme et professions 
Les changements que subit la repartition des professions refletent la 

transformation actuellement en cours, le Canada operant le passage d'une economie 
industrielle a une economie de 1 'information. Ces modifications sont chargees de 
consequences graves, qui determineront si le Canada pourra ou non prosperer au 
sein d'un marche mondial toujours plus concurrentiel. 

Une des nomenclatures normalisees pour classifier les emplois au Canada 
est la Classification nationale des professions (CNP), elaboree par Developpement 
des ressources humaines Canada, qui sert a reperer les penuries de competences 
professionnelles, a prevoir les besoins en main-d'oeuvre qualifiee et a informer les 
responsables du systeme d'education de revolution du bagage de competences 
necessaire. Cette classification sert aussi couramment a 1 'examen des questions 
d'equite dans les marches du travail canadiens. Comme nous le verrons ci-dessous, 
les professions de la CNP sont regroupees sur deux axes, selon la similitude des 
competences qu'elles exigent. 

Sur 1 ' axe vertical de la CNP, les professions se rangent en quatre niveaux de 
competences', fond& principalement sur le niveau de scolarite. L'echelon superieur, 
le niveau A, exige generalement un diplome universitaire, tandis que celui du 
niveau D, echelon le plus bas, ne comporte generalement pas d'exigences en 
matiere de scolarite. On pourrait concevoir cet axe vertical comme le reflet des 
niveaux de competences de base. L'axe horizontal ordonne des competences 
specialisees liees a l'emploi, et it est habituellement associe a differentes branches 
d'activite. Parce que les capacites de lecture constituent une competence de base, 
c'est surtout l'axe vertical qui est pertinent pour notre etude. Le tableau 2.1 enumere 
les capacites de lecture associees aux grands groupes professionnels ainsi que les 
niveaux de la CNP qui sont caracteristiques de la majorite des professions de 
chaque groupe. 

1. 	Les postes de direction font exception au principe des niveaux de competences; ces postes ne se distinguent 
pas par le critere de competence, mais sont regroup& en un niveau unique. 
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Matrice de la Classification nationale des professions 

Competences Attaires, 
finance et 
administration 

Sciences 
naturelles et 
appliquees et 
professions 
apparentees 

Secteur 
de la 
sante 

Sciences 
sociales, 
enseignement, 
administration 
publique 
et religion 

AM, 

culture, 
sports 
et loisirs 

vente et 
services 

metiers, 
transport 
et 
machinerie 

secteur 
primaire 

IrdlISIUFFIldllUll, 

fabrication 
et services 
d'utilite 
publique 

Type 

Niveau 

Cadres superieurs 

Gestion 
Niveau de 
competences 
A 

Cadres 

Personnel 
professionnel 
en gestion 
des affaires 
et en finance 

Cadres 

Personnel 
professionnel 
des sciences 
naturelles 
et appliquees 

Cadres 

Personnel 
professionnel 
des soins 
de sante 

Cadres 

Personnel 
professionnel 
des sciences 
sociales, de 
l'enseignement, 
de 
('administration 
publique et 
de la religion 

Cadres 

Personnel 
professionnel 
des arts 
et de la 
culture 

Cadres Cadres Cadres Cadres 

Niveau de 
competences 
B 

Personnel 
specialise en 
administration 
et en travail 
de bureau 

Personnel 
technique 
relie 
aux sciences 
naturelles et 
appliquees 

Personnel 
technique et 
personnel 
specialise 
du secteur 
de la sante 

Personnel 
paraprofessionnel 
du droll, 
des services 
sociaux, de 
l'enseignement 
et de la 
religion 

Personnel 
technique 
et personnel 
specialise 
des arts, de 
la culture, 
des sports 
et des loisirs 

Personnel 
specialise 
de la 
vente 
et des 
services 

Personnel 
des métiers 
et personnel 
specialise 
dans la 
conduite du 
materiel de 
transport et de 
la machinerie 

Personnel 
specialise 
du 
secteur 
primaire 

Personnel de 
supervision et 
personnel 
specialise dans la 
transformation, la 
fabrication et les 
services d'utilite 
publique 

Niveau de 
competences 
C 

Personnel 
de bureau 

Personnel de 
soutien des 
services de sante 

Personnel 
intermediaire 
de la vente 
et des 
services 

Personnel 
intermediaire 
en transport, 
en machinerie, 
en installation 
et en 
reparation 

Personnel 
intermediaire 
du secteur 
primaire 

Personnel 
relie la 
fabrication, 
A la 
transformation 
et au 
montage 

Niveau de 
competences 
D 

Personnel 
elementaire 
de la 
vente et des 
services 

Personnel 
de soutien 
des métiers, 
manoeuvres 
et aides 
d'entreprise en 
construction 
et autre 
personnel 
assimile 

Personnel 
elementaire 
du secteur 
primaire 

Personnel 
elementaire 
dans la 
transformation, 
la fabrication 
et les 
services 
d'utilite 
publique 

Source : Developpement des ressources humaines Canada. 
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Certaines professions correspondent a 
des repartitions tout a fait differentes, 
selon l'echelle. Par exemple, 45 % des 
techniciens se situent au niveau 4/5 sur 
richeIle des textes au contenu 
quantitatif, mais 26 % seulement 
d'entre eux se situent a ce niveau sur 
riche& des textes schematiques. Les 
employes de bureau sont plus 
nombreux au niveau 4/5 de 'Whelk 
des textes schematiques (28 %) que de 
richelle des textes suivis (15 %) et de 
rechelle des textes au contenu 
quantitatif (19 %). 

Lire 	l'avenir 

Tableau 2.1 

Repartition des capacites de lecture sur les trois echelles selon la profession, 
adultes canadiens de 16 ans et plus 

Echelle des textes suivis 

Niveau 

Profession Niveau de la CNP 1 	 2 3 4/5 

')/'. 

Dirigeants et cadres Aucun 23 42 28 
Professionnels A 15 34 50 
Techniciens B 26 27 43 
Employes de bureau B/C 6 	29 51 15 
Travailleurs de la vente et 

des services B/C/D 11 	29 35 25 
Travailleurs agricoles 18 	32 37 
Ouvriers qualifies C 30 	24 33 14 
Operateurs de machines C 28 	22 39 11 

Echelle des textes schematiques 

Niveau 

Profession Niveau de la CNP 1 	 2 3 4/5 

Dirigeants et cadres Aucun 25 30 40 
Professionnels A 10 33 55 
Techniciens B 13 58 26 
Employes de bureau B/C 8 	27 37 28 
Travailleurs de la vente et 

des services B/C/D 16 	30 29 25 
Travailleurs agricoles 15 	36 25 24 
Ouvriers qualifies C 25 	31 29 16 
Operateurs de machines C 27 	31 27 15 

Echelle des textes au contenu quantitatif 

Niveau 

Profession Niveau de la CNP 1 	 2 3 4/5 

Dirigeants et cadres Aucun 23 35 38 
Professionnels A 11 37 50 
Techniciens B 18 34 45 
Employes de bureau B/C 34 41 19 
Travailleurs de la vente et 

des services B/C/D 15 	31 41 13 
Travailleurs agricoles 19 	27 33 21 
Ouvriers qualifies C 22 	35 29 14 
Operateurs de machines C 29 	29 33 9 

La taille de rechantillon est trop petite pour permettre de produire des estimations fiables. 

Les professions qui se classent principalement au niveau A (professionnel) 
et au niveau B (technique, paraprofessionnel et specialise) de la CNP sont des 
professions dont les titulaires, dans une proportion appreciable, se situent au 
niveau 4/5 des capacites de lecture, surtout sur les echelles de comprehension de 
textes suivis et de textes au contenu quantitatif. Cela est particulierement vrai 
dans les professions liberates, dont les titulaires se classent au niveau de capacites 
le plus eleve dans une proportion de 50 % et plus. Dans ces professions, moins de 
10 % des personnes se classent au niveau 1 2 . 

Dans les professions des niveaux C et D de la CNP, la proportion des 
repondants de niveau 4/5 est relativement faible et celle des repondants de niveau 1, 
plus forte. Par exemple, moins de 20 % des ouvriers qualifies et des operateurs de 

2. 	Afin de permettre des comparaisons sur le plan international, les donnees de I'EIAA sur les professions et 
les branches d'activite ont ete codees selon la Classification intemationale type des professions (CITP-
88) et la Classification internationale type, par industrie, de touter les branches d'activite economique 
(CITI). Au niveau agrege presente dans le present rapport, ces classifications sont en gros comparables a 
la CNP. L'annexe C fournit les repartitions de chaque grand groupe de professions, etablies d'apres 
des normes intemationales. 
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machines se classent au niveau 4/5 et pres du quart d'entre eux se retrouvent au 
niveau 1 

La repartition des capacites de lecture chez les employes de bureau est 
particulierement interessante. Ce groupe de professions representait en 1991 pres 
du cinquieme (18,6 %) de la population active canadienne, soit environ 2,5 millions 
de travailleurs, de sorte que les repercussions sur alphabetisme des professions 
de ce groupe influent grandement sur reconomie. Somme toute, it s' agit de 
professions qui, par definition, mettent en jeu des capacites de lecture : le role des 
employes de bureau est de traiter des documents. Pourtant, la proportion des 
employes de bureau se classant au niveau 4/5 est assez faible (moms de 20 %), 
sauf sur rechelle de comprehension de textes schematiques, echelle qui represente 
le type de textes auxquels les employes de bureau ont le plus souvent affaire, et oU 
la proportion des repondants de niveau 4/5 est presque la mane que celle des 
techniciens de ce niveau. II semble que les employes de bureau ne procedent 
habituellement pas au type de synthese et d'integration de textes exige au 
niveau 4/5. En outre, un petit nombre seulement d'entre eux (moms de 10 %) se 
classent au niveau 1, ce qui donne a penser que, s'il n'exige pas un niveau superieur 
de capacites, le travail de bureau Wen demande pas moms des capacites de lecture 
de niveau intermediaire. 

Les constatations de l'EIAA en rapport avec la profession montrent 
clairement qu'il ne serait pas opportun de fixer une norme d'alphabetisme unique 
pour le Canada. Par exemple, semblent oalphabeteso les employes de bureau se 
classant au niveau 3, tandis que les cadres et professionnels le sont au niveau 4/5. 
Cela ne veut pas dire que tons ne devraient pas aspirer a un niveau eleve de 
capacites, car on a ainsi acces a de nombreuses pistes de croissance personnelle et 
economique, mais it reste que chacun peut vivre une existence epanouie, dans des 
conditions economiques satisfaisantes, meme si ses capacites de lecture ne se 
classent pas au niveau 4/5. 

Les professions a regard desquelles le Canada differe le plus notablement 
d'autres pays ayant participe a l'EIAA sont celles des ouvriers qualifies et des 
operateurs de machines (voir le tableau 2.2). Les competences des travailleurs 
qui exercent ces professions sont considerees par beaucoup comme &ant 
essentielles au maintien d'emplois a salaire eleve dans le secteur de la fabrication. 
II faut des capacites de niveau eleve pour qu'une valeur ajoutee suffisante permette 
la concurrence etrangere avec des emplois ne demandant que de faibles capacites 
et ou les salaires sont faibles. Les proportions de repondants se classant au 
niveau 4/5 sont semblables au Canada, en Allemagne et aux Pays-Bas, mais ces 
proportions sont faibles, comme chez les employes de bureau, ce qui suggere, la 
encore, que le niveau 4/5 n'est pas le niveau le plus significatif. Cependant, au 
Canada, de deux a trois fois plus de travailleurs exercant ces professions se classent 
au niveau 1 et, dans ces deux autres pays, de 10 % a 15 % plus de travailleurs 
qu'au Canada se classent au niveau 3. Par ailleurs, les ouvriers qualifies canadiens 
obtiennent des resultats un peu plus eleves que les ouvriers qualifies americains. 
Si les niveaux 2 et 3 de capacites de lecture sont critiques pour les emplois de 
haute specialisation du secteur de la fabrication, it se peut que le Canada et les 
Etats-Unis ne soient pas aussi bien prepares que leurs concurrents europeens. Au 
Canada, des niveaux plus faibles de capacites de lecture traduisent des differences 
dans la maniere dont les entreprises canadiennes organisent leurs processus de 
production et dans la nature du marche du travail au Canada. 

Au chapitre suivant, les donnees montrent que les Canadiens qui exercent 
ces professions font moms de lecture au travail que leurs homologues d'Allemagne 
et des Pays-Bas. Si les emplois ne sont pas concus de facon a promouvoir 
ralphabetisme en demandant aux travailleurs de mettre en pratique leurs capacites 
de lecture, les travailleurs verront inevitablement s'atrophier leurs acquis. 

1.es constatations de l'EIAA en 
rapport avec la profession montrent 
clairement ne serail pas opportun 
de fixer one norme d'alphabetisme 
unique pour le Canada. Semblent 
.alphabetes. les employes de bureau se 
classant au niveau 3 tandis que les 
cadres et professionnels le sont au 
niveau 4/5. Si des niveaux de capacites 
&yes peuvent offrir de nombreuses 
voies de croissance personnelle et 
economique, it reste que chacun peut 
vivre one existence epanouie, dans des 
conditions economiques satisfaisantes, 
mime si ses capacites de lecture ne se 
classent pas au niveau 4/5. 

Au Canada, les ouvriers qualifies et  -- 

les operateurs de machines, categories 
professionnelles que beaucoup 
considerent comme essentielles au 
maintien d'emplois d salaire eleve 
dans le secteur de la fabrication, 
reussissent un peu mieux que les 
travailleurs des mimes categories aux 
Mats-Unis. Si les niveaux 2 et 3 sont 
critiques sur k plan des capacites de 
lecture dans le secteur de la fabrication 
de haute specialisation, it se pew que 
nous ne soyons pas aussi bien 
prepares, au Canada et aux Etats-
Unix, que certains de nos concurrents 
europeens. 
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La repartition des capacites de lecture est generalement moins revelatrice si 
elle prend pour cadre la branche d'activite plutot que la profession (voir le 
tableau 2.3), puisque la plupart des branches regroupent diverses professions; ainsi, 
it y a des employes de bureau dans la plupart des branches d'activite. Neanmoins, 
des rapports interessants ressortent entre les capacites et la branche d'activite. 
Comme le suggerent les tendances de croissance du graphique 2.2, les services 
financiers et les services personnels absorbent la main-d'oeuvre la plus qualifiee. 
Moins de 10 % des travailleurs de ces secteurs se classent au niveau 1, peu importe 
l'echelle. Sur chaque echelle, les deux branches comportant les plus fortes 
proportions de repondants au niveau 4/5 sont les services financiers et les services 
personnels. Dans la mesure ou les donnees du tableau 2.3 refletent un facteur 
d'offre-demande, it est tout de meme remarquable que les services financiers soient 
beaucoup moins exigeants au chapitre de la comprehension de textes suivis qu'a 
ceux de la comprehension de textes schematiques et de la comprehension de textes 
au contenu quantitatif. 

Tableau 2.3 
Repartition des capacites de lecture sur les trois echelles selon la branche 
d'activite, adultes canadiens de 16 ans et plus 

Echelle des textes suivis 

Niveau 

Branche d'activite 	 1 
	

2 	 3 	 4/5 

Agriculture 
Fabrication 
Construction 
Commerce 
Transports 
Services financiers 
Services personnels 

Echelle des textes schernatiques 

Niveau 

Branche d'activite 	 1 
	

2 	 3 	 4/5 

Agriculture 
	

18 
	

35 
	

28 
	

19 
Fabrication 
	

21 
	

24 
	

32 
	

23 
Construction 
	

27 
	

33 
	

29 
Commerce 
	

14 
	

29 
	

32 
	

25 
Transports 
	

28 
	

32 
	

27 
Services financiers 
	

16 
	

34 
	

47 
Services personnels 
	

20 
	

40 
	

32 

Echelle des textes au contenu quantitatif 

Niveau 

Branche d'activite 	 1 
	

2 	 3 
	

4/5 

Agriculture 
	

21 
	

29 
	

31 
	

19 
Fabrication 
	

21 
	

29 
	

29 
	

21 
Construction 
	

26 
	

29 
	

32 
Commerce 
	

13 
	

34 
	

38 
	

16 
Transports 
	

20 
	

36 
	

25 
Services financiers 
	

20 
	

36 
	

43 
Services personnels 
	

8 
	

20 
	

40 
	

33 

La taille de rechantillon est trop petite pour permettre de produire des estimations fiables. 

3. 	A ce niveau d'agregation, la repartition des branches d'activite, et des professions d'ailleurs, manifeste 
peu de variation d'une region a l'autre au Canada. Par consequent, les differences regionales fides a la 
branche et a la profession echappent au niveau d'analyse permis par rechantillon de l'ElAA. 11 n'est donc 
pas possible d'estimer le role des differences liees a la profession eta la branche d'activite dans la repartition 
regionale de l'alphabetisme au Canada. 

Les services financiers et les services 
personnels sont dotes de la main-
d'muvre la plus qualifiee malgre un 
profil d'age analogue a celui d'autres 
branches d'activite. 

Sur toutes les ichelles, parmi toutes les 
branches d'activite, les services 
financiers et personnels correspondent 

k plus forte proportion de repondants 
du niveau 415 et a la plus faible du 
niveau 1. 

20 
24 
28 
12 

28 
19 
26 
31 
29 
26 
21 

39 
42 
29 
37 
33 
47 
33 

• • • 

15 

20 
22 
25 
39 
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Traditionnellement, la branche 
d'activite, la profession et le niveau de 
scolarite sont consideres comme des 
variables uniformes, et done comme 
des predicteurs fables a regard des 
capacites : un commis est un commis, 

diplome du secondaire est un 
dipliime du secondaire. Or l'EIAA 
degage une variation marquee de 
capacites dans ces groupes, ce qui 
donne lieu a de graves preoccupations 
quant a l'utilisation par les 
employeurs de ces variables comme 
moyens de selection et d'acces a 
l'emploi. La variation degagee 
appuierait l'adoption de tests objectifs 
des capacites dans les ecoles aussi bien 
qu'au travail. 

On pourrait croire que les services financiers et les services personnels 
possedent un fort niveau de competences parce qu'ils emploient des travailleurs 
plus jeunes que d'autres secteurs, misant donc tout simplement sur le fait que les 
jeunes adultes (ceux qui s'integrent au secteur des services) ont des capacites de 
lecture plus elevees que leurs aines (ceux dont les emplois dans le secteur de la 
fabrication sont actuellement menaces). Cependant, les profils d'age des branches 
d'activite sont assez semblables. Selon les donnees de l'EIAA, rage moyen des 
travailleurs de la branche des services financiers est de 37,7 ans; celui des 
repondants du secteur de la fabrication est de 37,8 ans. La branche qui presente 
rage moyen le plus bas est le commerce, oil la moyenne d'age est de 32,0 ans. 
Les services personnels enregistrent une moyenne d'age (39,0 ans) encore plus 
elevee que les services financiers et le secteur de la fabrication. 

Traditionnellement, la branche d'activite, la profession et le niveau de 
scolarite sont consider& comme des variables uniformes, et donc comme des 
predicteurs fiables a regard des capacites : un commis est un commis, un diplome 
du secondaire est un diplome du secondaire. Or l'EIAA &gage une variation 
marquee de capacites dans ces groups, ce qui donne lieu a de graves preoccupations 
quant a l'utilisation par les employeurs de ces variables representatives comme 
moyens de selection et d'acces a l'emploi. La variation &gag& appuierait 
l'adoption de tests objectifs des capacites dans les ecoles aussi bien qu'au travail. 

Alphabetisme et emploi 
Pour la plupart des adultes, la lecture se fait principalement au travail; en 

cela, le Canada ne differe pas d'autres pays. Les personnes sans emploi sont donc 
moins susceptibles de lire que les personnes occupees ou aux etudes. Ce manque 
de pratique de la lecture constitue un probleme pour de nombreuses personnes 
sans emploi, etant donne que leurs capacites de lecture sont déjà relativement 
faibles (voir le tableau 2.4). 

4. 	La plupart des emplois du commerce sont des emplois du secteur des services. 
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Tableau 2.4 

Repartition des capacites de lecture sur les trois echelles selon Ia situation 
vis-a-vis de l'activite, adultes canadiens de 16 ans et plus 

Situation actuelle vis-à-vis de l'activite 1 

Echelle des textes suivis 

Niveau 

2 	 3 4/5 

26 
9 

26 
5 

18 

Occupes 
hOmeurs 

Etudiants 
Retraites 
Personnes au foyer 
Autres. inactifs' 

12 
33 
12 
49 
27 
43 

0 

25 	 37 
23 	 36 
23 	 40 
28 	 19 
28 	 28 
35 	 19 

Echelle des textes schematiques 

Niveau 

Situation actuelle vis-a-vis de l'activite 1 2 	 3 4/5 

Occupes 12 24 	 35 29 
ChOmeurs 30 29 	 23 17 
Etudiants 8 26 	 32 34 
Retraites 55 22 	 18 5 
Personnes au foyer 36 24 	 32 9 
Autres. inactifs' 51 29 	 15 

Echelle des textes au contenu quantitatif 

Niveau 

Situation actuelle vis-a-vis de l'activite 1 2 	 3 4/5 

0/ 

Occupes 11 25 	 36 27 
ChOrneurs 33 31 	 27 9 
Etudiants 8 27 	 45 21 
Retraites 49 27 	 18 6 
Personnes au foyer 31 25 	 33 11 
Autres, inactifs' 47 29 	 19 

1. 	Selon les definitions de Statistique Canada, les personnes occupies sont celles qui ont un emploi ou 
possedent une entreprise, alors que les personnes en ch8mage sont celles qui sont sans emploi, sont 
disponibles pour travailler et sont activement it Ia recherche d'un emploi. Ensemble, les personnes occupies 
et celles en chomage forment la population active. 

La taille de rechantillon est trop petite pour permettre de produire des estimations fiables. 

Une personne sans emploi est a peu pres trois fois plus susceptible de se 
retrouver au niveau 1 qu'une personne occupee (de 32 % a 33 % des personnes 
sans emploi se classent au niveau 1, peu importe l'echelle, en regard de 12 % des 
personnes occupies). De plus, sauf sur l'echelle de comprehension de textes 
schematiques, une personne occupee est trois fois plus susceptible de se retrouver 
au niveau 4/5 qu'une personne sans emploi. Dans l'autre perspective (voir le 
tableau 2.5), 24 % des repondants du niveau 1 sur l'echelle de comprehension de 
textes schematiques font partie de la population active mais sont sans emploi, 
alors que 7 % seulement des repondants du niveau 4/5 sur la mime echelle font 
partie de la population active et sont sans emploi 5 . Les capacites de lecture a 
regard de textes suivis et de textes au contenu quantitatif ont une incidence encore 
plus marquee sur le chomage, 26 % des repondants du niveau 1 sur ces echelles 
&ant sans emploi, en comparaison de 4 % seulement pour les repondants du 
niveau 4/5. 

5. 	Selon les definitions de Statistique Canada, les personnes occupies sont celles qui ont un emploi ou 
possedent une entreprise, alors que les personnes en chomage sont celles qui sont sans emploi, sont 
disponibles pour travailler et sont activement a la recherche d'un emploi. Ensemble, les personnes occupies 
et celles en chOmage forment la population active. 

Au Canada, it y a environ trois fois 
plus de chomeurs que de personnes 
occupies qui se situent au niveau I. 
Les capacites de ceux qui son! encore 
aux etudes sont comparables, dans 
tine large mesure, aux capacites des 
personnes occupies mais, comme ils 
n'ont pas encore termini leurs etudes, 
ils entreront probablement sur le 
marche du travail avec des capacites 
d'un niveau global plus ilevi que 
celui des personnes occupies. 

Une personne sans emploi est a pen 
pres trois fois plus susceptible de se 
retrouver au niveau I qu'une 
personne occupie. De plus, sauf stir 
l'echelle de comprehension de textes 
schimatiques, une personne occupie 
est trois fois plus susceptible de se 
retrouver au niveau 415 qu'une 
personne sans emploi. 
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Tableau 2.5 

Repartition de la situation vis-a-vis de l'activite selon le niveau de capacites de 
lecture sur les trois echelles, adultes canadiens de 16 ans et plus qui font 
partie de la population active 

Situation actuelle vis-a-vis de  l'activite 

Echelle des textes  suivis 
	

Occupes 	 Chameurs 

Niveau 1 74 26 
Niveau 2 90 10 
Niveau 3 90 10 
Niveau 4/5 96 4 

Situation actuelle vis-à-vis de  l'activite 

Echelle des textes schematiques 
	

Occupes 	 ChOmeurs 

Niveau 1 76 24 
Niveau 2 87 13 
Niveau 3 93 8 
Niveau 4/5 93 7 

Situation actuelle vis-a-vis de l'activite 

Echelle des textes au contenu  quantitatif 	Occupes 	 Chomeurs 

Niveau 1 74 26 
Niveau 2 87 13 
Niveau 3 92 8 
Niveau 4/5 96 4 

Ajoutons que les personnes dont les capacites de lecture sont elevees 
travaillent pendant un plus grand nombre de semaines chaque armee quand elles 
ont un emploi (voir le tableau 2.6). Il existe un rapport statistique significatif entre 
les capacites de lecture et le nombre de semaines travaillees. En particulier, les 
repondants du niveau 1 sont susceptibles de travailler un nombre moindre de 
semaines que ceux de tous les autres niveaux, et les repondants du niveau 2 sont 
plus susceptibles de travailler pendant un nombre moindre de semaines que ceux 
du niveau 4/5. Cependant, les differences entre les niveaux 2 et 3 et entre les 
niveaux 3 et 4/5 ne sont pas appreciables. Par contre, les differences entre le 
niveau 1 et le niveau 4/5 representent a peu pres un mois de travail sur une periode 
d'un an. 

Environ le quart des repondants du 
niveau 1 qui font partie de la 
population active (occupes on a la 
recherche d'un emploi) sont 
chenteurs. Plus le niveau de capacites 
de lecture d'une personne est &ye, 
moms cette personne est susceptible 
d'être au chomage. 

Les personnes dont les capacites de 
lecture sont elevies travaillent 
pendant un plus grand nombre de 
semaines chaque armee quand elles 
ont un emploi. Les differences entre 
le niveau I et le niveau 4/5 
representent a peu pres un mois de 
travail sur une periode d'un an. 
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Tableau 2.6 

Nombre moyen de semaines travaillees selon le niveau de capacites de lecture 
sur les trois echelles, adultes canadiens de 16 ans et plus qui ont travaille au 
cours de l'annee precedente 

Nombre moyen de semaines travaillees 

Echelle des textes suivis 
Niveau 1 
Niveau 2 
Niveau 3 
Niveau 4/5 

39,5 
43,6 
43.3 
45.0 

Echelle des textes schematiques 
Niveau 1 37,5 
Niveau 2 43,1 
Niveau 3 44,3 
Niveau 4/5 45,0 

Echelle des textes au contenu quantitatif 
Niveau 1 38,4 
Niveau 2 42,6 
Niveau 3 44.4 
Niveau 4/5 44,9 

11 est important de souligner de nouveau que le rapport &lona ici entre 
l'alphabetisme et l'emploi ne doit pas etre interprets comme si les differences de 
capacites de lecture menaient tout droit a des differences sur le plan de l'emploi. 
Les capacites de lecture &ant le plus souvent utilisees au travail, ce serait plutot 
l'incapacite d'une personne a se trouver un emploi regulier et le manque d'occasions 
(allant de pair avec cet emploi) d'utiliser et d'ameliorer ses capacites de lecture 
qui expliqueraient le faible niveau des capacites. 

Alphabetisme et transferts sociaux 
Puisque le Canada connait des niveaux relativement eleves de roulement de 

main-d'oeuvre, une foule de personnes sont en ch8mage pendant des periodes qui 
sont relativement courtes, surtout si l'on songe au chomage qui sevit dans les pays 
europeens, ou le marche du travail est plus rigide. La politique canadienne de 
1 'emploi vise depuis longtemps a reintegrer les chomeurs chroniques dans la 
population active, bien que des evaluations recentes suggerent que les programmes 
traditionnels n'y sont pas toujours arrives'. L'EIAA n'utilise pas de mesure simple 
du «chomage de longue duree», mais selon toute probabilite, les personnes qui 
recoivent une forme quelconque de transferts sociaux autre que 1 'assurance-
chomage7  ne font plus partie de la population active depuis un certain temps. 

Les Canadiens qui perdent un emploi remunere ou qui sont incapables de se 
trouver suffisamment de travail peuvent percevoir une certaine somme de 
programmes gouvemementaux, a titre de soutien du revenu. Ceux qui faisaient 
partie de la population active sont admissibles aux prestations d'assurance-chomage 
s'ils ont travaille pendant le nombre de semaines de reference necessaires et s'ils 

6. Voir, par exemple «The impact of CETA programmes on earnings: A review of the literature., dans Journal 
of Human Resources, par B. Barnow, 1987; «Evaluation de la politique du marche du travail en Suede», 
dans L' evaluation des programmes pour l'emploi et des mesures sociales : Le point sur une question 
complexe, par A. Biorklund, 1991; «The estimations of wage gains and welfare gains in self-selection 
models», dans The Review of Economics and Statistics, par A. Bjorklund et R. Moffitt, 1987; «Incentive 
effects of the US welfare system: A review», dans Journal of Economic Literature, par R. Moffitt, 1992; 
«Evaluation des programmes de main-d'oeuvre et de formation : L'experience de l'Amerique du Nord», 
dans L'ivaluation des programmes pour l'emploi et des mesures sociales : Le point sur une question 
complexe, par Craig Riddell, 1991; «An event history approach to the evaluation of training, recruitment 
and employment programmes», dans Journal of Applied Econometrics, par G. Ridder, 1986. 

7. Le Regime federal d'assurance-chomage a ete redefini et prend desormais le nom d'«assurance-emplok 
au moment ou a ete realisee l'EIAA (1994), it s'agissait encore d'oassurance-chomage». 

Les personnes possidant des niveaux 
ilevis de capacitis itaient plus 
susceptibles d'être occupies. 

Le rapport entre l'alphabitisme et 
l'emploi ne doit pas etre interpriti 
comme si les differences de capacitis 
de lecture menaient tout droit a des 
differences sur le plan de l'emploi. Les 
capacitis de lecture itant le plus 
souvent utilisies au travail, ce serait 
plutOt l'incapaciti d'une personne 
se trouver un emploi rigulier et le 
manque d'occasions lallant de pair 
avec cet emploi) d'utiliser et 
d'amiliorer ses capacitis de lecture 
qui expliqueraient le faible niveau des 
capacitis. 
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Les personnes ne recevant aucune 
forme de soutien du revenu sont plus 
susceptibles de se classer a des 
niveaux eleves que les personnes qui 
recoivent des prestations d'assurance-
chomage; ces dernieres sont par 
contre moins susceptibles de se situer 
a des niveaux inferieurs que les 
binificiaires d'aide sociale. Le 
groupe des assistes sociaux posside 
des niveaux de scolariti beaucoup 
plus faibles que les nte ► bres des deux 
autres grouper, mais on ne releve que 
des differences mineures de niveaux 
de scolarite entre les personnes qui ne 
recoivent aucune forme de soutien et 
les prestataires d'assurance-chomage. 
Les membres de ce dernier groupe 
sont toutefois plus susceptibles 
d'avoir oecupe des posies ou d'avoir 
travaille dans des branches d'activite 
oh les exigences en matiere de lecture 
etaient relativement faibles et les 
occasions d'appliquer ces capacites 
relativement moins frequentes.  

n'ont pas ete en chomage pendant plus longtemps que la *lode d'admissibilite 
stipulee8 . D'autres personnes sans emploi sont admissibles A l'aide sociale; une 
partie de celles qui touchent des prestations d'assurance-chOmage peuvent aussi 
recevoir de l'aide sociale si les prestations d'assurance-chornage sont inferieures 
aux normes de l'aide sociale. Une question cle pour les decideurs est la 
determination du degre auquel un manque de capacites de lecture dans ces 
populations pourrait entraver une participation accrue A la population active. Le 
tableau 2.7 expose la repartition des diverses categories de soutien du revenu selon 
le niveau de capacites de lecture chez les adultes du groupe d'Age actif habituel, 
celui des 16 A 65 ans. 

Tableau 2.7 

Repartition des capacites de lecture selon la categorie de soutien du revenu, 
adultes canadiens de 16 a 65 ans 

Soutien du revenu 1 

Echelle des textes suivis 

Niveau 

2 	 3 4/5 

14 
9 

27 

Assurance-chamage 
Aide sociale 
Aucun 

19 
37 
14 

30 	 37 
28 	 27 
24 	 36 

Echelle des textes schernatiques 

Niveau 

Soutien du revenu 1 2 	 3 4/5 

Assurance-chOrnage 22 31 	 27 21 
Aide sociale 42 25 	 24 9 
Aucun 14 23 	 34 28 

Echelle des textes au contenu quantitatif 

Niveau 

Soutien du revenu 1 2 	 3 4/5 
° ,o  

Assurance-chOrnage 18 30 	 33 18 
Aide sociale 42 28 	 24 7 
Aucun 14 25 	 37 25 

Les beneficiaires d'aide sociale font preuve de niveaux de capacites de lecture 
de beaucoup inferieurs A ceux des prestataires d'assurance-chomage et de la 
population en general; plus du tiers d'entre eux se classent au niveau 1 (en 
comparaison de 22 % pour la population adulte) et moins de 10 % se classent au 
niveau 4/5 (en comparaison de 20 % pour l'ensemble de la population). Les 
prestataires d'assurance-chOmage possedent habituellement un niveau de capacites 
plus eleve que les assist& sociaux, mais moins eleve que les personnes ne touchant 
aucune prestation de l'un ou de l'autre regime. Sur toutes les echelles, les personnes 
ne touchant aucune somme au titre du soutien du revenu sont en proportion plus 
forte aux niveaux eleves de capacites que les beneficiaires de transferts sociaux 
de l'un ou de l'autre groupe. 

Les differences de niveaux de scolarite jouent un role majeur dans la 
comprehension des resultats plus faibles des assist& sociaux; 60 % des personnes 
de ce groupe n'ont pas terming leurs etudes secondaires, en regard de 29 % des 

8. 	Le nombre de semaines de reference necessaires vane d'une region it l'autre, selon le taux de ch8mage de 
chaque region. Un grand nombre de prestataires d'assurance-chOmage travaillent dans des secteurs qui 
sont exploit& pendant une panic de l'annee seulement, sur une base saisonniere. 
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Les donnees canadiennes de l'EIAA 
attestent amplement que la mise sur 
pied de programmes d'alphabitisation 

l'intention des personnes touchant 
une forme quelconque de soutien du 
revenu (assurance-chtimage ou aide 
sociale) repondrait a un besoin 
manifeste. Si la croissance de l'e ► ploi 
continue a se concentrer dans des 
branches d'activite et des professions 
exigeantes sur le plan des capacites de 
lecture, ces Canadiens trouveront 
probablement de plus en plus difficile 
d'affronter la concurrence sur le 
marche de l'emploi. 

Les donut es de l'EIAA montrent que, 
dans tous les pays participants, un 
plus grand nombre de personnes 
possidant un niveau eleve de capacites 
avaient beneficie d'une formation au 
cours de la derniere armee par rapport 
aux personnes possidant un faible 
niveau de capacites; on peut done 
s'inquieter du fait que la formation 

Ilaboutit  d un accroissement de 
parce qu'elle sert 

principalement au perfectionnement 
de personnes déjà competentes. 

L • 

Lire 	I'avenir 

personnes ne touchant aucune prestation et de 28 % des prestataires d'assurance-
chomage9. Cependant, it n'y a que de legers &arts entre les deux autres groupes, 
bien que 23 % des prestataires d'assurance-chomage aient terming leurs etudes 
secondaires. Les resultats plus faibles des prestataires d'assurance-chomage 
peuvent s'expliquer par une application moins soutenue de leurs capacites de 
lecture, decoulant d'une participation moindre au marche du travail et du fait que 
leur emploi est plus susceptible de se retrouver dans des professions ou les exigences 
sont plus faibles en capacites de lecture. Neanmoins, les prestataires d'assurance-
chomage se rapprochent davantage de ceux qui ne recoivent aucune prestation 
(d'assurance-chomage ou d'aide sociale) que des assist& sociaux, car la plupart 
avaient travaille peu de temps auparavant (autrement, ils n'auraient pas ete 
admissibles a l'assurance-chomage). Un bon nombre de prestataires d'assurance-
chomage sont des chomeurs saisonniers ou qui ne sont que temporairement sans 
emploi en raison du roulement de main-d'oeuvre qui caracterise le marche canadien 
du travail. 

Les donnees canadiennes de l'EIAA attestent amplement que la mise sur 
pied de programmes d'alphabetisation a l'intention des personnes touchant une 
forme quelconque de soutien du revenu (assurance-chomage ou aide sociale) 
repondrait a un besoin manifeste. Si la croissance de l'emploi continue a se 
concentrer dans des branches d'activite et des professions exigeantes sur le plan 
des capacites de lecture, ces Canadiens trouveront probablement de plus en plus 
difficile de s'integrer ou de se reintegrer au marche du travail, a moins qu'on leur 
offre la possibilite d'ameliorer leurs capacites de lecture. 

Alphabetisme et education permanente et formation 
continue 

Les donnees de l'EIAA montrent que les programmes de formation continue 
et d'education permanente sont moins susceptibles d'atteindre ceux dont le niveau 
de capacites est faible, car ces programmes s'adressent surtout a ceux qui possedent 
déjà un niveau eleve de capacites. Sous cet angle, les donnees de l'EIAA concordent 
avec celles d'autres etudes realisees par Statistique Canada sur education 
permanente et la formation continue. 

La formation et le perfectionnement en general preoccupent les artisans des 
politiques gouvernementales depuis un certain temps déjà. Dans une societe qui 
semble vouloir integrer l'apprentissage chez l'adulte, un nombre considerable de 
citoyens peuvent en etre exclus en raison de leurs faibles capacites de lecture, 
lesquelles peuvent limiter leur aptitude a participer a reducation permanente et a 
la formation continue. II est de croyance repandue que la formation est importante 
pour le succes economique d'un pays et de ses citoyens. Parallelement, on s'inquiete 
du fait que la formation et reducation permanente aboutissent a un accroissement 
de l'inegalite parce qu'elle sert principalement au perfectionnement de personnes 
déjà competentes". Mais ce probleme n'est pas particulier au Canada; les donnees 
de l'EIAA montrent que, dans tous les pays participants, un plus grand nombre de 
personnes possedant un niveau eleve de capacites avaient participe a des 
programmes de formation ou d'education permanente au cours de la derniere armee 
par rapport aux personnes possedant un faible niveau de capacites (voir le 
tableau 2.8). Etant donne que les comparaisons internationales ne portent que sur 

9. L'examen des raisons de telles differences depasse le champ d'etude du present rapport. Des travaux 
suggerent toutefois que de faibles capacites de lecture peuvent etre a l'origine d'un rendement scolaire 
peu eleve, lequel, a son tour, entrainerait un depart premature de l'ecole. Voir, par exemple, Literacy and 
Poverty—A view from the Inside, par l'Organisation nationale anti-pauvrete, 1993. 

10. Enquite sur education et la formation des adultes, Statistique Canada, 1992. 

11. Les preuves a l'appui de l'efficacite de la formation des adultes sont mitigees, mais semblent favoriser 
!Intervention precoce. Voir, par exemple, Evidence on the Effectiveness of Youth Labour Market Programs 
in Canada: An Assessment, par W. Craig Riddell, 1996. 
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la sous-population des 16 a 65 ans, le tableau 2.9 expose les memes donnees 
regard de rechantillon canadien complet, bien qu'aucun nouveau lien n'ait ete 
mis au jour. Une analyse plus complete devrait se retrouver dans le cadre d'une 
etude comparative de l'UNESCO, concernant les donnees de l'EIAA sur 
reducation permanente et la formation continue' 2 . 

Tableau 2.8 
Proportion de personnes de cheque niveau de capacites de l'echelle des 
textes suivis qui ont suivi des cours de formation ou de perfectionnement au 
cours de l'annee precedente, adultes de 16 a 65 ans 

1 

Echelle des textes suivis 

Ni veau  

2 	 3 4/5 

0/ 

Canada 21 34 50 58 
Allemagne 8 15 19 34 
Pays-Bas 23 32 46 58 
Pologne 9 16 23 42 
Suede 29 41 52 60 
Suisse (francais) 20 29 43 57 
Suisse (allemand) 23 39 57 72 
Etats-Unis 18 34 51 66 

Tableau 2.9 
Proportion des adultes qui ont suivi des cours de formation ou de 
perfectionnement selon leur niveau sur l'echelle de comprehension de textes 
suivis, pour rechantillon complet des Canadiens de 16 ans et plus 

Participation a des cours de formation ou de perfectionnement 

Echelle des textes suivis 	 % des participants 

Niveau 1 14 
Niveau 2 31 
Niveau 3 48 
Niveau 4/5 57 

Le tableau 2.10 expose d'autres caracteristiques fides a l'incidence de la 
formation et de reducation permanente. D'un inter& particulier est la faible 
proportion d'adultes retraites et de personnes de plus de 65 ans (en bonne partie 
les mernes personnes) qui participent a une forme quelconque d'education 
permanente ou de formation. Malgre l'accroissement du nombre de programmes 
educatifs s'adressant aux personnes ogees, le petit nombre de participants releve 
ici est frappant' 3, et la participation semble diminuer dans tous les groupes d'age 
avance. On pourrait croire que la forte proportion des personnes de 16 a 25 ans 
qui participent a certains programmes de formation ou d'education permanente 
reflete naturellement le fait qu'un bon nombre d'entre elles sont encore aux etudes, 
mais cela montre egalement qu'une grande partie des programmes de formation 
ou d'education permanente declares s'adresse aux nouveaux travailleurs, qui sont 
susceptibles d'avoir de 16 a 25 ans. Le tableau 2.10 donne les taux de participation 
selon rage pour ceux qui etaient occupes au moment de la tenue de l'EIAA. Ce 
groupe reprend la tendance globale etablie selon rage. 

12. The Emergence of Learning Societies: Who Participates in Adult Learning, par l'UNESCO (sous presse). 

13. II est possible que les personnes ogees ne classent pas les cours qu'elles suivent sous la rubrique «formation 
ou educationo, ce qui peut expliquer une sous-estimation de l'incidence reelle. Les questions employees 

ce propos par l'EIAA avaient ete tirees de l'Enquete sur reducation et la formation des adultes (Statistique 
Canada, 1992). La formulation de ces questions avait fait l'objet d'une recherche approfondie, mais 
principalement aupres d'adultes d'age actif. 

Dans tous les pays, une plus forte 
proportion des repondants ayant un 
niveau eleve de capacites ont participe 
a des cours de formation on de 
perfectionnement, ce qui indique que 
la difficulte d'assurer une formation 
aux adultes ayant un faible niveau de 
capacites West pas particuliere au 
Canada. 

Des proportions legerement plus 
faibles de repondants de l'echantillon 
complet ont indique une participation 
en regard du tableau 2.8, parce que le 
present tableau englobe les personnes 
agies, dont le 'skean de participation 
est faible. 

Une proportion remarquablement 
faible d'adultes retraites et de 
personnes de plus de 65 ans 
participent a une forme quelconque 
d'iducation permanente. 

Statistique Canada — n° 89-551-XPF au catalogue 	 59 



Plus de jeunes adultes recoivent de la 
formation : un bon nombre d'entre 
eux sont encore aux etudes et une 
grande partie de la formation en 
milieu de travail s'adresse aux 

I  nouveaux employes, qui sont 
habituellement de jeunes adultes. La 
faible proportion des adultes de plus 
de 65 ans qui participent s'explique 
par la diminution de participation qui 
se remarque a la retraite, une grande 
pantie de reducation des adultes &ant 
organisie et dispensee dans le milieu 
de travail. 

Les personnes se claAAaar a des 
niveaux superieurs sont non 
seulement plus nombreuses a recevoir 
une formation (tableau 2.9), mais ces 
personnes en souhaiteraient 
davantage si cela etait possible. Les 
raisons pour lesquelles les personnes 
se situant a des niveaux inferieurs sont 
moins interessees a suivre des cours 
de formation ou de perfectionnement 
exigent de plus amples recherches. 

Lire 	l'avenir 

Tableau 2.10 
Proportion des adultes qui ont suivi des cours de formation ou de 
perfectionnement selon diverses caracteristiques, adultes canadiens de 
16 ans et plus 

Participation a des cours de formation ou de perfectionnement 

% des participants 

Situation actuelle vis-a-vis de l'activite 
Occupes 
ChOrneurs 
Personnes au foyer 
Retraites 

45 
32 
22 

8 

Groupe  d'age 
16 a 25 ans 71 
26 a 35 ans 42 
36 a 45 ans 42 
46 a 55 ans 33 
56 a 65 ans 15 
65 ans et plus 8 

Groupe  d'age, occupes 
16 a 25 ans 61 
26 a 35 ans 44 
36 a 45 ans 43 
46 a 55 ans 39 
56 a 65 ans 31 
65 ans et plus 

Hommes 40 
Femmes 37 

La taille de rechantillon est trop petite pour permettre de produire des estimations fiables. 

On pourrait croire que le taux de participation est plus eleve chez ceux dont 
le niveau de capacites est plus eleve simplement a cause du manque d'accessibilite 
A des cours qui pourraient interesser ceux dont le niveau de capacites est plus 
faible. Cependant, les repondants ayant un niveau eleve de capacites ont etc plus 
nombreux a signaler le manque d'accessibilite aux cours qu'ils auraient souhaite 
suivre, que ces cours aient etc d' interet professionnel ou personnel (voir le 
tableau 2.11). Ces constatations laissent supposer que la politique en matiere 
d'alphabetisme doit repondre aux besoins de ceux qui pourraient tirer avantage 
d'une formation ou de l'education permanente, mais ne participent actuellement 
aucun programme et ne savent pas reperer chez eux les besoins qui pourraient etre 
combles par une certaine forme d'education ou de formation. 

Tableau  2.11 
Proportion des adultes a chacun des niveaux de capacites de lecture 
sur l'echelle des textes suivis qui ont dit souhaiter suivre, tent par 
inter& professionnel que personnel, certains cours de formation ou de 
perfectionnement qui n'etaient pas disponibles, adultes canadiens 
de 16 ans et plus 

Y  a-t-il des cours de formation ou de 
perfectionnement que vous auriez voulu 

suivre, mais qui n'etaient pas disponibles ? 

	

Oui : Interet 	 Oui : Interet 
Echelle des testes suivis 

	 personnel 	 professionnel 

0/0  

Niveau 1 13 11 
Niveau 2 25 22 
Niveau 3 32 30 
Niveau 4/5 40 35 
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Sauf sur l'echelle des textes au 
contenu quantitatif, ii y a peu de 
differences entre les personnes qui 
travaillent a temps pleb: et celles qui 
travaillent a temps partiel. Ce fait 
suggere que le niveau de capacites a 
peu d'importance sur le fait qu'une 
personne trouve un emploi a temps 
plein ou a temps pantie!. 

Alphabetisme et travail a temps partiel 
Certaines dimensions de l'emploi ne sont pas liees aux capacites de lecture. 

On s'est beaucoup preoccupe de l'augmentation de l'emploi a temps partiel par 
opposition a l'emploi a temps plein. Les donnees suggerent que les differences de 
capacites pourraient avoir un role negligeable quanta cette modalite de travail a 
temps plein ou a temps partiel (voir le tableau 2.12). On peut travailler a temps 
partiel pour toutes sortes de raisons. Le tableau 2.12 distingue trois types de 
travailleurs a temps partiel : ceux qui prefereraient un emploi a temps plein s' ils 
pouvaient en trouver un; ceux qui travaillent a temps partiel parce qu'ils poursuivent 
des etudes; ceux qui preferent travailler a temps partiel (temps partiel choisi). Les 
eleves forment un groupe qui a tendance a etre legerement plus scolarise (la plupart 
font des etudes postsecondaires); aussi les proportions de ce groupe sont-elles 
faibles aux niveaux 1 et 2. Ceux qui desirent travailler a temps plein ne different 
pas beaucoup de ceux qui travaillent déjà a temps plein, bien qu'on en retrouve un 
nombre beaucoup moindre au niveau 4/5 sur l'echelle de comprehension de textes 
au contenu quantitatif. Ceux qui ont choisi le travail a temps partiel s'apparentent 
aussi beaucoup aux travailleurs a temps plein, bien qu'ils soient legerement plus 
nombreux aux niveaux superieurs. La majorite des travailleurs a temps partiel 
autres que les eleves sont des femmes : 71 % des personnes qui prefereraient 
travailler a temps plein et 86 % de celles qui choisissent de travailler a temps 
partiel sont des femmes. Vu que les femmes ont tendance a obtenir de meilleurs 
resultats sur l'echelle de comprehension de textes suivis et des resultats legerement 
moins eleves sur les echelles de comprehension de textes schematiques et de textes 
au contenu quantitatif, les differences entre les capacites de lecture des travailleurs 
A temps plein et celles des travailleurs a temps partiel autres que les eleves 
pourraient se ramener a l'ecart qui existe entre les tendances masculine (temps 
plein) et feminine (temps partiel). 

Tableau 2.12 

Repartition des capacites de lecture selon la modalite de travail, adultes 
canadiens de 16 ans et plus qui font partie de la population active 

Echelle des textes suivis 

Niveau 

Modalite de travail, emploi le plus recent 	 1 

Temps plein 	 14 
Temps partiel (temps plein souhaite) 	 15 
Temps partiel (etudiants) 	 3 
Temps partiel (autres) 

Modalite de travail, emploi le plus recent 	 1 

Temps plein 	 14 
Temps partiel (temps plein souhaite) 	 9 
Temps partiel (etudiants) 	 2 
Temps partiel (autres) 

Echelle des textes au contenu quantitatif 

Niveau 

Modalite de travail, emploi le plus recent 	 1 
	

2 	 3 	4/5 

Temps plein 	 13 	 26 	 35 	27 
Temps partiel (temps plein souhaite) 	 15 	 27 	 41 	 16 
Temps partiel (etudiants) 	 4 	 20 	 56 	21 
Temps partiel (autres) 	 28 	 30 	30 

... 	La taille de rechantillon est trop petite pour permettre de produire des estimations fiables. 

2 3 4/5 

% 

26 36 24 
17 42 26 
16 49 32 
22 33 36 

Echelle des textes schematiques 

MN/eau 

2 3 4/5 

24 34 27 
25 42 23 
14 37 47 
29 28 32 
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Les personnes duties de faibles 
niveaux de capacites sont beaucoup 
mains susceptibles de toucher tin 
revenu eleve que celles qui sont doties 
de niveaux eleves de capacites. A cet 

111  igard, les niveaux de capacites de 
lecture des textes au contenu 
quantitatif semblent avoir un impact 
plus important (r = 0,23) que les 
niveaux de capacites de lecture des 
textes suivis (r = 0.17) et des textes 
schematiques (r = 0,16). 
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Alphabetisme et revenu 
Le revenu est une dimension de l'emploi qui pourrait logiquement donner 

lieu A un rapport de causalite. Si les employeurs remunerent les travailleurs en 
echange de leurs competences, ainsi qu'une economique rationnelle le predirait, 
les personnes dotees d'un faible niveau de capacites devraient donc recevoir un 
revenu inferieur a celui des personnes dotees d'un niveau eleve de capacites. Le 
tableau 2.13 presente la repartition des capacites de lecture selon le revenu pour 
les repondants de l'echantillon de l'EIAA qui avaient travaille pendant l'annee 
precedente; la tendance esquisse un rapport entre l'alphabetisme et le revenu 
salarial. L'incidence n'est pas uniforme pour tous les niveaux de capacites. La 
proportion des repondants des niveaux 1, 2 et 3 qui se retrouvent dans le quintile 
inferieur de revenu est A peu pres la mane, bien que la proportion de ceux du 
niveau superieur (4/5) qui se retrouvent dans le quintile inferieur soit 
considerablement plus faible. Cependant, si l'on considere l'ensemble, on constate 
l'existence d'une forte penalite sur le plan du revenu pour les repondants ayant un 
faible niveau de capacites. Environ 71 % des repondants du niveau 1 sur l'echelle 
de comprehension de textes au contenu quantitatif ont des revenus inferieurs au 
quintile du milieu, soit le quintile 3, mais environ 58 % seulement des repondants 
du niveau 2 ont des revenus aussi faibles. En outre, moins de 50 % des repondants 
du niveau 3 et, pourcentage plus faible encore, environ 35 % de ceux du 
niveau 4/5 se retrouvent dans la moitie inferieure de la distribution. 

Tableau 2.13 
Repartition des niveaux de revenu (salaire et traitement) selon les niveaux de 
capacites de lecture, adultes canadiens de 16 ans et plus qui declarent un 
revenu salarial 

Echelle des textes suivis 

Quintiles de revenu' 

2 	 3 	 4 5 

0/0  

Niveau 1 	 26 	 34 	 21 	 13 
Niveau 2 	 23 	 20 	 18 	 24 
Niveau 3 	 23 	 19 	 19 	 19 
Niveau 4/5 	 18 	 15 	 18 	 20 

... 
16 
21 
29 

Echelle des textes schematiques 

Quintiles de revenu' 

2 	 3 	 4 5 

% 

Niveau 1 	 25 	 39 	 15 	 10 ... 
Niveau 2 	 25 	 19 	 21 	 18 17 
Niveau 3 	 21 	 17 	 23 	 23 16 
Niveau 4/5 	 20 	 15 	 14 	 22 30 

Echelle des textes au contenu quantitatif 

Quintiles de revenu' 

2 	 3 	 4 5 

% 

Niveau 1 	 28 	 31 	 25 	 9 ... 
Niveau 2 	 23 	 24 	 22 	 14 17 
Niveau 3 	 25 	 18 	 13 	 26 17 
Niveau 4/5 	 13 	 13 	 21 	 22 32 

I. 	Les quintiles de revenu se definissent comme suit : 1 = de 1 $ a 8 000 $; 2 = de 8 001 $ a 18 000 $: 
3=de 18001 $a 27000$; 4 =de 27001 $A40000$; 5 =40001 $etplus. 

La taille de rechantillon est trop petite pour permettre de produire des estimations fiables. 
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Les barres signalent la proportion, a 
chaque niveau de capacites, des 
rdpondants dont le revenu se situe 
dans le quintile 3 et au-dessus, 
relativement a la proportion des 
rdpondants de niveau 3 dont le revenu 
se situe dans les trois quintiles 
superieurs. L'alphabdtisme ne 
manifeste qu'une faible incidence sur 
le revenu en Allemagne et une 
incidence relativement restreinte aux 
Pays-Bas, en comparaison avec le 
Canada et les Etats-Unis. 

Le rapport entre l'alphabetisme et le revenu est plus faible pour les repondants 
se classant aux niveaux 2 et 3. Bien que les repondants du niveau 3 soient un peu 
plus susceptibles de se retrouver dans le quintile 5, des proportions semblables de 
personnes des deux niveaux se situent au-dessus du quintile 3 sur les echelles de 
comprehension de textes suivis et de textes schematiques. Sur l'echelle des textes 
au contenu quantitatif, les repondants du niveau 3 ont plus de chances de se 
retrouver au-dessus du quintile 3 (45 %) que ceux du niveau 2 (31 %). Les capacites 
de lecture a l' egard de textes au contenu quantitatif influent generalement davantage 
sur les caracteristiques de l'emploi que les deux autres types de capacites de lecture. 

Les economistes ont toujours considers les marches du travail nord-
americains comme etant souples en comparaison des marches europeens. On 
pourrait donc prevoir que, par rapport au revenu, les capacites de lecture jouent un 
role plus important en Amerique du Nord qu'en Europe. Les donnees de l'EIAA offrent 
l'occasion d'examiner l'incidence des variations de l'alphabetisme dans plusieurs 
economies. Le graphique 2.3 presente des donnees comparatives pour les deux 
economies nord-americaines participantes, le Canada et les Etats-Unis, et deux 
economies europeennes, l'Allemagne et les Pays-Bas 14. Par exemple, le graphique 
montre que, au Canada, les repondants du niveau 1 sont de 20 % moins nombreux 
que les repondants du niveau 3 a se situer dans le quintile 3 et au-dessus. Notons 
que les niveaux 1 et 4/5 different davantage du niveau 3 au Canada et aux Etats-
Unis qu'en Allemagne et aux Pays-Bas. En fait, en ce qui concerne le premier de 
ces niveaux, on ne constate qu'un leger &art, d'environ 10 points, entre la proportion 
des repondants du niveau 1 se retrouvant au quintile 3 de revenu et au-dessus et la 
proportion des repondants du niveau 3 touchant ce revenu. Aux Pays-Bas, ceux du 
niveau 1 essuient une <Tenant& legerement plus forte, mais la <Trime» rattachee au 
niveau 4/5 est a peu pres la meme qu'en Allemagne : moins de 10 %. Au Canada et 
aux Etats-Unis toutefois, la prime rattachee au niveau 4/5 est relativement substantielle. 
Bien que les differences soient minimes entre les deux pays nord-americains, les 
donnees suggerent que le revenu est legerement plus solidaire des capacites aux 
Etats-Unis qu'au Canada, ce qui cadre avec l'analyse classique selon laquelle le 
marche du travail est legerement plus rigide au Canada qu'aux Etats-Unis 15 . 

Graphique 2.3 

Incidence des capacites de lecture sur le revenu dans quatre pays, adultes de 
16 a 65 ans 

10 

0 
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-20 

-30 

-40 
Canada 	 Germany 	Netherlands 	United States 

Niveau 1 
	

Niveau 2 	 Niveau 4/5 

14. La Suede est exclue parce que le petit nombre de repondants possedant de faibles niveaux do capacites 
(voir le tableau 2.2) rend les comparaisons difficiles; la Suisse est exclue en raison de certains problemes 
de codage des faibles niveaux de revenu. 

15. Une serie d'etudes porte sur la flexibilite des marches du travail; voir i1 ce sujet Working under different 
rules, publie sous la direction de Richard B. Freeman, 1994. 

Difference par rapport au niveau 3 

20 	  
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L'ElAA 	un rapport &roil entre 
l'alphabitisme et le revenu, les 
capacites de lecture a regard de textes 
au contenu quantitati fjouant un role 
preponderant. Au Canada et aux 
Flats-finis cependant, la penalize 
imposee a ceux n'ayant qu'un faible 
niveau de capacites et la prime 
octroyee a ceux dotes de capacites 
superieures soft, sur le plan du 
revenu, toutes deux plus importantes 
que celles qu'on releve en Allemagne 
et aux Pays-Bas. Si l'on faisait mieux 
connaitre l'envergure de ces &arts de 
revenu, les Canadiens seraient sans 
doute plus nombreux a pouvoir faire 
des choix eclaires quant a leur 
participation a une certaine forme 
d'education corrective en matiere 
d'alphabitisme. 

L'EIAA revele un rapport etroit entre ralphabetisme et le revenu, les capacites 
de lecture a regard de textes au contenu quantitatif jouant un role preponderant. 
Au Canada et aux Etats-Unis cependant, la penalite imposee a ceux n'ayant qu'un 
faible niveau de capacites et la prime octroyee a ceux dotes de capacites superieures 
sont, sur le plan du revenu, toutes deux plus importantes que celles qu'on releve 
en Allemagne et aux Pays-Bas. Si l'on faisait mieux connaitre l'envergure de ces 
&arts de revenu, les Canadiens seraient sans doute plus nombreux a pouvoir faire 
des choix eclaires quanta leur participation a une certaine forme d'education 
corrective en matiere d'alphabetisme. 

II est assez evident que ralphabetisme comporte des retombees serieuses. 
Les donnees comparatives de l'EIAA suggerent que les politiques publiques 
influent sur l'aboutissement de ces repercussions dans l'un ou l'autre des pays a 
retude. Au Canada, la politique d'immigration a permis d'accueillir un grand 
nombre d'immigrants ayant des capacites de lecture elevees; aucun autre pays 
etudie dans rEIAA ne presente une tendance semblable de ralphabetisme chez 
ses immigrants. Les chapitres 1 et 2 du present rapport ont nettement demontre 
que plusieurs variables — le revenu, la scolarite, les politiques liees a l'immigration 
et au marche du travail — influent sur la repartition des capacites de lecture dans 
la population adulte. Nous avons egalement constate que toute personne exerce 
une profonde influence sur ramelioration de ses capacites de lecture : au moins 
10 % des adultes ayant subi des tests se sont classes a un niveau de capacites 
depassant largement ce que leur scolarite laissait entrevoir. 

Du debut a la fin, l'analyse a suggere que l'application des capacites de 
lecture joue un role important dans le maintien et ramelioration de celles-ci. En 
outre, on a suggere que l'emploi peut etre un facteur d'amelioration des capacites 
memes qu'il exige, car, chez les Canadiens adultes, la lecture se fait en bonne 
partie au travail. Si un emploi ne demande qu'un degre restreint de lecture, cette 
capacite sera sous-utilisee. II reste a preciser les rapports qui existent entre le 
travail, la vie quotidienne, les capacites de lecture et leurs applications : ce sera la 
Cache du chapitre suivant. 
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Chapitre 3 

Application des capacites de 
lecture au Canada 
Stan Jones 
Consultant en alphabitisme et en education des adultes 

Les capacites de lecture sont importantes, bien stir, parce que tous et chacun 
doivent lire, &tire et calculer au travail et dans la vie quotidienne. En outre, 
l'application quotidienne de ces capacites peut contribuer a leur maintien, voire 

a leur amelioration. On voit donc qu'il est primordial de decrire la fawn dont 
l'alphabetisme et les activites de lecture s'inscrivent dans nos vies. Au cours de 
l'interview de l'Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes (EIAA), 
on a pose des questions aux repondants sur une large gamme de Caches de lecture, 
qu'ils effectuent au travail aussi bien qu'a la maison, et sur d'autres Caches qui, 
meme si elles n'ont pas de lien direct avec l'alphabetisme, ont des repercussions 
en cette matiere'. Les tendances se degageant des aches de lecture et de toutes 
celles qui reposent sur l'alphabetisme se recoupent : les personnes qui possedent 
un niveau eleve de capacites de lecture s'acquittent de Caches mettant en jeu ces 
capacites plus frequemment et de facon plus soutenue que les autres. Dans le 
present chapitre, nous decrivons ces applications et leur rapport avec certaines 
autres caracteristiques individuelles. Les resultats de notre etude ne manqueront 
pas d'interesser ceux qui se preoccupent de l'adequation entre les programmes 
d'etudes et les besoins a regard des competences requises sur le marche du travail, 
en particulier pour les postes de debutants. 

Les diverses professions exigent des capacites de lecture differentes. Ainsi, 
it est previsible que, en raison de la nature de leurs fonctions, les employes de 
bureau, par exemple, fassent appel a certains types de capacites plus frequemment 
que les operateurs de machines, et vice-versa. 

L'alphabetisme et les trois cies en milieu de travail 

Le tableau 3.1 fait ressortir les rapports qui existent entre diverses professions 
et certaines Caches de lecture caracteristiques. 

1. 	Ces considerations elargissent grandement la port& des questions relatives aux applications des capacites 
de lecture qui faisaient panic de l'Enquete sur les capacites de lecture et d'ecriture utilisees quotidiennement 
(ECLEUQ) de 1989, temoignant d'une meilleure comprehension de la nature et de l'importance de 
I' application de ces capacites, importance que signalait l'analyse des donnees issues de I'ECLEUQ. 
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Tableau 3.1 

Proportion des travailleurs des principales categories professionnelles qui ont 
declare effectuer, dans leur milieu de travail, diverses taches de lecture au 
moins une fois par semaine, adultes canadiens de 16 ans et plus qui font 
partie de la population active 

Lisez-vous des... au moins une fois par semaine ? 

lettres ou 
notes de 

rapports, 
articles, 

revues ou 

manuels 
ou livres 

de reference, 
y compris des 

graphiques 
ou 

factures, 
comptes, feuilles 

de calcul 
ou tableaux 

Profession service bulletins catalogues schemas comptables 

Cadres 90 83 84 50 86 
Professionnels 95 85 81 52 56 
Techniciens 77 70 48 29 45 
Employes de bureau 84 53 46 15 52 
Travailleurs des services 59 42 33 15 45 
Travailleurs qualifies 43 30 37 50 33 
Operateurs de machines 58 42 33 33 34 
Travailleurs non qualifies 46 27 28 28 38 

Manifestement, it existe une variation considerable entre les diverses 
applications de la lecture. Si l'on retrouve chez les cadres et les professionnels 
l'utilisation la plus frequente de chaque type de textes, on releve des &arts marques 
entre les types de textes utilises dans d'autres professions. Par exemple, en ce qui 
concerne la frequence de lecture de lettres ou de notes de service, les employes de 
bureau se classent au deuxieme rang, mais its ne se rangent qu'au septieme pour 
ce qui est de la frequence de lecture de textes comportant des graphiques ou des 
schemas. Bien entendu, on ne s'attend pas a voir des employes de bureau mis tres 
souvent en presence de graphiques ou de schemas, alors que la frequence elevee 
de lecture de lettres est previsible dans le cadre de leurs fonctions. Dans la plupart 
des cas, comme dans celui des employes de bureau, une frequence relative par 
rapport a differents types de textes tombe sous le sens. Les ouvriers qualifies et les 
operateurs de machines doivent etre en mesure de lire des graphiques ou des 
schemas, mais cette competence est moins necessaire aux employes de bureau et 
aux travailleurs du secteur des services. Les donnees montrent que 50 % des 
ouvriers qualifies et 33 % des operateurs de machines declarent faire la lecture de 
graphiques ou de schemas au moins une fois par semaine, tandis que 15 % 
seulement des employes de bureau et des travailleurs du secteur des services font 
de meme. Certains types de textes sont naturellement communs a de nombreuses 
professions. Par exemple, les travailleurs de toutes les professions doivent etre en 
mesure de lire des documents a caractere comptable (factures, comptes ou feuilles 
de calcul) et des manuels. Si l'on excepte les cadres et les professionnels, qui font 
preuve d'une application des capacites remarquablement plus elevee que d'autres 
travailleurs, l'ecart le moins marque entre les professions se situe sur le plan de la 
lecture des manuels ainsi que des factures, des comptes, ou des feuilles de calcul. 
Fait interessant, chez les professionnels, l'application des capacites de lecture 
semble ties voisine de celle que declarent les cadres en ce qui a trait a la plupart 
des types de Caches, mais elle est beaucoup plus faible touchant les documents a 
caractere comptable. Il est donc important d'explorer le type de lecture effectue et 
ne pas se limiter a une question sur la frequence de la lecture. 

Des differences analogues sont relevees a regard de recriture (voir le 
tableau 3.2) et du calcul (voir le tableau 3.3). Les cadres et les professionnels sont 
habituellement ceux qui accomplissent le plus frequemment ces aches, bien que 
les professionnels signalent ne pas preparer de comptes ou de factures aussi souvent 
que les employes de bureau, ce qui concorde avec leur declaration d'une lecture 
relativement peu frequente de ce genre de documents. Si l'on compare la lecture 
et l'ecriture concernant des Caches semblables, on constate, ce qui etait previsible, 
que la lecture est habituellement une ache plus courante que l'ecriture. Par exemple, 

Les professions plus exigeantes en 
matiere de capacites sont celles of les 
travailleurs declarent des frequences 
plus elevies a regard de ces taches. 
Cependant, it y a des niches 
particulierement importantes dans 
certaine.s professions. Les employes de 
bureau, par exemple, doivent trailer 
des lettres et des notes de service dans 
une proportion plus grande que ne le 
laisserait prevoir leur niveau general 
de capacites. 

II existe tine variation considerable 
d'une profession a l'autre en ce qui a 
trait aux applications de la lecture, de 
recriture et du calcul, ce qui est 
logique. Sur le plan du calcul, en 
particulier, les differences semblent 
correspondre aux traditionnelles 
distinctions entre les emplois de col 
bleu et les emplois de col Haire. Sur 
le plan de la lecture, ces differences 
correspondent grosso modo aux 
niveaux de la Classification nationale 
des professions (CiVP), les professions 
du niveau A allant de pair avec les 
cotes de l'indice d'intensite de lecture 
superieures. Sur le plan de recriture, 
les niveaux de la CNP sembknt etre 
on indicateur indirect moins liable des 
exigences des professions en matiere 
de capacites. 
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84 % des employes de bureau ont declare lire des lettres ou des notes de service 
au moins une fois par semaine, mais seulement 64 % d'entre eux ont dit en rediger. 
Cependant, l'ecriture n'est pas simplement le reflet symetrique de la lecture, 
frequence en moins. Si la lecture de documents a caractere comptable constitue 
l'une des Caches assorties d'une frequence de lecture semblable dans toutes les 
professions, c'est l'ecriture surtout qui est un facteur de differenciation entre les 
professions, cadres et professionnels exceptes. 

Tableau 3.2 

Proportion des repondants selon les principales categories professionnelles 
qui ont declare effectuer, dans leur milieu de travail, diverses taches d'ecriture 
au moins une fois par semaine, adultes canadiens de 16 ans et plus qui font 
partie de Ia population active 

Ecrivez-vous des... au moins une lois par semaine  ? 

formulaires ou 
documents tels 

	

lettres 	que des factures, 	rapports 	devis ou 

	

ou notes 	des comptes ou 	 ou 	 fiches 

	

de service 	 des budgets 	articles 	techniques 

% 

86 85 63 47 
83 46 67 41 
49 37 37 24 
64 63 34 14 
42 47 27 15 
33 29 28 36 
37 42 38 29 
34 36 20 16 

Les differences sur le plan du calcul (voir le tableau 3.3) semblent faire 
echo aux distinctions traditionnelles entre «cols bleus» et «cols blancso. Les 
premiers (ouvriers qualifies, operateurs de machines et travailleurs non qualifies) 
signalent une utilisation plus frequente du calcul a des fins de mesures, faisant 
appel a leurs capacites pour determiner la taille et le poids d'objets. Les seconds 
(employes de bureau et travailleurs du secteur des services) declarent faire appel 
a leurs capacites de calcul surtout pour etablir des prix, des coats ou des budgets. 

Tableau  3.3 
Proportion des travailleurs des principales categories professionnelles qui ont 
declare effectuer, dans leur milieu de travail, chacune des deux taches de 
calcul au moins une fois par semaine, adultes canadiens de 16 ans et plus qui 
font partie de Ia population active 

Effectuez-vous des taches de  calcul au moins 
une  fois par semaine pour...  ? 

Profession 

	

mesurer ou estimer 
	

calculer des prix, 

	

la taille ou le 
	

des coats ou 

	

poids d'objets 
	

des budgets 

Cadres 	 61 	 72 
Professionnels 	 43 	 56 
Techniciens 	 31 	 31 
Employes de bureau 	 41 	 52 
Travailleurs des services 	 43 	 58 
Travailleurs qualifies 	 67 	 41 
Operateurs de machines 	 56 	 30 
Travailleurs non qualifies 	 48 	 37 

Les donnees des tableaux 3.1 a 3.3 illustrent differentes tendances de 
l'alphabetisme selon la tache, mais elles ne font pas directement ressortir des 
differences generales d'ensemble entre les professions. Pour rendre compte, par 
une mesure unique, a la fois de la diversite des Caches de lecture et de la frequence 

En general, la proportion des 
repondants qui ont declare ecrire a 
cette frequence est plus faible que celle 
des repondants qui ant declare 
effectuer des taches de lecture a la 
mime frequence. 

Les membres des professions a col 
bleu Uravailleurs qualifies, operateurs 
de machines et travailleurs non 
qualifies) sont plus susceptibles de 
declarer un recours frequent aux 
calculs de mesures, alors que les 
membres des professions tradition-
nellement a col blanc sont plus 
susceptibles de declarer un recours 
frequent aux calculs comptables. 

Profession 

Cadres 
Professionnels 
Techniciens 
Employes de bureau 
Travailleurs des services 
Travailleurs qualifies 
Operateurs de machines 
Travailleurs non qualifies 
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L'indice d'intensite represente la 
gamine des :aches de lecture qu'une 
personne doit pouvoir executer. Les 
cotes moyennes de cel indice different 
de facon significative selon les 
categories professionnelles. 

de chacune, on a formule un indice d'intensite de lecture. L'indice d'intensite de 
lecture a une valeur maximale de 6, ce qui correspond a la cote du repondant qui 
declare accomplir au moins une fois par semaine les six taches de lecture visees 
par l'EIAA. Un indice semblable a ete elabore pour l'intensite d'ecriture 2 . L'indice 
d'intensite d'ecriture a une valeur maximale de 4, car on a interroge les repondants 
seulement a propos de quatre Caches d'ecriture en milieu de travail (lettres ou 
notes de service; formulaires ou documents tels que des factures, des comptes ou 
des budgets; rapports ou articles; devis ou fiches techniques). Le tableau 3.4 affiche 
la cote moyenne de lecture et d'ecriture definie a partir de ces indices d'intensite 
pour chacune des professions. 

Tableau 3.4 
Cotes moyennes et ecarts-types pour les principales categories 
professionnelles selon les indices d'intensite de lecture et d'ecriture (bases 
sur Ia frequence d'execution des taches et Ia diversite de ces taches), adultes 
canadiens de 16 ans et plus qui font partie de Ia population active 

Profession 

Indices  d'intensite  de  lecture et d'ecriture 

Intensite de lecture 
(maximum = 6) 

Intensite d'ecriture 
(maximum = 4) 

Cote moyenne Ecart-type Cote moyenne Ecart-type 

Cadres 4,3 1,4 2,8 1,2 
Professionnels 4,2 1,4 2,4 1,3 
Techniciens 3,0 1,7 1,5 1,5 
Employes de bureau 2.7 1,5 1,7 1,1 
Travailleurs des services 2.3 1.8 1,3 1,3 
Travailleurs qualifies 2.0 2.0 1,3 1,4 
Operateurs de machines 2.2 2.0 1,4 1,5 
Travailleurs non qualifies 1,9 2,0 1,0 1,2 

Les tests statistiques normalises revelent des &arts mesurables d'une 
profession a l'autre selon les deux indices'. Ces tests mettent en lumiere l'existence 
de certains &arts, mais n'indiquent pas que chaque profession differe de toutes 
les autres. En effet, les resultats montrent que certaines professions sont tres 
semblables entre elles selon l'indice. Une autre mesure 4  permet de mieux 
comprendre les &arts statistiquement fiables selon l'indice d'intensite de lecture. 

Cadres et professionnels 
	

Ces deux categories ne different pas l'une de l'autre; elles obtiennent 
des cotes d'indice de lecture statistiquement plus elevees que toutes 
les autres categories professionnelles. 

Techniciens 
	

Cotes d'indice de lecture plus faibles que les cadres et les 
professionnels, mais plus elevees que toutes les autres categories 
professionnelles. 

Employes de bureau 	 Cotes d'indice de lecture plus faibles que les techniciens et que les 
cadres et les professionnels, mais plus elevees que les autres. 

Travailleurs du secteur 
	

Cotes d'indice de lecture plus faibles que les employes de bureau, 
des services et operateurs 

	
les techniciens. les cadres et les professionnels, mais plus elevees 

de machines 
	

que les travailleurs non qualifies: memes cotes pour les deux 
categories et memes cotes que celles des ouvriers qualifies. 

Ouvriers qualifies 
	

Memes cotes d'indice de lecture que les travailleurs du secteur des 
services. les operateurs de machines et les travailleurs non qualifies, 
mais cotes plus faibles que les travailleurs de toutes les autres categories. 

Travailleurs non qualifies 	Cotes d'indice de lecture plus faibles que les travailleurs de 
toutes les autres categories, a ('exception des ouvriers qualifies. 

2. Comme it n'y a que deux Caches de calcul, it ne convient pas de formuler un indice qui en ferait Ia combinaison. 

3. Lecture : df = 8,3747, F = 112,7, p < 0,001: ecriture : df = 8,3800, F = 83,2, p < 0,001. 

4. Analyse post-hoc selon Ia methode de Newman—Keuls. 
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Les donnees de l'EIAA noun amenent 
a suggerer que Vane des caracteristi-
ques d'un «bon emploi• devrait etre 
d'offrir des occasions de maintenir et 
d'amiliorer les capacites de son 
titulaire. Vus sous cet angle, les 
emplois des ouvriers qualifies au 
Canada ne sont pas necessairement de 
«bons emplois., si on les compare a 
des emplois semblables dans d'autres 
pays. 

Il est interessant de noter que ces differences sur le plan de la lecture 
correspondent en gros aux niveaux de la Classification nationale des professions 
(CNP), les professions du niveau A allant de pair avec les cotes superieures de 
l'indice d'intensite de lecture. Cependant, les cotes de l'indice d'ecriture ne cadrent 
pas avec le modele de la CNP de facon aussi constante, ce qui fait des niveaux de 
la CNP un indicateur indirect moins fiable des exigences en matiere d'ecriture. 

L'analyse post-hoc de l'indice d'intensite d'ecriture &gage des similitudes 
entre cet indice et l'indice d'intensite de lecture, mais it n'en existe pas moins des 
differences notables'. En particulier, les techniciens ont declare effectuer moins 
d'ecriture et davantage de lecture que les employes de bureau. 

Cadres 	 Cotes d'indice d'ecriture plus elevees que toute autre categorie 
professionnelle. 

Professionnels 	 Cotes d'indice d'ecriture plus faibles que les cadres, mais plus 
elevees que toutes les autres categories. 

Employes de bureau 	 Cotes d'indice d'ecriture plus faibles que les cadres et les 
professionnels. mais plus elevees que les autres categories. 

Techniciens, travailleurs du 
	

Cotes d'indice d'ecriture plus faibles que les employes de bureau, 
secteur des services, 	 les cadres et les professionnels, mais plus elevees que les 
operateurs de machines 

	
travailleurs non qualifies et identiques pour chacune des 

et ouvriers qualifies 
	

quatre categories. 

Travailleurs non qualifies 
	

Cotes d'indice d'ecriture plus faibles que toutes les autres categories. 

Les capacites des ouvriers qualifies canadiens sont un peu plus faibles que 
celles qu'on a pu constater dans des categories professionnelles analogues en 
Allemagne et aux Pays-Bas, mais un peu plus elevees que celles qui avaient etc 
constatees aux Etats-Unis (voir le chapitre 2). Le tableau 3.5 compare les 
applications des capacites de lecture des travailleurs de ces professions au Canada 
et dans d'autres pays. A l'exception des travailleurs polonais, les ouvriers qualifies 
canadiens ont declare effectuer moins de lecture que leurs homologues des autres 
pays ayant participe a l'EIAA, y compris les Etats-Unis. Les donnees de l'EIAA 
ne permettent pas de determiner si, au Canada, les employeurs organisent le travail 
de facon a l'adapter aux niveaux de capacites plus faibles de leurs employes ou si, 
toujours au Canada, les ouvriers qualifies possedent des capacites plus faibles 
parce que l'organisation de leur travail leur donne peu d'occasions de mettre en 
pratique leurs capacites, ou si ces deux explications valent egalement. C'est la, 
toutefois, une question importante que soulevent les donnees de l'EIAA, question 
qui a des repercussions sur le role des employeurs quant au maintien des 
competences de base de la main-d'oeuvre du Canada. 

De facon generale, ces observations suggerent que l'une des caracteristiques 
d'un «bon emploi» devrait etre d'offrir des occasions de maintenir et d'ameliorer 
les capacites de son titulaire. Vus sous cet angle, les emplois des ouvriers qualifies 
au Canada ne sont pas necessairement de «bons emplois» si on les compare a des 
emplois semblables dans d'autres pays. Si les emplois hautement qualifies forment 
une partie importante d'une economic exigeant des capacites elevees et dont les 
salaires sont eleves, nous avons des raisons de croire, devant le niveau de capacites 
comparativement faible des ouvriers qualifies et la frequence peu elevee de leurs 
applications qui caracterisent leur travail quotidien, que le Canada a pris du retard 
par rapport a ses principaux concurrents. Si le Canada veut continuer a s'attirer 

5. 	II est important d'interpreter ces resultats avec prudence. 11 pourrait arriver que les travailleurs de certaines 
professions lisent tres frequemment un certain type de textes ou qu'ils accomplissent regulierement un 
certain type d'ecriture, a propos desquels on ne les a pas interviewee dans le cadre de l'EIAA. Si tel etait 
le cas, l'indice sous-estimerait le classement relatif de cette profession. 
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De facon generale, les travailleurs 
canadiens ont declare faire moins de 
lecture que leurs homologues d'autres 
pays, .caul pour la Pologne dans son 
ensemble et certaines exceptions aux 
Pays-Bas. Les travailleurs qualifies 
canadiens tendent a afficher des 
niveaux de capacites plus faibles que 
ceux d'autres pays. Le rapport exact 
entre ce faible niveau d'application et 
le foible niveau de capacites tie pent 
etre explore de facon satisfaisante an 
moyen des donnees de l'EIAA, ntais 
ces resultats soulignent la nicessite 
d'autres recherches .cur la question. 
Les donnees indiquent toutefois que 
si les bons emplois sont ceux qui 
permettent a leurs titulaires 
d'amiliorer leurs capacites par la 
pratique, les emplois de travailleurs 
qualifies au Canada ne soot pas 
d'aussi «bons emplois» que dans 
d'autres pays. 

La variation des professions equivaut 
a la difference de proportion de la 
population active canadienne dans 
chaque categoric ,  professionnelle de 
1971 a 1991. Les professions en 
croissance affichent des cotes 
moyennes d'intensite de lecture plus 
elevies que les professions en declin, 
ce qui indique que les nouveaux 
emplois sont plus susceptibles 
d'exiger line grande part de lecture et 
des lectures plus diversifiees que les 
emplois en vole de disparition. Comme 
on l'a constate au sujet des capacites 
en rapport avec la variation de 
l'emploi, les travailleurs du secteur 
des services, bien qu'ils constituent un 
des groupes professionnels a tres forte 
croissance, affichent la cote moyenne 
d'intensite la plus faille parmi les 
professions en croissance. Ce fait 
cadre avec l'hypothese que les emplois 
du secteur des services ne sont pas 
necessairement des emplois exigeant 
des capacites elevies. 

Lire 	l'avenir 

une part des emplois a competences et a salaires eleves du marche mondial, le 
pays dolt prendre des mesures pour ameliorer les capacites des travailleurs aussi 
bien qu'accroitre les occasions offertes dans le milieu de travail de mettre en 
pratique leurs capacites. 

Tableau 3.5 

Comparaison des travailleurs qualifies au Canada et dans d'autres pays 
participant a l'EIAA selon la proportion d'entre eux qui effectuent diverses 
teches de lecture au moins une fois par semaine, travailleurs qualifies de 16 a 
65 ans 

Lisez-vous des... au moins une fois par semaine  ? 

lettres ou 
rapports, 
articles, 

manuels ou 
livres de 

reference, y graphiques 

factures, 
comptes, feuilles 

de calcul 
Travailleurs qualifies, 
selon le pays 

notes de 
service 

revues ou 
bulletins 

compris des 
catalogues 

ou 
schemas 

ou tableaux 
comptables 

Canada 43 30 37 48 33 
Allemagne 69 43 59 73 54 
Pays-Bas 38 37 51 40 23 
Pologne 17 11 13 29 8 
Suede 57 62 62 50 42 
Suisse (francais) 54 62 55 56 57 
Suisse (allemand) 69 56 63 32 55 
Etats-Unis 53 39 53 58 35 

Les donnees de l'EIAA montrent que la hausse du niveau des capacites fait 
partie du changement dans l'eventail des categories professionnelles au Canada. 
Ainsi que le montre le graphique 3.1, les professions en croissance dans la 
population active canadienne depuis 1971 sont celles caracterisees par des cotes 
d'intensite de lecture plus elevees. Parallelement, on constate que les groupes 
professionnels connaissant une certaine croissance sont ceux dont les membres 
font preuve d'un niveau relativement eleve de capacites de lecture (voir le 
chapitre 2). 

Graphique 3.1 

Rapport entre la variation des professions et l'intensite de lecture, adultes 
canadiens de 16 ans et plus qui font partie de la population active 

Cote moyenne d'intensite de lecture 

Protessionnels 
• 

• 
Cadres 

Employes de 	• 
bureau • 

Techniciens 

Operateurs 
de machines d • 

Travailleurs qualifies 
• 

• Travailleurs 
des services 

-I- 
Travailleurs 
non qualifies 

Travailleurs agricoles 
qualifies i 

- 6,0 	- 4,0 	- 2,0 
	

2,0 
	

40 
	

6,0 

Variation en % de l'emploi, 1971-1991 

L'un des groupes professionnels a fort taux de croissance — celui des 
travailleurs du secteur des services — n'affiche pas une cote moyenne elevee 
d'intensite de lecture; du reste, ce groupe affiche un resultat moyen relativement 

4,5 

4,0 

3,5 

3,0 

2.5 

2,0 

1,5 
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faible de capacites de lecture. Voila qui apporte un certain appui a l'affirmation 
que certains secteurs de croissance n'exigent pas de capacites elevees et que, en 
consequence, its sont peu susceptibles d'avoir des emplois a salaires eleves. En 
effet, le salaire annuel moyen du groupe des travailleurs du secteur des services 
etait le plus faible de tous, meme compte tenu de la forte proportion des travailleurs 
a temps partiel dans ce secteur 6 . 

Une des principales constatations de l'EIAA, qui fait pendant a celle de 
1'ECLEUQ, est la difference relativement considerable des indices d'intensite de 
lecture entre le niveau 1 et le niveau 2, en comparaison des differences relevees 
entre les niveaux plus eleves. Ainsi, le niveau 2 semble se rapprocher davantage 
du niveau superieur que du niveau inferieur, et la difference entre le niveau 3 et le 
niveau 4/5 de l'EIAA est minime, si l'on excepte les factures et autres documents 
a caractere comptable. Voila qui milite contre le regroupement de ces niveaux aux 
fins de toute analyse, puisque les aches que les repondants se classant a ces niveaux 
accomplissent en lecture et les capacites qu'ils possedent en la matiere sont tout a 
fait distinctes. 

La seule exception que connaisse le rapport entre les capacites et les 
applications est la mesure de la taille et du poids d'objets, ou les differences entre 
les niveaux sont faibles. Parmi toutes les aches de lecture en milieu de travail que 
visait l'EIAA, la mesure est la Cache a regard de laquelle la plus forte proportion 
de Canadiens du niveau 1 declaraient une frequence d'au moins une fois par 
semaine (40 %). Les donnees sur le calcul du point de vue des professions (voir le 
tableau 3.3) montrent que cette tfiche est plus susceptible d'être accomplie par les 
ouvriers qualifies et les operateurs de machines. Comme les travailleurs de ces 
categories ont tendance a posseder des capacites de lecture plus faibles que d'autres, 
ces donnees affaibliront le rapport qui existe entre les capacites et la frequence 
concernant cette ache' (voir les tableaux 3.6 a 3.8). 

Tableau 3.6 
Proportion des repondants se classant a chacun des niveaux de capacites de 
l'EIAA qui ont declare effectuer, dans leur milieu de travail, chacune des cinq 
taches de lecture au moins une fois par semaine, adultes canadiens de 16 ans 
et plus qui font partie de la population active 

Lisez-vous des... au moins une fois par semaine ? 

	

manuels 
	

factures, 

	

lettres ou 
	rapports. 	 ou livres 

	 comptes, feuilles 

	

notes de 
	

articles. 	de reference, 	graphiques 
	

de calcul 

	

service 
	

revues ou 
	

y compris 
	ou schernas 	ou tableaux 

	

(echelle 
	

bulletins 
	

des catalogues 
	

(echelle 	comptables 

	

des textes 
	

(ecbelle des 
	

(echelle des textes 
	

des textes 
	

(echelle des textes 

	

suivis) 
	

textes suivis) 
	

schematiques) 
	

schematiques) 
	

schdmatiques) 

Niveau 1 35 25 22 14 25 
Niveau 2 62 45 41 28 45 
Niveau 3 76 60 51 34 50 
Niveau 4/5 85 72 66 42 58 

6. Du nombre total des repondants de l'EIAA qui etaient travailleurs du secteur des services, 46 % ont 
declare travailler a temps partiel; parmi les categories de travailleurs a temps partiel, se classait au second 
rang celle des employes de bureau, dans une proportion de 26 %. 

7. Les items de test formant !'echelle de comprehension de textes au contenu quantitatif de l'EIAA 
comprennent un plus grand nombre de taches exigeant des calculs comptables que de taches comportant 
des calculs de mesure. Cela peut aussi expliquer le faible rapport qu'il y a entre les capacites i1 regard de 
textes au contenu quantitatif telles qu'elles sont evaluees dans l'EIAA et les declarations relatives a 
l'accomplissement de calculs de mesure au travail. 

line des principales constatations de 
l'EIAA est la difference relativement 
considerable des indices d'intensite de 
lecture entre le niveau 1 et le niveau 2. 
Voila qui milite contre le 
regroupement de ces niveaux aux fins 
de toute analyse, puisque les taches 
que les repondants se classant a ces 
niveaux accomplissent en lecture et les 
capacites qu'ils possident en la 
matiere sant tout a fait distinctes. 

L'echelle employee pour chaque 
categoric de document dans le present 
tableau est l'echelle qui presente la 
correlation la plus etroite avec la 
tache. En ce qui concerne /'ensemble 
des Inches, les repondants presentant 
des niveaux de capacites plus Reyes 
sont plus susceptibles de declarer 
effectuer la tache en question. 
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Tableau 3.7 

Proportion des repondants se classant a chacun des niveaux de capacites de 
l'ElAA selon l'echelle des textes schematiques qui ont declare effectuer, dans 
leur milieu de travail, chacune des quatre taches d'ecriture au moins une fois 
par semaine, adultes canadiens de 16 ans et plus qui font partie de la 
population active 

Ecrivez-vous des... au moins une fois par semaine ? 

formulaires ou 

	

lettres 
	

documents tels 

	

ou 
	

que des factures. 	rapports 
	

devis ou 

	

notes de 
	

des comptes 
	

ou 
	

fiches 
Echelle des textes schematiques 	service 

	
ou des budgets 
	

articles 
	

techniques 

Niveau 1 28 24 18 18 
Niveau 2 45 50 35 21 
Niveau 3 55 48 43 27 
Niveau 4/5 69 54 48 35 

Tableau 3.8 

Proportion des repondants selon leur niveau de capacites sur l'echelle des 
textes au contenu quantitatif qui ont declare effectuer, dans leur milieu de 
travail, chacune des deux taches de calcul au moins une fois par semaine, 
adultes canadiens de 16 ans et plus qui font partie de la population active 

Effectuez-vous des taches de calcul au moins 
une fois par semaine pour... ? 

	

calculer des prix, 	 mesurer ou estimer 

	

des coots 
	

la taille ou le 
Echelle des textes au contenu quantitatif 

	
ou des budgets 
	

poids d'objets 

% 

Niveau 1 40 23 
Niveau 2 46 44 
Niveau 3 49 52 
Niveau 4/5 51 60 

Tableau 3.9 

Cotes moyennes et ecarts-types selon le niveau de capacites sur l'echelle des 
textes schematiques et selon les indices d'intensite de lecture et d'ecriture 
(bases sur la diversite des taches), adultes canadiens de 16 ans et plus qui 
font partie de la population active 

Indices d'intensite de lecture et d'ecriture 

	

Intensite de lecture 	 Intensite d'ecriture 

	

(maximum = 6) 	 (maximum = 4) 

Echelle des textes schematiques Cote moyenne Ecart-type Cote moyenne Ecart-type 

Niveau 1 1,4 1,8 0,9 1.3 
Niveau 2 2.5 1,9 1,5 1,3 
Niveau 3 2.9 1.8 1,7 1,5 
Niveau 4/5 3.6 1,7 2,0 1,3 

En ce qui concerne les indices d'intensite, les quatre niveaux de capacites 
sont distincts, ce qui montre que des niveaux plus eleves sont associes tant a une 
plus grande diversite qu une plus grande frequence de lecture et d'ecriture (voir 
le tableau 3.9). Les donnees recueillies par des enquetes transversales telles que 
1 'ElAA ne permettent pas d'explorer la dimension de causalite, mais it est tout a 
fait probable que l'application des capacites de lecture peut aider a renforcer celles-
ci, tant par la frequence d'utilisation que par la diversification des taches, en offrant 
des occasions d'utiliser et d'ameliorer ces capacites dans des situations nouvelles. 
Naturellement, un bon niveau de capacites contribue a l'application de celles-ci, 
en permettant aux personnes de se placer dans des situations qui favorisent la 
mise en valeur de leurs capacites. 

Comme pour les Inches de lecture, les 
repondants se classant a des niveaux 
plus eleves de capacites sont 
proportionnellement plus nombreux 
que les autres a avoir declare une 
frequence d'au mains une fois par 
semaine. 

L'incidence du niveau de capacites est 
marquee en ce qui concerne les 
calculs complables, mais non en ce 
qui concerne les calculs de mesures. 

A chaque hausse de niveau 
correspond une cote d'indice 
beaucoup plus de)* tant pour la 
lecture que pour l'ecriture (lecture : 
df = 3, 3759, F = 166,4, p < 0,001; 
ecriture : df = 3, 3815, F = 88,4, 
p <0,001). 

Les donnies de l'EIAA suggerent que 
l'application des capacites de lecture 
peut aider a renforcer celles-ci, tant 
par la frequence d'utilisation que par 
la diversification des !aches, en 
offrant des occasions d'utiliser et 
d'amiliorer ces capacites dans des 
situations nouvelles. Parallelement, 
un bon niveau de capacites contribue 

l'application de celles-ci, en 
permettant aux personnes de se placer 
dans des situations qui favorisent la 
mise en valeur de leurs capacites. 
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Les repondants des niveaux inferieurs 
se sont attribui des evaluations plus 
faibles; notons toutefois qu'une 
proportion significative des 
repondants du niveau 1 ont estime 
que leurs capacites etaient elevies. 
Globalement. seuls  2 % des 
repondants ont juge faibles leurs 
capacites. 

Perception chez les repondants de leurs propres 
capacites de lecture 

En plus des donnees sur les capacites mesurees des repondants et les 
applications qu 'ils ont declarees, 1'EIAA reunit des donnees sur la perception 
qu'ont les repondants de leurs propres capacites. En l'absence d'un sentiment 
realiste de l'adequation de leurs propres capacites, les Canadiens peuvent etre 
incapables de prendre une decision judicieuse concemant leur participation a une 
certaine forme d'education corrective. La tendance generale des reponses presente 
peu de differences entre les echelles; le tableau 3.10 renferme les donnees relatives 
A une echelle, pour chacune des trois autoevaluations. 

Tableau 3.10 

Pourcentage des repondants selon leur niveau de capacites sur les echelles 
des textes suivis, des textes schematiques et des textes au contenu quantitatif 
qui ont attribue des evaluations differentes a leurs capacites de lecture, 
d'ecriture et de calcul au travail, adultes canadiens de 16 ans et plus qui font 
partie de la population active 

ClueIle evaluation attribuez-vous a vos... 
dans le cadre de votre emploi principal ? 

capacites d'ecriture 
Echelle des textes suivis Elevees Bonnes 	Moyennes Faibles Aucune opinion 

% 

Niveau 1 17 27 	17 24 15 
Niveau 2 42 39 	12 4 3 
Niveau 3 52 35 	9 4 
Niveau 4/5 64 33 
Total 48 34 	9 4 4 

capacites de lecture 
Echelle des textes schematiques Elevees Bonnes 	Moyennes Faibles Aucune opinion 

% 
Niveau 1 22 27 	 15 16 20 
Niveau 2 45 42 	10 2 
Niveau 3 65 26 	 6 
Niveau 4/5 76 22 	 ... 
Total 58 29 	 7 2 4 

capacites de calcul 

Echelle  des  textes 
au contenu quantitatif Elevees Bonnes 	Moyennes Faibles Aucune opinion 

Niveau 1 27 34 17 10 13 
Niveau 2 32 47 12 7 
Niveau 3 51 40 5 4 
Niveau 4/5 60 31 ... 
Total 46 38 9 2 5 

... 	La taille de rechantillon est trop petite pour permettre de produire des estimations fiables. 

La plupart des repondants canadiens estiment leurs capacites comme &ant 
au moins «bonnes», bien qu'un plus grand nombre de repondants du niveau 1 les 
aient qualifiees de «moyennes» ou de «faibles» ou n'aient donne aucune estimation. 
Parallelement, les repondants du niveau 4/5 etaient les plus susceptibles de qualifier 
d ' elevees leurs capacites et a peu pits aucun ne les a jugees faibles. Dans 
l'ensemble, les repondants etaient plus susceptibles de qualifier d'elevees leurs 
capacites de lecture que d'attribuer cette evaluation a leurs capacites d'ecriture 
ou de calcul. On pourrait croire que les repondants du niveau 1 qui declarent 
elevees leurs capacites surestiment ces demitres, mais ce peut ne pas etre le cas; 
en effet, on leur avait derma de mettre en rapport leurs capacites et les exigences 
de leur emploi. Les donnees de 1 'EIAA pour le Canada en ce qui touche 
l'application des capacites de lecture au travail demontrent que les exigences a 
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Les repondants qui ont attribui a 
leurs capacites one evaluation plus 
elevie soot plus susceptibles 
d'effectuer frequemment one gamme 
plus large de filches de lecture et 
d'icriture. 

regard de certaines personnes sont faibles; dans ces situations, meme un faible 
niveau de capacites est satisfaisant. Parini les repondants du niveau 1 qui sont 
occupes, 44 % ont declare effectuer des Caches de lecture moins qu'une fois par 
semaine; 4 % seulement des repondants de ce niveau ont declare accomplir toutes 
les aches de lecture au moins une fois par semaine 8. Par contraste, 15 % seulement 
des travailleurs du niveau 2, 11 % de ceux du niveau 3 et 4 % de ceux du niveau 4 
ont declare n'accomplir aucune des taches 9. 

Le tableau 3.11 fait la comparaison des cotes d'intensite de lecture et 
d'ecriture pour chacune des categories d'autoevaluation. Les repondants qui 
s'attribuent des cotes plus elevees accomplissent egalement un nombre plus eleve 
de Caches de lecture et d'ecriture. Cela peut etre dt1 au fait que les repondants qui 
se fient davantage a leurs capacites, comme ceux qui ont qualifie d'elevees leurs 
capacites, s'attendent a pouvoir comprendre 1 'information contenue dans les 
imprimes et its y reussissent effectivement, alors que les repondants qui se fient 
moins a leurs capacites, comme ceux qui les estiment plutot faibles, ne prennent 
pas connaissance des textes parce qu'ils ne s'attendent pas a pouvoir les 
comprendre. Les repondants qui jugent elevees leurs capacites, mais qui se classent 
au niveau 1, font moins de lecture que ceux qui se classent a des niveaux plus 
eleves et qui portent le meme jugement sur leurs capacites (voir le tableau 3.12), 
ce qui apporte une indication supplementaire du fait que les autoevaluations des 
capacites en milieu de travail (meme lorsque les repondants du niveau 1 qualifient 
d'elevees leurs capacites) peuvent teeter l'adequation relative qui existe entre 
les capacites et les exigences plutot qu'une evaluation absolue de ces capacites. 
Cependant, comme le montre egalement le tableau 3.12, it y a peu de difference 
dans 1 Intensite d'ecriture selon le niveau chez ceux qui estiment elevees leurs 
capacites de lecture. Cela peut etre attribuable au fait que les mesures de capacites 
de l'EIAA portent sur la lecture et non sur l'ecriture et, par consequent, ne rendent 
pas compte des differences que presente cette derniere competence — bien qu'il 
soit peu probable qu'il y ait beaucoup d'adultes chez qui les capacites d'ecriture 
soient superieures aux capacites de lecture'°. 

Tableau 3.11 

Rapport entre l'autoevaluation et l'intensite de lecture et d'ecriture au travail, 
adultes canadiens de 16 ans et plus qui font partie de Ia population active 

Indices d'intensite de lecture et d'ecriture 

Intensite de lecture 
(maximum = 6) 

Intensite d'ecriture 
(maximum = 4) 

Autoevaluation des capacites Cote moyenne Ecart-type Cote moyenne Ecart-type 

Elevees 3,2 1,8 2,0 1,4 
Bonnes 2,8 1,9 1,6 1,3 
Moyennes 2,0 1,7 1,2 1,3 
Faibles 0,9 1,2 0,5 0,8 
Aucune opinion 0,2 0,7 0,2 0,5 

8. Rappelons que le niveau 1 englobe tout un &entail d'aptitudes; it faut s'attendre i1 ce que ceux qui jugent 
elevees leurs capacites se situent a l'extremite superieure de cette fourchette, et c'est effectivement le cas. 
Le nombre de repondants est trop restreint pour permettre une analyse complete selon le niveau, mais les 
resultats moyens de capacites a regard de textes schematiques des repondants du niveau 1 qui jugent 
leurs capacites elevees sont beaucoup plus eleves que les resultats obtenus sur la meme echelle par les 
repondants du niveau 1 qui se sont adjuge des resultats plus faibles (df = 374, t = 373, p < 0,001). 

9. II s'agit d'une autre illustration d'un facteur de difference entre le niveau 1 et le niveau 2 qui ne se produit 
pas entre le niveau 2 et le niveau 3. 

10. Le manque de differenciation selon le niveau qui apparait au tableau 3.12 peut decouler non pas de Ia 
sous-estimation, par les resultats des echelles de l'EIAA, des capacites d'ecriture des repondants du niveau 1 
sur l'echelle de comprehension de textes schematiques, mais de la surestimation des capacites d'ecriture 
de ceux qui se classent a des niveaux plus eleves. 
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Tableau 3.12 
Rapport entre l'autoevaluation et l'intensite de lecture et d'ecriture au travail 
chez ceux qui ont estime elevees leurs capacites dans le cadre de leur 
emploi principal, adultes canadiens de 16 ans et plus qui font partie de la 
population active 

Echelle des textes schematiques 
(Autoevaluation des capacites 

Indices d'intensite de lecture et d'ecriture 

Intensite de lecture 
(maximum =6) 

Intensite d'ecriture 
(maximum =4) 

au travail : excellentes) Cote moyenne Ecart-type Cote moyenne Ecart-type 

Niveau 1 2,5 2,0 1,9 1,6 
Niveau 2 2,8 1,9 1,8 1,5 
Niveau 3 3,1 1,8 1,9 1,5 
Niveau 4/5 3,6 1,6 2.2 1,3 

Les deficits de capacites comme obstacle a la mobilite 
professionnelle 

On a aussi demande aux repondants qui faisaient partie de la population 
active si leurs niveaux de capacites de lecture constituaient un obstacle dans 
l'obtention d'un emploi ou d'une promotion. On trouvera au tableau 3.13 les 
resultats d'ensemble selon les niveaux de capacites de lecture des echelles. Les 
repondants ayant admis que leurs niveaux de capacites sont limitatifs representent 

peu pres la meme proportion de la population que les repondants ayant admis 
que leurs capacites dans le cadre de leur emploi principal sont faibles ou 
moyennes — cela s'explique du fait qu'il s'agit souvent des memes personnes. 
Ainsi que le montre le tableau 3.14, les repondants qui qualifient de faibles ou de 
moyennes leurs capacites sont beaucoup plus susceptibles d'admettre que ce facteur 
restreint leurs possibilites d'emploi. Habituellement, les repondants qui qualifient 
de faibles leurs capacites sont plus susceptibles d'admettre que celles-ci sont tres 
restrictives, alors que les repondants qui jugent moyennes leurs capacites sont 
plus susceptibles de declarer que celles-ci sont assez restrictives. Ces resultats 
suggerent qu'une minorite seulement de ceux qui possedent de faibles niveaux de 
capacites, selon leur propre evaluation ou selon le test de l'EIAA, reconnaissent 
un besoin quelconque d'amelioration. Ce fait pose un grand probleme aux 
decideurs, puisque, si ces Canadiens ne sont pas conscients de la necessite d'une 
amelioration de leurs capacites, rares sont ceux qui chercheront des occasions de 
se perfectionner. 

Les repondants des niveaux superieurs 
de capacites presentent des cotes plus 
elevies d'intensite de lecture, ce qui 
suggere que les repondants posent un 
jugement en termes relatifs («Dans 
quelle mesure mes capacites 
repondent-elles aux exigences de mon 
emploi ?),) plutot qu'en termes 
absolus («A quel point mes capacites 
sont-elles adequates ?s). Les cotes 
d'intensite d'ecriture ne different pas 
selon le niveau, mais cela peut etre 
attribuable au fait que les niveaux sur 
rechelle des textes schematiques 
constituent un mauvais indicateur 
indirect des capacites d'ecriture. (Les 
niveaux sur les ichelles des textes 
suivis et des textes au contenu 
quantitatif presentent un appariement 
encore moins bon entre l'indice 
d'intensite et revaluation des 
capacites.) 

Les donnees de l'ElAA sur la facon 
dont les repondants percoivent leurs 
propres niveaux de capacites 
suggerenl qu'une minorite seulement 
de ceux qui possedent de faibles 
niveaux de capacites, selon leur 
propre evaluation ou selon le test de 
l'EIAA, reconnaissent un besoin 
quelconque &amelioration. Ce fait 
pose un grand probleme aux 
decideurs, puisque, si ces Canadiens 
ne song pas conscients de la necessite 
d'une amelioration de leurs capacites, 
rares sont ceux qui chercheront des 
occasions de se perfectionner. 
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Les repondants des nireaux inferieurs 
itaient plus susceptibles de declarer 
que leurs capacites limitaient leurs 
possibilites d'obtenir un meilleur 
emploi, mais moins de 15 ck d'entre 

l eux  voyaient dans leur niveau de 
capacites un obstacle a l'obtention 
d'un meilleur emploi. 

Tableau 3.13 

Proportion des repondants selon leur niveau de capacites sur les echelles des 
textes suivis, des textes schematiques et des textes au contenu quantitatif qui 
ont declare restrictives a des degres divers leurs capacites de lecture, 
d'ecriture et de calcul au travail, adultes canadiens de 16 ans et plus qui font 
partie de la population active 

Echelle des textes suivis 

Dans quelle mesure vos 	sont-elles restrictives 
a regard de vos possibilites d'emploi ? 

Pas du tout 
restrictives 

Tres 
restrictives 

capacites d'ecriture 

Assez 
restrictives 

Niveau 1 16 19 64 
Niveau 2 13 82 
Niveau 3 8 91 
Niveau 4/5 3 98 
Total 4 9 87 

capacites de lecture 

Tres Assez Pas du tout 
Echelle des textes schematiques restrictives restrictives restrictives 

Niveau 1 13 27 60 
Niveau 2 12 84 
Niveau 3 6 92 
Niveau 4/5 99 
Total 9 88 

capacites de calcul 

Tres Assez Pas du tout 
Echelle des textes au contenu quantitatif restrictives restrictives restrictives 

Niveau 1 12 22 66 
Niveau 2 17 81 
Niveau 3 8 91 
Niveau 4/5 97 
Total 2 11 87 

La taille de rechantillon est trop petite pour permettre de produire des estimations fiables. 
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Ceux qui ont estime faibles leurs 
capacites soft plus susceptibles que 
les autres de les considerer tres 
restrictives, alors que ceux qui ont 
estime moyennes leurs capacitis sont 
plus susceptibles de les considerer 
assez restrictives settlement. 

Tableau 3.14 
Proportion des repondants de cheque categorie d'autoevaluation qui ont 
estime restrictives a des degres divers leurs capacites de lecture, d'ecriture et 
de calcul au travail, adultes canadiens de 16 ans et plus qui font partie de la 
population active 

Autoevaluation 

Dans quelle mesure vos 	sont-elles restrictives 
regard de vos possibilites d'emploi ? 

Tres 
restrictives 

capacites de lecture 

Assez 
restrictives 

Pas du tout 
restrictives 

Elevees 
Bonnes 
Moyennes 
Faibles 38 

1 
12 
47 

97 
86 
50 

capacites d'ecriture 

Tres Assez Pas du tout 
Autoevaluation restrictives restrictives restrictives 

Elevees 2 98 
Bonnes 9 89 
Moyennes 48 49 
Faibles 43 16 41 

capacites de calcul 

Tres Assez Pas du tout 
Autoevaluation restrictives restrictives restrictives 

Elevees 2 98 
Bonnes 17 82 
Moyennes 29 70 
Faibles 48 

La taille de rechantillon est trop petite pour permettre de produire des estimations fiables. 

La lecture  a l'exterieur  du milieu de  travail 
Il est evident que les applications des capacites de lecture ne sont pas 

restreintes au milieu de travail; certaines des utilisations les plus importantes de 
ces capacites s'integrent a la vie de tour les jours. Dans le cadre de l'EIAA, on a 
interviews les repondants sur l'application de leurs capacites de lecture dans des 
activites quotidiennes, a l'exterieur de leur milieu de travail". Un ensemble de 
questions avaient ete prevues, sur le modele des questions relatives aux Caches de 
lecture au travail (voir le tableau 3.15). Le rapport entre les capacites et leur 
application est legerement different entre les deux situations. Alors qu'une faible 
proportion des repondants du niveau 1 ont declare accomplir chacune des Caches 
de lecture au moins une fois par semaine a l'exterieur du milieu de travail, les 
differences entre les niveaux 2, 3 et 4/5 sont beaucoup plus faibles en ce qui 
touche la vie quotidienne que la vie professionnelle. Cela peut etre du au fait que 
les exigences habituelles du quotidien en matiere de lecture sont moins grandes 
que celles du milieu de travail, de sorte que des capacites de niveau 2 sont adequates 
dans la plupart des circonstances. L'indice d'intensite de lecture dans la vie 
quotidienne (indice construit a partir des questions sur les taches de lecture du 
quotidien, de la meme fawn que l'indice d'intensite de lecture au travail est forme 
a partir des taches de lecture exigees par le travail) montre de quelle fawn les 

11. Afin d'attenuer le fardeau de reponse, la plupart des pays ayant participe a I'EIAA ont decide de ne pas 
poser de questions sur les aches de lecture accomplies quotidiennement ailleurs qu'au travail. Par 
consequent, on dispose de peu de donnees comparatives. 
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Lin plus petit nombre de repondants 
du niveau 1 ont declare effectuer ces 
kiches, mais les differences constaties 
entre les niveaux 2, 3 et 415 sont asset 
minimes, surtout lorsqu'on les 
compare a l'execution de tdches 
analogues au travail (tableau 3.6). 

Chaque hausse de niveau correspond 
a une cote d'indice de lecture 
beaucoup plus elevie (df = 3,5558, 
F = 225,7, p < 0,00!). 

MID 
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niveaux 2, 3 et 4/5 s'apparentent et de quelle facon ils different du niveau 1 (voir 
le tableau 3.16) 12 . 

Tableau 3.15 

Proportion des repondants selon le niveau de capacites qui ont declare 
effectuer chacune des six taches de lecture quotidiennes au moins une fois 
par semaine, adultes canadiens de 16 ans et plus 

Lisez-vous des... au moins une fois par semaine ? 

manuels factures, 
rapports, 

articles 
ou !lyres de 
reference, y graphiques 

comptes, 
feuilles de 

lettres ou revues ou compris des ou calcul ou 
notes de bulletins catalogues schemes tableaux 

service (echelle (echelle *belle comptables 
(echelle des des textes des textes des textes (echelle des textes 

textes suivis) schematiques) schematiques) schematiques) schematiques) 

% 
Niveau 1 32 41 24 5 34 37 
Niveau 2 51 67 49 15 52 53 
Niveau 3 55 69 53 21 60 54 
Niveau 4/5 59 78 55 23 69 62 

Tableau 3.16 
Cotes moyennes et ecarts-types selon le niveau de capacites sur rechelle des 
textes schematiques et selon l'indice d'intensite de lecture (base sur la 
frequence et Ia diversite des teches quotidiennes), adultes canadiens de 
16 ans et plus 

Indice d'intensite  de lecture 

Intensite de la lecture (maximum = 6) 

Echelle des textes schematiques Cote moyenne Ecart-type 

Niveau 1 1,8 1,6 
Niveau 2 2,9 1,7 
Niveau 3 3,1 1,8 
Niveau  4/5 3,4 1,6 

La lecture du journal est l'une des activites les plus courantes de la vie de 
tous les jours. La plupart des Canadiens, comme la plupart des repondants des 
autres pays, ont declare lire un journal, sinon tous les jours, au moins une fois par 
semaine (voir le tableau 3.17). Mais tous ne lisent pas le journal de la meme facon. 
Les repondants des divers niveaux de comprehension de textes suivis revelent des 
tendances tout A fait particulieres lorsqu'on les interviewe sur certaines rubriques 
(voir le tableau 3.18) 13 . A quelques exceptions pits (le programme des emissions 
de television &ant la plus remarquable), les repondants des niveaux eleves de 
capacites de lecture etaient plus susceptibles de lire une rubrique que ceux des 
niveaux plus faibles. A regard d'un petit groupe de rubriques (annonces, actualites 
locales et regionales, sports, horoscope et conseils pratiques), it existe peu de 
differences entre les niveaux 2, 3 et 4/5, bien que ces trois niveaux correspondent 

une frequence plus elevee que le niveau 1. I1 n'est pas utile de se demander 
pourquoi ii existe une differenciation selon le niveau plus grande a regard de 
certaines rubriques du journal que d'autres, bien que les differences de scolarite 
d'un niveau a l'autre puissent jouer. 

12. Les differences d'intensite sont statistiquement significatives (df = 3,5558, F = 225,7, p < 0,001). Vu Ia 
grande taille de rechantillon, mettle les differences de peu d'ampleur sont significatives sur le plan 
statistique, et l'analyse post-hoc selon la methode de Newman—Keuls montre que chaque niveau est distinct 
des autres selon l'indice d'intensite de lecture. 

13. On se serf des niveaux de l'echelle de comprehension de textes suivis pour eviter d'aboutir A un tableau 
complexe. Les resultats obtenus a l'aide des echelles de comprehension de textes schematiques et de 
textes au contenu quantitatif indiquent des tendances quasi identiques. 

directives ou 
instructions 
A regard de 

medicaments, 
de recettes ou 

d'autres produits 
(echelle des 

textes suivis) 
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Tableau 3.17 
Comparaison de la frequence de lecture du journal dans les divers pays 
participant a l'EIAA, adultes de 16 a 65 ans 

A quelle frequence lisez-vous le journal ? 

Tous les 
jours 

Au moins une fois 
par semaine 

Canada 59 87 
Allemagne 83 97 
Pays-Bas 79 95 
Pologne 60 89 
Suede 90 99 
Suisse (francais) 77 94 
Suisse (allemand) 78 99 
Etats-Unis 62 85 

Tableau 3.18 
Proportion des repondants selon leur niveau de capacites sur l'echelle des 
textes suivis qui ont dit lire chacune des 15 rubriques d'un journal, adultes 
canadiens de 16 ans et plus qui ont dit lire le journal regulierement 

Quelles rubriques du journal lisez-vous habituellement  ? 

	

Actualites 	Actualites 

	

Petites 
	

Autres 	nationales et 	locales et 
Echelle des textes suivis 
	

annonces 
	annonces internationales 	regionales 

	
Sports 

°A> 

Niveau 1 48 49 62 74 33 
Niveau 2 65 67 76 92 49 
Niveau 3 58 65 82 94 49 
Niveau 4/5 55 66 88 95 47 

Programme 
Habitation, 	Editorial 	Actualites 	Bandes 

	
des emissions 

Echelle des textes suivis 
	

mode, sante 
	

financieres 	dessinees 
	

de television 

0 °  

Niveau 1 42 39 16 31 49 
Niveau 2 60 54 29 47 51 
Niveau 3 64 65 40 50 50 
Niveau 4/5 72 73 46 57 39 

	

Calendrier 	Chroniques 

	

des films et 	litterature 
	

Conseils 
Echelle des textes suivis 
	

des concerts 	et cinema 
	

Horoscope 	pratiques 
	

Autre 

Niveau 1 34 16 39 30 9 
Niveau 2 50 38 56 49 13 
Niveau 3 59 54 50 41 14 
Niveau 4/5 69 69 45 46 16 

D'autres questions portaient sur d'autres types d'activites de lecture pouvant 
avoir lieu a la maison, notamment celles qui se rattachent a la lecture d'ouvrages. 
Un groupe de questions (voir le tableau 3.19) portaient sur les documents faisant 
appel aux capacites de lecture a la maison. Comme pour tous les autres indicateurs 
des Caches de lecture, les repondants des niveaux superieurs etaient plus susceptibles 
de declarer avoir chez eux des documents ecrits que ceux des niveaux inferieurs. 
Cependant, les documents &tits ne sont pas completement absents au domicile 
des repondants du niveau 1. Beaucoup de ces personnes ont declare une source 
hebdomadaire d'information (revue ou journal); pros de 50 % possedent 25 livres 
ou plus, et presque tous ont un dictionnaire. Les donnees de l'EIAA sur l'utilisation 
de documents emits a la maison et celles qui se rapportent a d'autres questions 
liees aux activites de la vie de tous les jours attestent que, au niveau 1, it n'y a pas 
absence d'activites de lecture, mais un niveau plus faible de ces activites. En ce 
qui concerne les activites de lecture de base — lire les journaux et consulter des 

Les Canadiens sont moins no ► breux 
que les autres a avoir declare lire un 
journal tous les fours, mais le nombre 
de ceux qui lisent un journal au mains 
one fois par semaine (incluant ceux 
qui en font la lecture quotidienne) se 
rapproche davantage de la tendance 
observie dans d'autres pays. Les 
tendances relevies aux bats-Unis et 
au Canada sont tres semblables. 

Certaines chroniques, dont l'editorial 
et les actualites nationales et 
internationales, affichent une 
incidence marquee selon le niveau; 
d'autres (programme des emissions de 
television, par exemple) ne manifestent 
aucune incidence selon le niveau. Dans 
d'autres cas, une plus faible proportion 
des lecteurs sont du niveau I, mais it 
n'y a guere de difference entre les autres 
niveaux (actualites locales et 
regionales). 

Les donnees de l'EIAA sur 
!'utilisation de documents &fits a la 
maison et celles qui se rapportent 
d'autres questions hies aux activites 
de la vie de tous les fours attestent que, 
au niveau 1, it n'y a pas absence 
d'activites de lecture, mais un niveau 
plus foible de ces activites. En ce qui 
concerne les activites de lecture de 
base — lire les journaux el consulter 
des dictionnaires — les repondants du 
niveau I manifestent un faux eleve de 
participation. 
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dictionnaires — les repondants du niveau 1 manifestent un taux eleve de 
participation; c'est lorsqu'il s'agit de la consultation d'ouvrages plus complexes, 
comme des encyclopedies, que s'accentuent les differences selon le niveau. 

Tableau 3.19 
Proportion des repondants selon leur niveau de capacites sur l'echelle des 
textes suivis qui ont dit avoir chez eux des documents de chacun des cinq 
types, adultes canadiens de 16 ans et plus 

tchelle des textes suivis 

Avez-vous actuellement... a la maison ? 
un 

quotidien 
un journal ou 

une revue 
hebdomadaire 

plus de 
25 livres 

une encyclo- 
Odle 

un 
dictionnaire 

Niveau 1 50 68 50 35 80 
Niveau 2 66 78 80 51 89 
Niveau 3 69 81 91 58 97 
Niveau 4/5 63 79 97 56 96 

L'EIAA comportait un petit groupe de questions sur les taches de lecture 
effectuees a l'exterieur du milieu de travail (voir le tableau 3.20). Ces applications 
chevauchent celles dont nous avons traite ci-dessus, mais elles tracent le seul 
tableau comparatif dont nous disposions sur la lecture dans la vie quotidienne. On 
retrouve, dans tous les pays, la meme tendance que dans l'ensemble des donnees 
canadiennes : les repondants du niveau 4/5 declarent mettre leurs capacites en 
pratique a l'exterieur du milieu de travail dans une proportion plus grande que 
ceux de chacun des niveaux inferieurs. 

Les Canadiens ne semblent pas moins «alphabeteso que d'autres a la lumiere 
de ces comparaisons. Aucune tendance nette ne se &gage pouvant suggerer que 
les adultes canadiens s'adonnent moins regulierement a la lecture et a l'ecriture 
que les adultes d'autres pays. Les Canadiens du niveau 1 sont moins susceptibles 
de lire un journal que les adultes du niveau 1 des autres pays a l'exception des 
Etats-Unis, mais ils redigent des lettres a peu pros aussi souvent que les adultes du 
niveau 1 des Pays-Bas et de la Suede. Au Canada, les adultes du niveau 4/5 lisent 
des livres relativement plus frequemment que ceux de la plupart des pays, mais ils 
redigent habituellement moins souvent de lettres. En general, ces donnees suggerent 
que les adultes canadiens accomplissent dans le quotidien autant d'activites 'lees 
aux capacites de lecture que les adultes americains. Les tendances sont assez 
semblables dans les deux pays. 

Les proportions de repondants aux 
niveaux 2, 3 et 415 soft analogues, 
mais les repondants du niveau I se 
revilent moins susceptibles d'avoir 
ces documents a la maison. 

Les Canadiens ne semblent pas moins 
walphabeteso que d'autres si l'on 
compare les applications respectives 
des capacites de lecture dans la vie 
quotidienne, a l'exterieur du milieu de 
travail. Les jeunes adultes ne semblent 
pas non plus accomplir. dans le 
quotidien, des I fiches de lecture moins 
frequemment que leurs 
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lisez des journaux 
au moins une 

fois par semaine 

	

lisez des livres au 	ecrivez des lettres 	frequentez la 

	

au moins une 	au moins une 	bibliotheque au 

	

fois par semaine 	fois par semaine 	une fois par mois 

Canada Niveau 1 	 69 	 29 	 11 	 13 
Niveau 2 	 92 	 41 	 16 	 17 
Niveau 3 	 91 	 54 	 18 	 27 
Niveau 4/5 	92 	 75 	 25 	 40 

Suede Niveau 1 	 95 	 35 	 10 	 20 
Niveau 2 	 98 	 42 	 10 	 23 
Niveau 3 	 99 	 51 	 12 	 32 
Niveau 4/5 	99 	 64 	 19 	 44 

Lire 

La tendance constant' au Canada est 
analogue a celle qu'on a relevee dans 
d'autres pays. 

Tableau 3.20 
Proportion des repondants selon leur niveau de capacites sur l'echelle des 
textes suivis qui ont dit effectuer chacune des quatre taches de lecture et 
d'ecriture dans chacun des pays participant a I'EIAA, adultes de 16 a 65 ans 

Est-ce que vous... ? 

Allemagne 	Niveau 1 	 91 	 35 	 13 	 13 
Niveau 2 	 97 	 42 	 17 	 15 
Niveau 3 	 98 	 50 	 26 	 23 
Niveau 4/5 	97 	 64 	 27 	 36 

Pays-Bas 	Niveau 1 	 88 	 25 	 9 	 15 
Niveau 2 	 94 	 37 	 14 	 27 
Niveau 3 	 97 	 49 	 21 	 42 
Niveau 4/5 	96 	 60 	 26 	 46 

Pologne 	Niveau 1 	 83 	 25 	 6 	 11 
Niveau 2 	 94 	 41 	 15 	 22 
Niveau 3 	 97 	 56 	 23 	 32 
Niveau 4/5 	98 	 79 	 40 	 46 

Suisse (francais) 	Niveau 1 	 95 	 40 	 14 	 13 
Niveau 2 	 94 	 49 	 20 	 14 
Niveau 3 	 98 	 62 	 33 	 20 
Niveau 4/5 	100 	 66 	 40 	 32 

Suisse (allemand) 	Niveau 1 	 92 	 37 	 16 	 5 
Niveau 2 	 97 	 46 	 21 	 11 
Niveau 3 	 97 	 62 	 28 	 20 
Niveau 4/5 	97 	 83 	 37 	 32 

Etats-Unis 	Niveau 1 	 67 	 34 	 15 	 13 
Niveau 2 	 89 	 46 	 17 	 18 
Niveau 3 	 92 	 57 	 22 	 29 
Niveau 4/5 	97 	 60 	 24 	 35 

Les comparaisons internationales du tableau 3.20 ne portant que sur des 
personnes agees de 16 a 65 ans, le tableau 3.21 reprodu it les memes questions a 
regard de l'ensemble de la population adulte de 16 ans et plus qui a ete interviewee 
au Canada. La seule cache a regard de laquelle it existe une difference significative 
entre le groupe des 16 a 65 ans et l'ensemble de la population adulte est la redaction 
de lettres. On peut donc penser que, pour cette Cache du moins, it pourrait y avoir 
une incidence selon rage. 



Les donnies du present tableau sont 
en bonne pantie les mimes que celles 
du tableau 3.20, mais se rapportent 
l'ensemble des adultes canadiens, 
Landis que celles du tableau 3.20 ne 
visent que les personnes agies de 
16 a 65 ans, fourchette d'age difinie 
aux fins des comparaisons interna-
tionales de l'ElAA. Les repondants 
des niveaux superieurs soul pro-
portionnellement plus nontbreux 

avoir declare participer a ce genre 
d'activites. 

Sauf en ce qui touche ks factures et 
les comptes, les 16 a 25 ans ne font 
pas moins de lecture que les membres 
des groupes plus ages. II se peat que 
les factures fassent exception parce 

I qu'  une joule de jeunes adultes, encore 
aux etudes, continuent de dependre 

.financierement de leurs parents. Un 
plus petit nombre de Canadiens ages 
ont dit effectuer la plupart des !aches, 
mais la proportion des personnes qui 
out declare lire des directives et des 
instructions est comparable a celle 
d'autres groupes d'age. 

Lire 	l'avenir 

Tableau 3.21 

Proportion des repondants de chacun des niveaux de capacites sur l'echelle 
des textes suivis qui ont dit participer regulierement a diverses activites !lees 
a l'alphabetisme, adultes canadiens de 16 ans et plus 

Est-ce que vous... ? 

participez 

	

lisez des 	lisez des 	ecrivez des 	frequentez la 	des activites 

	

journaux au 	livres au 	lettres au 	bibliotheque 	de benevolat 
Echelle des 
	

moins une fois 	moins une fois 	moins une 	au moins une 	au moins une 
textes suivis 
	

par semaine 	par semaine 	fois par mois 	fois par mois 	fois par mois 

% 

Niveau 1 70 30 19 10 12 
Niveau 2 92 43 36 17 19 
Niveau 3 92 56 42 29 25 
Niveau 4/5 92 75 48 40 40 

Le tableau 3.22 presente les resultats issus de ces questions selon le groupe 
d'age et donne la cote d'intensite de lecture selon rage. Les jeunes adultes ne 
semblent pas accomplir des Caches de lecture moins frequemment que leurs aines. 
Its frequentent davantage les bibliotheques, probablement parce qu'un bon nombre 
d'entre eux sont toujours aux etudes, et ce sont des correspondants plus assidus. 
Les differences enregistrees pour les cotes d'intensite de lecture ne sont pas 
importantes, sauf pour les personnes de plus de 65 ans, qui presentent les cotes de 
loin les plus faibles' 4. Smith (1996) a egalement constate l'absence d'une incidence 
selon rage aux Etats-Unis dans son analyse de donnees analogues, tirees de la 
National Adult Literacy Survey. Une hypothese fort repandue voulant que les 
jeunes adultes accomplissent moins de taches Hes a la lecture n 'est generalement 
pas confirm& par les donnees recueillies par ces enquetes nationales. 

Tableau 3.22 
Proportion des repondants de divers groupes d'age qui ont dit accomplir 
chacune des six taches de lecture quotidiennes au moins une fois par 
semaine, adultes canadiens de 16 ans et plus 

Lisez -vous des... au moins une fois par semaine ? 

lettres 
ou notes 

rapports, 
articles, 

revues ou 

manuels ou 
livres de 

reference, y 
compris des 

graphiques 
ou 

factures, 
comptes, 

feuilles de 
calcul ou 
tableaux 

Groupe d'age de service bulletins catalogues schemas comptables 

16 A 25 ans 49 67 53 21 38 
26 a 35 ans 51 62 44 14 62 
36 A 45 ans 55 65 52 20 64 
46 A 55 ans 57 73 50 20 68 
56 a 65 ans 45 65 46 14 48 
Plus de 65 ans 37 51 28 9 35 

14. df = 5,5556, F = 41,8, p < 0,001. 

directives ou 
instructions 

a regard 
de medicaments, 

de recettes ou 
d'autres produits 

43 
53 
58 
52 
51 
51 
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Alphabetisme et television 
Une autre croyance largement repandue est que l'augmentation du temps 

passé devant la television a mene a une diminution des capacites de lecture. Les 
donnees de l'EIAA appuient tres certainement l'hypothese d'un lien etroit entre 
les capacites de lecture et le temps consacre a regarder la television (voir le 
tableau 3.23). Les adultes canadiens ayant de faibles niveaux de capacites sont 
plus susceptibles que les autres de passer deux heures ou plus par jour devant la 
television. Certains pourraient etre tentes de voir dans le temps consacre a la 
television un facteur expliquant les faibles niveaux de capacites, mais it est tout 
aussi plausible de penser que de faibles niveaux de capacites font que l'on passe 
davantage de temps devant la television. Les personnes ayant de faibles niveaux 
de capacites peuvent etre incapables de tirer l'information dont elles ont besoin 
des imprimis, en raison justement de ces faibles niveaux de capacites, et se tourner 
vers la television comme solution de remplacement. Le tableau 3.24 compare la 
proportion d'adultes de chaque niveau qui disent tirer beaucoup d'information de 
la television avec la proportion de ceux qui disent en tirer beaucoup de la lecture 
des journaux. Un nombre relativement restreint d'adultes du niveau 1 citent les 
journaux comme source d'une grande partie de leur information, et un nombre 
relativement restreint d'adultes du niveau 4/5 citent la television comme source 
de cette information. Par ailleurs, le tableau 3.23 montre que, parmi les personnes 
qui passent beaucoup de temps devant la television (plus de 2 heures par jour), le 
nombre des jeunes adultes est legerement plus eleve que celui des adultes du 
groupe d'Age intermediaire (de 26 a 55 ans), mais que cette proportion est de 
beaucoup inferieure a celle des personnes de 55 ans et plus qui sont des spectateurs 
assidus de la television. 

Cette constatation rejoint les resultats de l'Enquete sociale generale sur 
l'emploi du temps, men& en 1986 par Statistique Canada°. Selon cette enquete, 
le nombre moyen d'heures consacrees a la television par les personnes de 65 ans 
et plus etait de 3,3 heures, tandis que ce nombre etait de 2,0 heures chez les 
personnes de moms de 25 ans. La difference est en large mesure fonction d'un 
nombre d'heures de temps libre plus eleve chez les personnes de 65 ans et plus 
(7,7 heures par jour) que chez les personnes de moms de 25 ans (5,4 heures par 
jour). Une autre raison que peuvent avoir les personnes ayant de faibles capacites 
de lecture de regarder davantage la television est simplement qu'elles ont plus de 
temps pour le faire. Puisque les personnes ayant de faibles capacites sont moms 
susceptibles d'avoir un emploi, elles sont plus susceptibles d'avoir plus de temps 
libre. L'enquete a aussi estime que les personnes a la recherche d'un emploi 
disposaient quotidiennement de plus de 3 heures de temps libre de plus que celles 
qui avaient un emploi (7,7 heures et 4,5 heures respectivement) et qu'elles 
regardaient la television pendant un peu plus de 1,5 heure de plus (3,5 heures 
contre 1,9 heure). Fait interessant, ce surcroit de temps libre n'a pourtant pas merle 
les personnes a la recherche d'un emploi a lire davantage. On a constate peu de 
difference entre les deux groupes pour ce qui est du temps consacre a la lecture 
(0,3 heure par jour pour les personnes qui cherchaient du travail et 0,4 heure chez 
les personnes occupies), et cette difference decoulait des proportions differentes 
de chaque sexe dans les deux groupes : les hommes, occupes ou a la recherche 
d'un emploi, consacraient a la lecture le mime temps (0,4 heure par jour) que les 
femmes, tant occupies qu'a la recherche d'un emploi (0,3 heure par jour). 

15. Voir L' emploi du temps, Serie analytique de l'Enquete sociale generale, n° 4, par Harvey et coll., 1991. 
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Tableau 3.23 

Proportion des repondants selon leur niveau de capacites sur l'echelle 
des textes schematiques et leur groupe d'age qui ont dit consacrer 
quotidiennement a la television au moins cinq heures ou plus et deux heures 
ou plus (y compris ceux qui y consacrent cinq heures ou plus), adultes 
canadiens de 16 ans et plus 

Temps consacre a la television 

Nombre d'heures par jour 

Deux ou plus Cinq ou plus 

Echelle des textes schernatiques 

ova  

Niveau 1 58 18 
Niveau 2 45 8 
Niveau 3 39 4 
Niveau 4/5 26 2 

Groupe  d'age 
16 a 25 ans 44 6 
26 a 35 ans 38 5 
36 a 45 ans 34 4 
46 a 55 ans 34 6 
56 a 65 ans 55 17 
Plus de 65 ans 62 16 

Tableau 3.24 

Proportion des repondants selon leur niveau de capacites sur l'Ochelle des 
textes suivis qui ont donne la television et les journaux comme sources 
majeures d'information, adultes canadiens de 16 ans et plus 

Retirez-vous  beaucoup d'information... ? 

tchelle des textes suivis 
	

des journaux 	 de la television 

Niveau 1 
	

26 
	

71 
Niveau 2 
	

42 
	

69 
Niveau 3 
	

52 
	

70 
Niveau 4/5 
	

49 
	

48 

Perception chez les adultes de leurs propres capacites 
de lecture a l'exterieur du milieu de travail 

Dans le cadre de l'EIAA, on a egalement interroge les adultes sur la perception 
qu'ils avaient de leurs propres capacites de lecture dans la vie de tous les jours, 
1 'exterieur du milieu de travail. Ainsi que le tableau 3.25 en ternoigne, ici encore, 
les adultes des niveaux inferieurs sont plus susceptibles que ceux des autres niveaux 
de considerer comme faibles leurs capacites, 20 % de ceux du niveau 1 ayant 
declare que leurs capacites de lecture etaient faibles. Et, en ce cas aussi, les 
repondants sont plus susceptibles d'evaluer que leurs capacites d'ecriture et de 
calcul sont faibles. Les repondants qui s'attribuent une meilleure evaluation sont 
ceux qui font davantage de lecture (voir le tableau 3.26). 

Un nombre plus eleve de repondants 
du niveau 1 ont declare consacrer 
beaucoup de temps a la television, 
surtout en comparaison de ceux du 
niveau 415. Les personnes ayant des 
niveaux de capacites inferieurs 
regardent peut-etre davantage la 
television parce que leurs capacites de 
lecture ne leur perrnettent pas de trouver 
dans les documents !'information ou 
l'agrement qu'elles recherchent. Les 
jeunes adultes qui regardent la 
television sont legerement plus 
nombreux que ceux du groupe des 26 
a 55 ans, mais ce sont les Canadiens 
ages (ceux de 56 ans et plus) qui 
semblent consacrer le plus de temps a 
la television. Ce phinomene est sans 
douse attribuable au fait que les 
membres de ce groupe d'age, dont un 
bon nombre sont a la retraite, disposent 
de plus de temps libre. 

line proportion plus faible des 
repondants du niveau 1 ont declare 
retirer beaucoup d'information des 
journaux et une proportion plus faible 
des repondants du niveau 4/5 ont 
declare en retirer beaucoup de la 
television. 
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Tableau 3.25 

Proportion des repondants selon leur niveau de capacites sur les echelles des 
textes suivis, des textes schematiques et des textes au contenu quantitatif qui 
ont donne des evaluations differentes de leurs capacites dans la vie de tous 
les jours 

Quelle evaluation attribuez-vous a vos... dans la vie de taus les jours ? 

capacites d'ecriture 

Echelle des textes suivis Elevees Bonnes 	Moyennes Faibles 

$0 

Niveau 1 10 32 	 27 30 
Niveau 2 36 45 	 13 7 
Niveau 3 53 38 	 8 
Niveau 4/5 72 26 
Total 44 36 	 12 8 

capacites de lecture 

Echelle des textes schematiques Elevees Bonnes 	Moyennes Faibles 

Niveau 1 25 32 	 24 20 
Niveau 2 44 46 	 8 
Niveau 3 69 28 	 3 
Niveau 4/5 81 18 	 ... 
Total 56 31 	 8 5 

capacites de calcul 

Echelle des textes au 
contenu quantitatif Elevees Bonnes 	Moyennes Faibles 

Niveau 1 16 42 26 16 
Niveau 2 32 47 17 4 
Niveau 3 53 39 7 
Niveau 4/5 67 26 
Total 43 39 14 5 

... 	La taille de rechantillon est trop petite pour permettre de produire des estimations fiables. 

Tableau 3.26 

Cotes moyennes et ecarts-types des diverses categories d'autoevaluation 
selon l'indice d'intensite de lecture (base sur la frequence et la diversite des 
'Caches quotidiennes), adultes canadiens de 16 ans et plus 

Indice d'intensite de lecture 

Intensite de la lecture (maximum = 6) 

Cote moyenne Ecart-type 

3,3 1,7 
2,6 1,7 
1,9 1,5 
1,2 1,4 

Les personnes ayant de plus faibles 
capacites sont plus susceptibles 
d'estimer faibles leurs capacites, mais 
certains repondants de ce niveau les 
ont fogies elevies. 

Les repondants qui out octroye une 
evaluation plus elevie a leurs 
capacites obtiennent des cotes d'indice 
de lecture proportionnellernent 
plus elevies (df = .3,5472, F = 200,0, 
p <0,001). 

Autoevaluation des capacites 

Elevees 
Bonnes 
Moyennes 
Faibles 
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En general, les constatations relatives a la lecture quotidienne chez les adultes 
a l'exterieur du milieu de travail s'apparentent beaucoup a celles qui se rapportent 
a la lecture en milieu de travail. Que ce soit au travail ou ailleurs dans la vie de 
tous les jours, les personnes dotees de bonnes capacites lisent, ecrivent et calculent 
davantage que les autres ou, pour invoquer un rapport causal different, celles qui 
lisent, ecrivent et calculent davantage possedent des capacites plus elevees de 
lecture, d'ecriture et de calcul. Le milieu de travail peut etre important pour la 
lecture parce que c'est un lieu ou it peut etre plus difficile d'eviter les taches de 
lecture. Seuls 38 % des adultes a regard desquels on dispose de cotes d'intensite 
de lecture, tant a la maison qu'en milieu de travail, obtiennent des cotes d'intensite 
plus elevees pour la lecture a la maison, ce qui suggere que, pour une majorite 
substantielle de personnes, le milieu du travail offre autant (26 %) ou plus (37 %) 
d'occasions de lire que la maison. 
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Chapitre 4 

Mesure du succes 
de 1'EIAA 
Jean Pignal 
Gestionnaire de l' etude nationale, Statistique Canada 

A ce  stade, le lecteur devrait etre convaincu de ''importance decisive de 
l'alphabetisme pour le bien-etre des personnes et la prosperite des pays. 
Les donnees reunies dans le present rapport brossent un tableau de 

ralphabetisme au Canada qui ajoute grandement a notre connaissance de la port& 
et des avantages de l'alphabetisme dans les economies et les societes modernes. 
Pour cette raison, on gagnerait peu a repeter ici la diversite des resultats present& 
tout au long des chapitres qui ont precede. En concluant, un retour sur les objectifs 
de l'Enquete internationale sur ''alphabetisation des adultes (EIAA) sera plus utile, 
afin de decrire comment its ont ete atteints. 

Premierement, l'EIAA' a permis de recueillir des donnees comparatives sans 
precedent qui presentent un profil interessant de pays concurrents du Canada. En 
plus de dresser le profil des Canadiens, les fichiers de l'EIAA renseignent sur 
plus de 277 millions de personnes, dans six pays qui comptent parmi nos principaux 
partenaires commerciaux : les Etats-Unis, l'Allemagne, les Pays-Bas, la Suede, la 
Suisse et la Pologne. La part de nos echanges qui se fait avec ces pays pris 
collectivement est de plus de 70 % pour les importations et de 82 % pour les 
exportations 2. L'EIAA s'est en outre gagne l'interet et l'appui d'organisations 
telles que l'Organisation de cooperation et de developpement economiques (OCDE) 
et l'Union europeenne, ce qui a encourage d'autres pays a participer a ''etude. Si 
nous admettons 'Importance de l'alphabetisme, nous reconnaissons du fait meme 
que notre position par rapport a ces pays est cruciale pour la reussite economique 
du Canada. Les resultats exposés aux chapitres 1, 2 et 3 demontrent clairement les 
points forts et les points faibles etablis grace a la comparaison des donnees. Celles-
ci permettront aux responsables des politiques de continuer a miser sur nos atouts 
et, ce qui est peut-etre plus important encore, de reserver des ressources qui se 
font rares a des secteurs receptifs aux interventions, de la part des personnes, des 
employeurs et des pouvoirs publics. 

Deuxiemement, 1'EIAA a &gage un profit a jour des capacites de lecture 
chez les adultes canadiens pour le comparer avec le profil &gage par l'Enquete 
sur les capacites de lecture et d'ecriture utilisees quotidiennement (ECLEUQ). 
Les niveaux ne se pretent pas a une comparaison directe et univoque, mais cette 
perte de precision est minime si l'on considere les avantages accrus decoulant de 
''adoption de techniques de testage perfectionnees pour la conception de l'EIAA. 
La mise en rapport avec les niveaux de l'ECLEUQ presentee au chapitre 1 revele 
que les profits d'alphabetisme au Canada ont connu peu de changement au cours 

I. Litteratie, Economie et Societe : Resultats de la premiere Enquete internationale sur alphabetisation des 
adultes, par l'Organisation de cooperation et de developpement economiques et Statistique Canada, 1995. 

2. Exportations, commerce de marchandises, par Statistique Canada, 1996 et Importations, commerce de 
marchandises, par Statistique Canada, 1996. 
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des cinq dernieres annees. Cette comparaison permet de dementir les previsions 
d'un echec du systeme d'education et d'une deterioration constante des capacites 
de lecture au Canada. Mais, en meme temps, on aurait pu s'attendre a une certaine 
amelioration, dans l'intervalle, a rarrivee d'une nouvelle cohorte de diplomes du 
secondaire. En fait, ces jeunes sont generalement plus scolarises que les cohortes 
ainees qu'ils remplacent. De toute evidence, d'autres facteurs influent sur la 
modification du profil d'alphabetisme de la population active. Les resultats du 
present rapport indiquent que les changements des capacites de lecture presentes 
au Canada sont le produit de forces economiques et sociales complexes. Ces 
dernieres agissent sur l'offre et la demande de competences en general et de celles 
qui sont liees a ralphabetisme en particulier. La demande croissante de travailleurs 
hautement qualifies appelle une offre equivalente, situation qui ne peut cependant 
etre tenue pour acquise. 

Troisiemement, retude a recueilli des donnees sur certaines sous-populations 
qui, selon 1'ECLEUQ, presentaient un interet particulier pour les decideurs : 
prestataires d'assurance-chomage, assistes sociaux, jeunes frequentant ou non un 
etablissement d'enseignement, personnes agees et certaines minorites linguistiques 
de l'Ontario et du Nouveau-Brunswick. Developpement des ressources humaines 
Canada et d'autres organisations ont commande une sale d'etudes qui devraient 
nous faire mieux comprendre les caracteristiques de ces sous-populations — qui 
meritent, chacune, un examen plus attentif. De plus, la richesse des donnees reunies 
devrait, nul doute, fournir la matiere de nombreuses recherches, qui viendront 
elucider les facteurs determinants et les repercussions de ralphabetisme au Canada. 

Quatriemement, retude a fait la lumiere sur le rapport entre le rendement, le 
niveau de scolarite atteint, la situation vis-à-vis de ractivite et l'emploi chez les 
personnes se classant au niveau 2 de l'EIAA. Ce niveau, plus ou moins equivalent 
au niveau 3 de 1'ECLEUQ, est apparu specialement interessant au cours de l'analyse 
des resultats de 1'ECLEUQ, men& en 1989. L'EIAA confirme le caractere distinct 
de ce niveau. Les donnees montrent que, si les membres de ce groupe ne sont pas 
fortement alphabetes, ils n'en sont pas moins satisfaits des capacites dont ils font 
preuve, tant en milieu de travail qu'a la maison. Its ne se sentent pas limit& par 
leur niveau de capacites et ne ressentent pas non plus le besoin d'une education 
corrective pour le hausser. Ces resultats n'auraient rien de remarquable si ce n'etait 
revolution des exigences professionnelles. De plus en plus, les travailleurs doivent 
accomplir des Caches qui relevaient auparavant d'autres personnes, probablement 
dotees de niveaux superieurs de capacites. La restructuration a transforme les 
entreprises, de telle sorte qu'elles doivent desormais etre en mesure de prendre 
des decisions complexes, lesquelles necessitent que tous les travailleurs aient un 
acces plus grand a l'information. Des capacites de niveau 2 sont peut-etre suffisantes 
pour repondre aux exigences actuelles du milieu de travail, mais les exigences 
futures de ce meme milieu pourraient bien etre plus rigoureuses. 

Cinquiemement, l'EIAA etait aussi concue pour mettre a l'essai 1 'hypothese 
voulant que les capacites de decodage et de prise de decisions integrees aux 
evaluations canadienne et americaines (Young Adult Literacy Survey, ECLEUQ, 
Department of Labor Study et National Adult Literacy Survey) soient equivalentes 
dans les divers groupes linguistiques et culturels. L'EIAA a fait oeuvre d'etude 
pionniere quant a la comprehension de ralphabetisme et a sa repartition, et elle a 
dissipe la plupart des reserves qu'on pouvait entretenir au sujet des possibilites de 
comparaison des capacites entre les groupes linguistiques et culturels. La richesse 
et la validite des donnees recueillies ont meme &passe les attentes des artisans les 
plus enthousiastes du projet et font que celui-ci debouche sur des progres 
scientifiques remarquables. 
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L'EIAA a demontre que les techniques de mesure modernes sont aptes a 
produire des estimations valides des capacites presentes chez les adultes d'un 
pays a l'autre. Tant les theories de ralphabetisme que les echelles de mesure qui 
ont ete elaborees dans les divers contextes nationaux se sont revelees adequates 
lors de leur adaptation a de nombreuses langues et cultures. C'est la premiere fois 
qu'on decouvre un moyen fiable de comparer les competences existant au sein 
des populations d'adultes dans divers pays. Une telle percee promet des retombees 
au-dela de la mesure de ralphabetisme. Dans un monde ou l'on attache a la 
qualification de la main-d'oeuvre une importance capitale pour le rendement de 
reconomie et le bien-etre de la population, la demande a regard de ces 
connaissances est prodigieuse. 

Sixiemement, retude tentait de promouvoir la notion de ralphabetisme qui 
sous-tend les evaluations directes menees au Canada et aux Etats-Unis. Le present 
document, joint au rapport international anterieur fon& sur l'EIAA, renferme de 
l'information sur sept pays, dont le Canada. En outre, des donnees ont aussi ete 
recueillies en Mande', au Royaume-Uni, en Nouvelle-Zelande, en Australie et 
chez la communaute flamande de la Belgique. De plus, 15 autres pays doivent 
participer a renquete a compter de l'automne de 1997. Une fois achevee, l'EIAA 
comprendra des donnees sur la quasi totalite des pays de 1'OCDE, qui representent 
un enorme pourcentage de reconomie mondiale. Si les grands nombres ont un 
sens, it semblerait que l'EIAA a plus qu'atteint cet objectif, et la raison de pareille 
reussite reside dans son pouvoir de prediction, tant des capacites d'une population 
que du degre de difficulte d'une tache cognitive. Grace a ces donnees, les pays 
pourront elaborer des politiques bien adaptees, en se fondant sur les resultats 
observables et verifiables. Le modele de l'EIAA offre un cadre souple, qui a aide 
a faconner le discours public sur ralphabetisme. Par opposition au terme 
d'alphabetes, nous n'employons plus ceux d'analphabetes ou d'illettres, evocateurs 
de la dichotomie «nantis et demunis». Nous parlons maintenant de niveaux 
d'alphabetisme, chaque niveau pouvant faire l'objet d'une analyse &endue des 
capacites de lecture. Il est regrettable de constater que, sept ans apres que 
1'ECLEUQ a mis de l'avant ces notions pour la premiere fois au Canada, it subsiste 
une dissonance cognitive qui se traduit par une confusion entre l'ancienne 
conception Hee a ralphabetisation et celle, nouvelle, de ralphabetisme. Pour 
modifier cette perception, l'EIAA devrait se donner une maxime, qui pourrait etre 
la suivante : «... Au niveau 1, it n'y a pas absence d'activites de lecture, mais un 
niveau plus faible de ces activites.» 

Le dernier objectif de l'EIAA etait de comparer et mettre en contraste les 
profils d'alphabetisme de certaines sous-populations importantes sur le plan 
economique dans divers pays et groupes linguistiques. Dans la realisation de cet 
objectif, les donnees de l'enquete ont comble toutes les attentes une fois de plus. 
Les sept pays participants presentaient des variations considerables a divers titres : 
structure et organisation de reconomie; structure des branches d'activite et des 
professions; rigidite ou souplesse du marche du travail; politique du marche du 
travail; strategies sectorielles; systeme d'education; structure demographique 
globale. Ces variations ont permis d'explorer des facteurs pouvant se preter a une 
action politique dans un registre anterieurement impossible. En somme, l'EIAA 
nous a permis de visualiser les retombees eventuelles des politiques sur la 
repartition de ralphabetisme dans d'autres pays. 

3. Les donnees sur l'Irlande ont ete recueillies parallelement a celles des sept pays qui, a l'origine, participaient 
I'EIAA, mais Wont pu etre pretes A temps pour figurer dans le rapport international. 

Statistique Canada  —  n° 89-551-XPF au catalogue 	 89 



Lire 	I'avenir 

Notre rapport ne constitue pas le dernier mot sur les donnees de l'EIAA. 
Comme toute etude digne de ce nom, le rapport formule autant de questions 
interessantes que de reponses. Certaines de ces questions seront sans doute abordees 
dans les rapports thematiques, en cours de preparation. Egalement, les donnees 
reunies dans plusieurs autres pays viendront bientot enrichir les fichiers de l'EIAA, 
et d'autres collectes de donnees aupres de certaines sous-populations canadiennes 
en sont au stade de la planification. Enfin, nous devrons proceder en priorite a 
I 'elaboration de techniques analogues pour mesurer un &entail plus large de 
capacites, notamment la resolution de problemes, l'ecriture et la communication 
orale, afin d'aider a formuler explicitement le rapport qui existe entre les capacites 
de lecture, d'autres capacites et la productivite des entreprises et des economies 
nationales. 

L'alphabetisme est important : it recompense ceux qui ont de bonnes capacites 
et penalise ceux a qui elles font defaut. Pour les personnes, l'alphabetisme influe 
sur la reussite professionnelle, le revenu et les chances dans la vie : l'alphabetisme 
est a la fois une source d'enrichissement et de liberte d'action. Pour les pays, cette 
realite se traduit par l'existence d'une population active necessaire au maintien 
des avantages concurrentiels exiges dans un village de plus en plus planetaire. 
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Annexe B 

Rendement lie a la 
comprehension de 
documents d'information 
varies selon trois echelles 
definitions et resultats' 
Irwin S. Kirsch, Educational Testing Service, Princeton, New Jersey, Etats-Unis 

L es  resultats de l'Enquete internationale sur r alphabetisation des 
adultes (EIAA) de 1994 a regard du rendement sont communiques 
sur trois echelles de comprehension — textes suivis, textes schematiques, 

textes au contenu quantitatif — plutot que sur une seule echelle. L'intervalle de 
chaque echelle est de 0 a 500. Les resultats obtenus sur les echelles ont ensuite ete 
repartis entre cinq niveaux. Comme on le montre A la page 98, chacun de ces niveaux 
indique la capacite d'accomplir un sous-groupe de aches de lecture. Le reste du 
chapitre fait etat des capacites acquises par les adultes des pays participants sur 
chacune des echelles et explique comment interpreter ces donnees en decrivant les 
echelles et le genre de Caches utilisees dans ce test ainsi que les niveaux de capacites 
qui ont ete adoptes. 

Les echelles de capacites de lecture et d'ecriture permettent certes de comparer 
les competences de diverses populations a regard de textes suivis, de textes 
schematiques et de textes au contenu quantitatif et d'etudier la relation qui existe 
entre les competences liees aux capacites de lecture et d'ecriture et divers facteurs; 
mais les resultats des echelles ont, en soi, peu ou pas de signification. En d'autres 
termes, bien que la plupart des gens comprennent ce que signifie une temperature 
exterieure de 10 °C, nous n'avons pas une comprehension intuitive claire lorsqu'on 
dit qu'un groupe particulier se situe a 287 sur rechelle de comprehension de textes 
suivis, a 250 sur celle des textes schematiques ou au niveau 2 sur celle des textes au 
contenu quantitatif. 

Pour bien saisir ce que signifie un degre donne sur rechelle de capacites de 
lecture et d'ecriture, on peut notamment &fink un ensemble de variables qui 
expliquent le rendement obtenu a regard des tAches. Prises ensemble, ces variables 
constituent un contexte pour comprendre les valeurs mesurables d'une evaluation 
particuliere ainsi que les competences et les connaissances que traduisent differents 
niveaux de capacites. 

1. 	Reproduction du chapitre 2 (p. 33 a 64) du rapportLitteratie, Economic. et  Societe : Resultats de la premiere 
Enquite internationale sur alphabetisation des adultes. (Organisation de cooperation et de developpement 
economiques et Statistique Canada, 1995). 

Nota : La presente annexe 
reproduit le chapitre 2 tire 
du rapport international de 
l'ElAA  Litteratie. 
Economic,  et Societe : 
Resultats de la premiere 
Enquete internationale sur 
l'alphabitisation des 
adultes.  Pour plus de details 
au sujet des differences de 
terminologie entre l'annexe 
et le rapport canadien, 
veuillez vous referer a la 
note terminologique se 
trouvant au debut du 
rapport. 

Le present chapitre explique comment 
lire les resultats du rendement sur les  ig 
trois echelles de comprehension,— 	11  

lesquels en soi ne signifient rien,... 

mais sont lies aux filches et aux 
capacites requires pour les accomplir. 
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A cette fin, la presente section explique comment les resultats sur les echelles 
visant a mesurer les capacites de lecture et d'ecriture ont ete definis. On y presente 
une description detainee des echelles de comprehension de textes suivis, de textes 
schematiques et de textes au contenu quantitatif ainsi qu'une definition des cinq 
niveaux et des pourcentages d'adultes de chaque pays participant qui ont demontre 
des capacit& a chaque niveau. Un echantillon des aches est foumi pour illustrer 
les types de textes et les exigences qui caracterisent les cinq niveaux de chaque 
echelle. 

Definition des niveaux de capacites 
de lecture et d'ecriture 

Les methodes servant a elaborer les echelles pour appuyer la theorie de la 
reponse d'item qui a ete utilisee dans l'EIAA apportent une solution statistique a la 
creation d'une ou de plusieurs echelles pour un ensemble de aches dont le degre de 
difficulte est essentiellement le meme. Les aches sont d'abord placees en ordre sur 
l'echelle selon la facilite avec laquelle les repondants les accomplissent. Chaque 
repondant se voit ensuite attribuer un resultat selon son rendement dans diverses 
aches de niveaux differents. 

Le degre de l'echelle attribue a chaque ache constitue le degre auquel it est 
probable que les personnes ayant ce niveau de capacites repondent correctement. 
Dans la presente enquete, on a utilise un taux de probabilite de bonne reponse de 
80 %. Cela signifie que les personnes qu'on estime se situer a un niveau précis de 
l'echelle realiseront les memes aches — dans une probabilite de 80 % — que les 
personnes qui se situent a cet endroit sur l'echelle. Cela signifie egalement que la 
probabilite qu'elles executent les aches situees a un niveau de capacites plus faible 
sur l'echelle est superieure a 80 %, mais pas que les personnes dont la competence 
est moins elevee ne pourront jamais reussir des aches plus difficiles, c'est-a-dire 
des aches dont le niveau de difficulte est plus eleve que leur niveau de capacites. 
Elles pourraient reussir de temps a autre. Par contre, cela signifie que la probabilite 
de succes est relativement faible. En d'autres termes, plus le degre de difficulte de 
la ache est eleve par rapport a leur niveau de capacites, plus la probabilite de bonne 
reponse est faible. 

Une analogie pourrait faciliter la comprehension de ce point. La relation qui 
existe entre la difficulte de la ache et la competence de la personne est comparable 
a l'epreuve du saut en hauteur dans une competition d'athletisme : l'athlete essaie 
de sauter par-dessus une barre placee de plus en plus haut. Chaque athlete est 
competent a une hauteur particuliere. A cette hauteur, la probabilite de reussite est 
elevee et it peut sauter presque tout le temps par-dessus la barre placee a des niveaux 
plus bas. Cependant, lorsque la barre est placee a un niveau plus eleve que celui ou 
l'athlete est competent, on ne s'attend pas a ce qu'il puisse reussir de maniere 
constante. 

Lorsqu'on place les aches de lecture et d'ecriture le long de chaque echelle 
en utilisant le critere de 80 %, it est possible de voir jusqu'a quel point les interactions 
entre les caracteristiques des diverses aches expliquent la situation des aches le 
long des echelles. L'analyse des interactions entre les documents consult& et les 
aches effectuees a partir de ces documents revele qu'il faut faire appel a un ensemble 
ordonne de competences de traitement de l' information pour realiser avec succes 
les diverses aches presentees sur chaque echelle (Kirsch et Mosenthal, 1993). 

Le chapitre definit les echelles et les 
niveaux, donne des exemples de thches 
et fournit les resultats des pays 
participants a chacun des niveaux. 

Les echelles ont eh; formees en 
examinant le rendement habituel des 
repondants pour diverses !aches... 

...  et en etablissant la competence a une 
probabilite de 80 % de reussir une tache 
a un niveau particulier,... 

...  tout comme un sauteur a la perche 
est competent a une hauteur qu'il petit 
habituellement sauter. 

Les ladies sont reparties sur 
selon lee capacites requises pour lee 
reussir,... 
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Pour fixer cet ordre, chaque echelle est divisee en cinq niveaux pour refleter 
la progression empirique des competences et des strategies de traitement de 
1' information : 

• niveau 1 (0 a 225); 
• niveau 2 (226 a 275); 
• niveau 3 (276 a 325); 
• niveau 4 (326 a 375); 
• niveau 5 (376 a 500). 

Il convient de mentionner que meme si certaines aches se trouvent au bas de 
''echelle et d'autres tout au haut de celle-ci, l'intervalle de la plupart des torches est 
de 200 a 400. 11 est important de reconnetre egalement que ces niveaux n'ont pas 
ete choisis en raison des proprietes statistiques des echelles, mais plutot a cause des 
changements de competences et de strategies necessaires pour reussir les diverses 
torches placees le long des echelles, lesquelles varient de simples a complexes. 

Le reste de ce rapport decrit chaque echelle en fonction de la nature des 
exigences pour chacun des cinq niveaux et foumit la proportion de repondants 
competents a chaque niveau pour chacun des pays. Pour chaque echelle, des 
echantillons de Caches sont present& pour chaque niveau, et les facteurs augmentant 
le degre de difficulte sont expliques. Le present chapitre a pour but d'expliquer la 
signification des echelles et de faciliter 'Interpretation des resultats globaux ainsi 
que des ventilations donnees dans le texte principal du rapport. 

ces Cliches itant classies dans cinq 
niveaux, chacun demandant des 
capacitis de plus en plus ilevies... 

...  qui sont dicrites ci-dessous. 
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Description des niveaux de capacites de lecture et d'ecriture selon les echelles de comprehension de textes 
suivis, de textes schematiques et de textes au contenu quantitatif 

Textes suivis 

La plupart des Caches de ce niveau exigent 
du lecteur qu'il repere un element 
d'information contenu dans le texte qui est 
identique ou synonymique a l'information 
dorm& dans la directive. Si une reponse 
incorrecte, mais plausible, est presente dans 
le texte, elk est habituellement loin de la 
bonne information. 

A ce niveau, les Caches exigent 
habituellement du lecteur qu'il repere un 
ou plusieurs elements d'information dans 
le texte; ce demier peut contenir plusieurs 
elements de distraction, ou le lecteur peut 
devoir faire des deductions de faible niveau. 
Les taches de ce niveau commencent aussi 
A demander au lecteur d'integrer deux 
elements d'information ou plus ou de 
comparer des donnees et de les mettre en 
opposition. 

Les taches de ce niveau exigent 
habituellement du lecteur qu'il recherche 
des textes correspondant a des 
renseignements en faisant des deductions 
de faible niveau ou en respectant des 
conditions precises. On demande parfois au 
lecteur de reperer plusieurs elements 
d 'infonnation situ& dans des phrases ou des 
paragraphes differents plutot que dans une 
seule phrase. On peut egalement demander 
au lecteur d'integrer ou de comparer et de 
mettre en opposition des renseignements 
trouves dans des paragraphes ou des 
sections de texte. 

Ces taches demandent au lecteur d'effectuer 
l'adequation de plusieurs caracteristiques 
ou de fournir plusieurs reponses pour 
lesquelles il est necessaire de faire des 
deductions a partir du texte. A ce niveau, 
les aches peuvent egalement amener le 
lecteur a integrer ou a mettre en opposition 
des elements d'information parfois 
present& dans des textes relativement 
longs. Ces textes contiennent 
habituellement plus d'elements de 
distraction et l'information demand& est 
plus abstraite. 

Certaines taches de ce niveau exigent du 
lecteur qu'il recherche de l'information 
dans un texte dense qui contient un certain 
nombre d'elements de distraction 
plausibles. D'autres exigent du lecteur qu' it 
fasse des deductions de haut niveau ou 
utilise des connaissances specialisees. 

Textes schematiques 

La plupart des Caches de ce niveau exigent 
du lecteur qu'il repere un element 
d'information en fonction d'une adequation 
litterale. Les elements de distraction, s'il y 
en a, sont habituellement eloignes de la 
bonne reponse. Certaines Caches peuvent 
amener le lecteur a inscrire des 
renseignements personnels sur le 
formulaire. 

Les taches relatives a la comprehension de 
textes schematiques de ce niveau sont un 
peu plus variees. Bien que certaines exigent 
encore que le lecteur apparie une seule 
caracteristique, il Nut y avoir des elements 
d'information plus distrayants ou 
l'appariement Nut exiger une deduction de 
faible niveau. Certaines Caches a ce niveau 
exigent du lecteur qu'il inscrive des 
renseignements sur un formulaire ou 
regroupe des caracteristiques a partir de 
l'information contenue dans un document. 

Les aches de ce niveau semblent des plus 
variees. Certaines exigent du lecteur qu'il 
effectue des adequations litterales ou 
synonymiques; en general, cependant, le 
lecteur doit tenir compte de renseignements 
conditionnels ou apparier de multiples 
elements d' information. Certaines Caches de 
ce niveau exigent du lecteur qu'il integre 
l'information contenue dans un ou plusieurs 
documents d'information. D'autres encore 
exigent qu'il parcoure un document en 
entier pour fournir des reponses multiples. 

Les Caches de ce niveau, comme celles du 
niveau precedent, amenent le lecteur 
apparier de multiples elements 
d'information, a parcourir des documents 
et a integrer de l'information; il arrive 
frequemment cependant que ces taches 
demandent au lecteur de faire des 
deductions plus poussees pour trouver la 
bonne reponse. Parfois, des renseigne-
ments conditionnels contenus dans le 
document doivent etre pris en compte par 
le lecteur. 

Les Caches de ce niveau exigent du lecteur 
qu'il examine des documents d'informa-
tion complexes contenant de multiples 
elements de distraction, fasse des 
deductions de haut niveau et traite des 
renseignements conditionnels ou fasse 
appel a des connaissances specialistes. 

Textes au contenu quantitatif 

Bien qu'aucune ache de comprehension de 
textes au contenu quantitatif utilisee dans 
l'EIAA ne comporte une cote de moms 
de 225, l'experience pone a croire que de 
telles Caches exigent du lecteur qu'il effectue 
une operation unique relativement simple 
(habituellement une addition) pour laquelle 
soit les nombres et l'operation requise sont 
deja inscrits dans le document, soit les 
nombres sont foumis et l'operation n'oblige 
pas le lecteur a emprunter. 

Les Caches de ce niveau exigent 
habituellement du lecteur qu'il effectue une 
operation arithmetique simple (souvent une 
addition ou une soustraction) en utilisant des 
nombres facilement reperables dans le texte 
ou le document. L'operation a executer Nut 
etre &duke facilement d'apres la question 
ou le format du document (par exemple, un 
formulaire de depot bancaire ou un bon de 
commande). 

Les Caches de ce niveau amenent 
habituellement le lecteur a executer une 
operation unique. Cependant, les operations 
deviennent plus variees : on trouve quelques 
multiplications et divisions. Parfois deux 
nombres ou plus sont necessaires pour 
resoudre le probleme et ces nombres sont 
souvent caches dans une presentation plus 
complexe. Bien qu'on utilise souvent des 
termes de relation semantique comme 
«combieno ou «calculer la difference>>, 
certaines de ces taches exigent que le lecteur 
fasse des deductions plus poussees pour 
trouver l'operation appropriee. 

A une exception pres, les taches de ce 
niveau exigent du lecteur qu'il effectue une 
operation arithmetique unique ou les 
quantites ou les operations sont 
habituellement difficiles a determiner. Cela 
signifie que, pour la plupart des aches de 
ce niveau, la question ou la directive ne 
comporte pas de termes de relation 
semantique, comme «combieno ou 
«calculer la difference*, pour aider le 
lecteur. 

Ces taches exigent du lecteur qu'il effectue 
de multiples operations en sequence, puis 
repere les caracteristiques du probkme dans 
le document fourni ou s'appuie sur ses 
propres connaissances pour determiner les 
quantites ou les operations requises. 

Niveau 1 
(0 a 225) 

Niveau 2 
(226 a 275) 

Niveau 3 
(276 a 325) 

Niveau 4 
(326 a 375) 

Niveau 5 
(376 a 500) 
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On utilise divers types de textes pour 
mesurer la comprehension de textes 
suivis... 

... et on demande au lecteur d'executer 
des taches qui requierent des 
competences en traitement de 

... a l'aide de 34 filches de difficultes 
variees se retrouvant dans l'EMA. 
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Interpretation des niveaux de capacites de 
lecture et d'ecriture 

Comprehension de textes suivis 
La capacite de comprendre et d'utiliser l'information contenue dans divers 

types de textes constitue un aspect important de la litteratie. L'EIAA comporte 
donc un eventail de textes suivis tires de journaux, de revues, de brochures et de 
depliants. Les textes choisis sont de longueur, de densite et de contenu varies, et 
renferment des particularites graphiques comme des en-tetes, des gros points et des 
caracteres speciaux. Tous les textes choisis ont ete reproduits en entier selon la 
meme disposition et la meme typographie que le texte original. 

Chaque texte choisi etait accompagne d'une ou de plusieurs questions ou 
directives demandant au lecteur d'executer des taches precises. Ces aches 
representent trois aspects principaux du traitement de l'information : le reperage, 
l'integration et la formulation. Les aches de reperage exigent du lecteur qu' il  
trouve des renseignements dans le texte a partir de conditions ou de caracteristiques 
precisees dans la question ou la directive. L'adequation entre la question et la reponse 
peut etre litterale ou synonymique, ou le lecteur peut devoir faire des deductions 
pour repondre adequatement. Les aches d' integration amenent le lecteur a relier 
dans le texte deux elements d'information ou plus. Dans certains cas, toute 
l'information se trouve dans un seul paragraphe Landis que, dans d'autres, elle se 
trouve clans des sections ou des paragraphes differents. Pour les aches de formulation, 
le lecteur doit elaborer une reponse &rite en traitant l'information contenue dans le 
texte et en faisant des deductions a partir du texte meme ou de ses propres 
connaissances. 

Dans l'ensemble, 1 'echelle de capacites de lecture et d 'ecriture pour la 
comprehension de textes suivis comporte 34 aches dont le degre de difficulte vane 
de 188 a 377. Ces aches sont reparties entre les niveaux suivants : niveau 1 (5 aches), 
niveau 2 (9 aches), niveau 3 (14 aches), niveau 4 (5 aches) et niveau 5 (1 ache). 
11 est important de se rappeler que les aches pour lesquelles le lecteur doit reperer, 
integrer et elaborer une reponse couvrent differents degres de difficulte du fait qu'elles 
ont des interactions avec d'autres variables, par exemple 

• le nombre de categories ou de caracteristiques d'information que le lecteur 
doit traiter; 

• la mesure dans laquelle les renseignements fournis dans la question ou la 
directive sont clairement lies aux donnees contenues dans le texte; 

• la quantite et 1 'emplacement des renseignements dans le texte, dont 
certaines caracteristiques sont les memes que celles des renseignements 
demandes et qui semblent donc plausibles, sans toutefois repondre 
entierement A la question (ceux-ci sont appeles oelements de distraction0; 

• la longueur et la densite du texte. 
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ASPIRINE MEDCO 	 500 

INDICATIONS THERAPEUTIQUES : Manx de tete. ciouleurs, musculaires et 
rhumatismales. maux de dents et d'oreilles. SOULAGE LES SYMPTOMES COMMUNS 
DU RHUME. 

POSOLOGIE : ORALE. Prendre 1 ou 2 comprimes toutes les 6 heures. de preference 
en mangeant. pendant an plus 7 fours. Conserver en on endroit frais et sec. 

MISE EN GARDE : Ne pas prendre en cas de gastrite ou d'ulcere gastro-duodenal. 
Eviter de prend re en meme temps quun anticoagulant. on en cas de maladie do 
foie on d'asthme bronchique grave. Si ce medicament est pris a grosse dose 
pendant one periode prolongee, it pent affecter les reins. Avant d'administrer a on 
enfant atteint de varicelle on de grippe. consulter on medecin an sujet du syndrome 
de Reyes. maladie rare mais grave. Les femmes enceintes et celles qui allaitent 
doivent consulter leur medecin avant d'utiliser ce produit. surtout durant le 
troisieme trimestre de la grossesse. En cas de symptames persistants on de 
surdose accidentelle, consulter un medecin. Garder hors de la portee des enfants. 

INGREDIENTS : Chaque comprime contient 
500 mg d'acide acetylsalicylique. 
Excipient c.b.p. 	1 comprime. 
N° d'enreg. 88246 

Fabrique an Canada par STERLING PRODUCTS. INC. 

1600, boul. Industriel, Montreal (Quebec)  119,1 3P1 

0 0 

67736 11079 

Pourcentage d'adultes par pays 
ayant un niveau 1 de capacites 

Canada 16,6 

Allemagne 14,4 

Pays-Bas 10,5 

Pologne 42,6 

Suede 7,5 

Suisse (trancais) 17,6 

Suisse (allemand) 19,3 

Etats-U n is 20,7 

Lire 	I 'a venir 

Les cinq niveaux de comprehension de textes suivis sont &finis dans les 
pages suivantes. 

Niveau 1 de comprehension de textes suivis 	Intervene de resultats : 0 a 225 

La plupart des Caches de ce niveau exigent du lecteur qu'il repere un element 
d'information contenu dans le texte qui est identique ou synonymique 
l'information donnee dans la directive. Si une reponse incorrecte, mais 
plausible, est presente dans le texte, elle est habituellement loin de la bonne 
information. 

Les Caches de ce niveau amenent le lecteur a reperer et a apparier un element 
d'information unique dans le texte. D'ordinaire, 1 'adequation entre la tfiche et le 
texte est litterale bien qu'un faible niveau de deduction puisse parfois etre necessaire. 
Le texte est habituellement court ou comporte des signes graphiques tels des en-
tetes de paragraphe ou des italiques qui suggerent au lecteur oii chercher pour trouver 
l'information. Le mot ou la phrase recherches n'apparaissent generalement qu'une 
seule fois dans le texte. 

La fiche la plus simple du niveau 1 (valeur de difficulte de 188) demande au 
repondant de lire une etiquette de medicaments pour determiner le nombre maximal 
de jours de prise du medicament. L'etiquette ne fait qu'une seule reference au nombre 
de jours, et ce renseignement est situe sous la rubrique «POSOLOGIE». Le lecteur 
doit se reporter a cette partie de 1 'etiquette et reperer la phrase «pendant au plus 7 
jours». 

Reproduit avec autorisation 
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Pourcentage d'adultes par pays 
ayant un niveau 2 de capacites 

Canada 25.6 

Allemagne 34.2 

Pays-Bas 30,1 

Pologne 34,5 

Suede 20.3 

Suisse (francais) 33.7 

Suisse (allemand) 35,7 

Etats-Unis 25.9 

Lire 	l'avenir 

Niveau 2 de comprehension de textes suivis 	Intervalle de resultats : 226 a 275 

A ce niveau, les tasches exigent habituellement du lecteur qu'il repere un ou 
plusieurs elements d'information dans le texte; ce dernier peut conlenir 
plusieurs elements de distraction, ou le lecteur pent devoirfaire des deductions 
de foible niveau. Les taches de ce niveau commencent aussi a demander an 
lecteur d'integrer deux elements d'information on plus ou de comparer des 
donne es et de les mettre en opposition. 

Comme les Caches du niveau 1, la plupart des aches du niveau 2 amenent le 
lecteur a reperer de l'information. Les demandes faites au lecteur sont cependant 
plus variees : on lui demande plus d'une reponse, ou encore le texte contient des 
elements de distraction. Par exemple, une tfiche fondee sur un article concemant les 
plantes nornmees «impatientes» consiste a demander au lecteur ce qui arrive si elles 
sont exposees a des temperatures de 14 °C ou moins. Sous la rubrique oSoins 
generauxo, on peut lire : oSi la plante est expos& a des temperatures de 12-14 °C, 
elle perd ses feuilles et cesse de fleurir.» On a attribue a la tfiche une valeur de 
difficulte de 230, ce qui la situe dans l'intervalle du niveau 2. Cette Cache a ete jugee 
un peu plus difficile que celle du niveau 1 parce que la phrase precedente du texte 
contient des renseignements sur les besoins des impatientes a differents degres de 
temperature. Ces renseignements peuvent avoir distrait certains lecteurs et complique 
legerement la Cache. 
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Lire 	l'avenir 

LES IMPATIENTES 

Comme beaucoup d'autres plantes cultivees, les impatientes ont 
une longue histoire. L'une des especes les plus anciennes se 
retrouvait surement sur le rebord de fenetre de grand-mere. De 
nos fours. des especes hybrides enjolivent de bien des manieres 
l'interieur des maisons comme les jardins. 

Origine: Les ancetres des 
impatientes. soit celles du Sultan 
de Zanzibar et de Hoist. se 
retrouvent probablement encore 
dans les forets tropicales des 
montagnes de l'Afrique de l'Est et 
dans les Iles cOtieres, notamment 
au Zanzibar. L'espece cultivee en 
Europe a recu ('appellation 
d' Impatiens walleriana. 

Apparence: II s'agit dune plante 
herbacee touffue qui atteint 30 a 
40 cm de hauteur. Les tiges. 
epaisses et charnues, sont 
ramifiees et tres juteuses, ce qui, 
en raison de l'origine tropicale de 
cette plante. la rend tres fragile au 
froid. Les feuilles, de couleur vert 
pale ou tachetees de blanc, sont 
lanceolees et ovales et ont les 
bords legerement denteles. La 
surface lisse des feuilles et la na-
ture des tiges montrent que cette 
plante a grand besoin d'eau. 

Floraison: Les fleurs, qui prennent 
toutes les teintes de rouge, sont 
abondantes tout au long de l'annee. 
sauf durant les mois sombres: elles 
sortent de “bourgeons” (situes a 
“l'aisselle» des tiges). 

Varietes: Certaines especes 
forment des plantes compactes et 
basses. d'environ 20 a 25 cm de 
hauteur. qui se pretent bien a la 
culture en pot. Diverses hybrides 
peuvent ainsi etre cultivees en pots, 
ou dans des jardinieres de fenetre 
ou en plates-bandes. D'autres 
varietes a tiges plus longues 
ajoutent des coloris superbes aux 
plates-bandes. 

Soins generaux: En ete, it est 
preferable de proteger cette plante 
contre les rayons directs du soleil 
en la placant a l'ombre et, pendant 
l'automne et l'hiver, de la planter 
dans un endroit semi-ombrage. Si 
elle est placee dans un endroit 
bien eclaire pendant l'hiver, elle a 
besoin dune temperature minimale 
de 20 °C. tandis que si elle est 
dans un endroit plus sombre. une 
temperature de 15 °C suffira. Si la 
plante est exposee a des 
temperatures de 12-14 °C. elle 
perd ses feuilles et cesse de fleurir. 
En terrain humide, les tiges 
pourrissent. 

Arrosage: Plus la plante est dans 
un endroit chaud et bien eclaire. 

plus elle a besoin d'eau. Toujours 
arroser d'eau ne contenant pas 
trop de sels mineraux. On ne sait 
trop bien si la plante a besoin d'air 
humide. A tout evenement, ne pas 
vaporiser d'eau directement sur 
les feuilles. car cela les tache. 

Engrais: Administrer un engrais 
chaque semaine durant la periode 
de croissance. de mars a 
septembre. 

Rempotage: Au besoin. rempoter 
au printemps ou a [MO dans une 
terre legere contenant de ('humus 
(terreau preemballe). II est 
preferable de jeter les vieilles 
plantes et d'en cultiver de 
nouvelles. 

Propagation: Pratiquer des 
boutures ou semer de nouvelles 
plantes. Les semences germent 
en dix fours. 

Maladies: Une surabondance de 
soleil en Ote rend la plante ligneuse. 
Si fair est trop sec. des aphides, 
ou petites mouches blanches, 
peuvent faire leur apparition. 
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Pourcentage d'adultes par pays 
ayant un niveau 3 de capacites 

Canada 35,1 

Allemagne 38,0 

Pays-Bas 44,1 

Pologne 19,8 

Suede 39,7 

Suisse (franca's) 38,6 

Suisse (allemand) 36,1 

Etats-Unis 32,4 

Lire 	l'avenir 

Une tache similaire faisant appel au meme texte consiste a demander au lecteur 
«ce qu'il peut deduire de la surface lisse des feuilles et des tiges de cette plante». Le 
deuxieme paragraphe de l'article s'intitule «Apparence» et contient la phrase 
suivante : «... les tiges sont ramifiees et tres juteuses, ce qui, en raison de 1 'origine 
tropicale de cette plante, la rend tres fragile au froid.» Cette phrase distrait le lecteur 
de la demiere phrase du paragraphe : «La surface lisse des feuilles et les tiges montrent 
que cette plante a besoin de beaucoup d'eau.» La valeur de difficulte attribuee 
cette ache est de 254, ce qui la place au milieu de I ' intervalle du niveau 2. 

Niveau 3 de comprehension de textes suivis 	Intervalle de resultats : 276 a 325 

Les taches de ce niveau exigent habituellement du lecteur qu'il recherche des 
textes correspondant a des renseignements en faisant des deductions de faihk 
niveau ou en respectant des conditions precises. On demande parfois au lecteur 
de reperer plusieurs elements d'information situes dans des phrases ou des 
paragraphes differents !AO que dans une seule phrase. On pent egakment 
demander an lecteur d'integrer ou de comparer et de mettre en opposition des 
renseignements trouves dans des paragraphes on des sections de texte. 

Les taches du niveau 3 sur 1 'echelle de comprehension de textes suivis 
demandent habituellement au lecteur de trouver de 1 ' information en faisant des 
deductions de faible niveau ou en respectant les conditions enoncees dans la question. 
Le lecteur doit parfois reperer plusieurs elements d'information situes dans des 
phrases ou des paragraphes differents plutot que dans une seule phrase. On peut 
egalement demander au lecteur d'integrer ou de comparer et de mettre en opposition 
les renseignements contenus dans des paragraphes ou des sections du texte. 

Une tache de ce niveau (dont la valeur de difficulte est de 281) reporte le 
lecteur a une page d'un manuel du proprietaire de bicyclette et lui demande de 
trouver comment s'assurer que le siege est dans la bonne position. Le lecteur doit 
reperer la section intitulee «Reglage de la bicyclette», trouver et resumer 
l'information par ecrit en s'assurant que les conditions enoncees sont contenues 
dans son resume. 
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CHOIX D'UN CADRE APPROPRIE 

AU MOINS 2 cm 

LE CYCLISTE DOIT POUVOIR ENFOURCHER SA BICYCLETTE 
ET, EN POSITION DEBOUT, AVOIR AU MOINS 2 cm DE JEU 
AU-DESSUS DE LA TIGE HORIZONTALE. 

AU MOINS 2 cm 

NOTA : Pour les femmes, determiner la mesure a partir d'un modele pour hommes. 

RESPONSABILITES DU PROPRIETAIRE 

1. Choix et achat de la bicyclette : Voir si la bicyclette convient au futur 
proprietaire. Les bicyclettes sont de grosseur variable. Pour assurer une 
securite et un cordon optimaux, la selle et les guidons doivent etre ajustes. 
Comme les bicyclettes sont dotees d'une grande variete d'equipement et 
d'accessoires 	faut veiller a ce que le cycliste sache comment s 'en 
servir. 
2. Assemblage : Suivre attentivement les directives d' assemblage. Veiller 
a ce que tous les ecrous, boulons et vis soient bien serres. 
3. Reglage de la bicyclette : Pour que le cycliste puisse rouler en toute 
securite et de fawn confortable, la bicyclette doit etre bien ajustee. La 
hauteur de la selle doit etre reglee de maniere que, lorsqu' il a le pied pose 
a plat sur la pedale au plus bas de sa course, le cycliste ait le genou 
legerement pile. 
Nota : Le tableau de gauche permet de determiner la grandeur de cadre 
appropriee. 
Le fabricant n 'est pas responsable des defaillances, blessures ou dommages 
causes par un assemblage incomplet ou par un mauvais entretien apres 
expedition. 

GRANDEUR APPROPRIEE 
DE LA BICYCLETTE 

GRANDEUR 
DU CADRE 

LONGUEUR 
DE JAMBE 

DU CYCLISTE 
430mm 660mm-760mm 

460mm 690mm-790mm 

480mm 710mm-790mm 

530mm 760mm-840mm 

560mm 790mm-860mm 
580mm 810mm-890mm 
635mm 860mm-940mm 

Lire 	l'avenir 

Une deuxieme tfiche du niveau 3, dont la valeur de difficulte est de 310, 
demande au lecteur de lire quatre critiques de film et de trouver la moins favorable. 
Contrairement a certaines critiques oil les films sont evalues en fonction du nombre 
de points ou d'etoiles, ces critiques ne contiennent pas d'indicateurs semblables. Le 
lecteur dolt parcourir le texte de chaque critique pour comparer ce que l'auteur en a 
dit afro de determiner quel film a recu la cote la moins favorable. 
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Pourcentage d'adultes par pays 
ayant un niveau 4 de capacites 

Canada 20,0 

Allemagne 12,3 

Pays-Bas 14,6 

Pologne 2,9 

Suede 26,1 

Suisse (francais) 9,5 

Suisse (allemand) 8,7 

Etats-Unis 17,3 

Lire 	l'avenir 

Une autre question de niveau 3 porte sur un article concemant les couches 
de coton. On demande au lecteur d'ecrire trois raisons pour lesquelles l'auteur pifere 
les couches de coton aux couches jetables. La ache est relativement difficile (318) 
en raison de plusieurs variables. D'abord, le lecteur doit dormer plusieurs reponses 
en faisant des deductions a partir du texte. L'auteur ne dit nulle part dans le texte : 
<de prefere les couches de coton parce que...». Les deductions sont un peu plus 
difficiles parce que le type d'information demand& est une «raison» plutot qu'une 
reponse plus concrete comme une date ou une personne. Et finalement, le texte 
contient de l'information pouvant distraire le lecteur. 

Niveau 4 de comprehension de textes suivis 	Intervene de resultats : 326 a 375 

Ces 'aches demandent au lecteur d' effectuer l'adequation de plusieurs 
caracteristiques ou de fournir plusieurs reponses pour lesquelles it est necessaire 
de faire des deductions a partir du texte. A ce niveau, les taches peuvent 
egalement amener le lecteur a integrer all a mettre en opposition des elements 
d'information parfois presentes dans des textes relativement longs. Ces textes 
contiennent habituellement plus d'elements de distraction et l'information 
demand& est plus abstraite. 

Une tAche se situant au milieu du niveau 4, dont la valeur de difficulte est 
de 338, exige du lecteur qu'il utilise l'information contenue dans un &pliant sur les 
entrevues d'emploi et qu'il «ecrive dans ses mots une difference entre l'entrevue 
par jury et l'entrevue en groupe». Le lecteur doit ici lire une breve description de 
chaque type d'entrevue. Au lieu de simplement reperer un fait concemant chaque 
type ou d'etablir des similitudes, it doit integrer ce qui est presente pour trouver une 
caracteristique qui differencie les deux types d'entrevues. L'experience retenue 
d'autres evaluations a grande echelle revele que les Caches demandant au lecteur de 
mettre des elements d'information en opposition sont plus difficiles, en moyenne, 
que les Caches pour lesquelles on lui demande de comparer des renseignements 
pour en trouver les similitudes. 
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L'entrevue d'emploi 
Avant I'entrevue 

Essayez de bien vous renseigner sur l'entreprise. Quels 
produits fabrique-t-elle ou quels services offre-t-elle? Quelles 
methodes ou procedes utilise-t-elle? Ces renseignements peuvent 
etre trouves dans des annuaires professionnels, des repertoires de 
chambre de commerce ou d'industrie, ou a votre bureau d'emploi 
local. 

Renseignez-vous aussi sur le poste. S'agit-il de remplacer 
une personne ou de combler un poste nouvellement cree? Dans 
quels services ou ateliers travailleriez-vous? Vous pouvez obtenir 
de la plupart des bureaux d'emploi locaux des conventions collec-
tives qui decrivent divers postes et fonctions uniformises. Vous 
pouvez aussi communiquer avec ('organisation syndicate 
appropribe. 

A I'entrevue 

Posez des questions au sujet du poste et de l'entreprise. 
Repondez clairement et avec precision a toutes les questions qui 
vous sont posees. Apportez un bloc-notes ainsi que vos documents 
de travail et de formation. 

Les genres d'entrevue les plus courants 

Individuelle : Se passe d'explication. 
Par jury : Un certain nombre de personnes vous posent des 

questions et comparent ensuite leurs opinions sur votre canditature. 
En groupe : AprOs avoir ecoute un exposé sur le poste et 

les fonctions en compagnie d'autres candidats, vous participez a 
une discussion en groupe. 

Apres I'entrevue 

Notez les principaux points qui ont ete discutes. Comparez 
les questions qui vous ont cause des difficultes et celles qui vous ont 
permis de faire valoir vos points forts. Une telle revue vous aidera a 
vous preparer a de futures entrevues. Si vous le desirez. vous 
pouvez en discuter avec ('agent de placement ou l'orienteur 
professionnel de votre bureau d'emploi local. 

NNW 

10. 

*NM 

0.001110101.11.111011.-  

Lire 	l'avenir 
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Pourcentage d'adultes par pays 
ayant un niveau 5 de capacites 

Canada 2 . 7 

Allemagne 1 . 1 

Pays-Bas 0,7 

Pologne 0.1 

Suede 6.4 

Suisse (francais) 0.5 

Suisse (allemand) 0.3 

Etats-Unis 3,8 

La comprehension de textes 
schematiques refere a la facilite avec 
laquelle on traite les documents 
quotidiens,... 

... a l'aide de .34 hiches de difficultes 
variees se retrouvant dans 

Lire 

Niveau 5 de comprehension de textes suivis 	Intervalle de resultats  :  376 a 500 

Certaines filches de ce niveau exigent du lecteur gull recherche de l'information 
dans un texte dense qui contient un certain nombre d'elements de distraction 
plausibles. D'autres exigent du lecteur qu'ilfasse des deductions de haut niveau 
ou utilise des connaissances specialisies. 

Deux fiches utilisees dans cette evaluation font partie du niveau 5. L'une 
d'elles (valeur de difficulte de 377) demande au lecteur de lire une annonce faite 
par un service du personnel et de «citer deux facons dont le CMIE peut aider les 
personnes qui perdront leur emploi par suite d'une restructuration de leur service». 
Pour trouver la bonne reponse, le lecteur doit parcourir tout le texte pour reperer la 
phrase suivante, cachee dans le corps du texte : «Le CMIE joue un role de mediateur 
aupres des employes qui risquent de perdre leur emploi par suite d'une restructuration 
et it les aide au besoin a trouver de nouveaux postes.» Cette Cache est difficile parce 
que l'annonce est cent& sur des renseignements qui sont differents de ceux 
demandes dans la question. Ainsi, bien que les renseignements corrects se situent 
dans une seule phrase, l'information est cachet sous une serie de rubriques decrivant 
les activites du CMIE pour les employes a la recherche d'un autre emploi. Cette 
liste de rubriques represente un excellent element de distraction pour le lecteur qui 
ne cherche pas ou ne repere pas la phrase contenant l'information conditionnelle 
enoncee dans la directive, c'est-A-dire la phrase concemant ceux qui perdent leur 
emploi en raison d'une reorganisation de leur service. 

Comprehension de textes schematiques 
Les adultes doivent souvent lire du materiel comme des tableaux, des listes, 

des diagrammes, des graphiques, des cartes et des formulaires, a la maison, au 
travail ou lorsqu'ils voyagent. Les connaissances et les competences necessaires 
pour traiter l'information contenue dans ces documents constituent donc un aspect 
important de la litteratie dans une societe modeme. La capacite de traiter des 
documents semble dependre, en partie du moins, de la capacite de reperer de 
1 'information sous diverses formes de presentation et de 1 'utiliser de diverses 
manieres. Il faut parfois posseder une connaissance des procedes pour transferer de 
1 'information d'une source a une autre, comme c'est le cas pour remplir des 
formulaires de demande ou des bons de commande. 

L'echelle de comprehension de textes schematiques de l'EIAA comporte 
34 Caches qui ont ete reparties le long de l'echelle dans l'intervalle allant de 182 
A 408, d'apres les reponses foumies par les adultes de chacun des pays participants. 
Ces Caches sont reparties de la facon suivante : niveau 1 (6 tiches), 
niveau 2 (12 &hes), niveau 3 (14 aches), niveau 4 (1 fiche) et niveau 5 (1 ache). 
En etudiant les fiches associees a chacun des niveaux de capacites, on peut determiner 
les caracteristiques susceptibles de rendre les fiches relatives a un document donne 
plus ou moins difficiles. Les questions ou les directives associees aux diverses fiches 
de comprehension de textes schematiques sont essentiellement de quatre types : le 
reperage, le regroupement des caracteristiques, l'integration et la formulation. 
Pour les fiches de reperage, le lecteur doit apparier un ou plusieurs elements 
d ' information enonces dans la question a des renseignements identiques ou 
synonymiques presents dans le document. Les Caches de regroupement des 
caracteristiques invitent le lecteur a reperer et a apparier un ou plusieurs elements 
d' information; elles different cependant des Caches de reperage du fait que le lecteur 
doit apparier une serie de caracteristiques pour satisfaire aux conditions enoncees 
dans la question. Les tiches d'integration demandent habituellement au lecteur de 
comparer et de mettre en opposition des renseignements contenus dans des parties 
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Lire 	l'avenir 

COCAN COCAN - COMPAGNIE DE FABRICATION 
SERVICE DU PERSONNEL 

CENTRE DE LA MOBILITE INTERNE ET EXTERNE 

Qu'est-ce que le CMIE? 
Le CMIE est le Centre de la mobilite interne 
et exteme, qui a ete cree par le Service du 
personnel. Un certain nombre d'employes de 
ce service travaillent au CMIE, en compagnie 
d'employes d'autres services et d'orienteurs 
profesionnels de l'exterieur. 

Le CMIE est a la disposition des employes 
pour les aider a trouver un autre emploi a 
l'interieur ou a l'exterieur de la Compagnie 
de fabrication Cocan. 

Que fait le CMIE? 
Le CMIE vient en aide aux employes qui 
songent serieusement a changer d'emploi par 
les moyens suivants : 
• Banque de donnas sur l'emploi 
Apres une entrevue avec l'employe, les 
renseignements a son sujet sont entres dans 
une banque de donnees sur les chercheurs 
d'emploi et les postes vacants a la Cocan et 
dans d'autres compagnies de fabrication. 
• Orientation 
Les possibilites de l'employe sont examinees 
au cours d'une séance d'orientation 
professionnelle. 
• Cours 
Des cours sont en voie d'être organises (en 
collaboration avec le Service de 
l'information et de la formation) sur la 
recherche d'emploi et la planification de 
carriere. 
• Projets de reorientation de carriere 
Le CMIE appuie et coordonne des projets 
pour preparer les employes a de nouvelles 
carrieres et a de nouveaux debouches. 
• Mediation 
Le CMIE joue un role de mediateur aupres 
des employes qui risquent de perdre leur 
emploi par suite d'une restructuration et it les 
aide au besoin a trouver un nouveau poste. 

Combien collie le CMIE? 

Le montant des frais est determine en 
consulation avec le service ou vous 
travaillez. Certains services offerts par le 
CMIE sont gratuits. Il se peut aussi qu'on 
vous demande de payer un certain montant en 
especes ou en temps. 

Comment fonctionne le CMIE? 

Le CMIE aide les employes qui songent 
serieusement a trouver un autre emploi a 
l'interieur ou a l'exterieur de la compagnie. 

La premiere demarche consiste a presenter 
une demande. II peut aussi etre utile de 
discuter avec un conseiller en personnel. Il 
est evident que vous devez d'abord parler au 
conseiller de ce que vous cherchez et de vos 
possibilites de carriere a l'interne. Le 
conseiller connait vos aptitudes et it est au 
courant des changements survenus au sein de 
votre service. 

De toute fawn, le contact avec le CMIE se 
fait par l'intermediaire du conseiller en 
personnel. Ce demier se charge de traiter 
votre demande; vous serez ensuite invite(e) a 
rencontrer un representant du CMIE. 

Renseignements supplementaires 
Le Service du personnel peut vous fournir de 
plus amples renseignements. 
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... et contenant chacune des elements 
de difficultes varlet's. 

Void quelques exemples, ainsi que les 
resultals des pays participants, pour 
chacun des cinq niveaux. 

Pourcentage d'adultes par pays 
ayant un niveau 1 de capacites 

Canada 18.2 

Allemagne 9.0 

Pays-Bas 10,1 

Pologne 45.4 

Suede 6.2 

Suisse (francais) 16,2 

Suisse (allemand) 18.1 

Etats-Unis 23.7 

Lire 	l'avenir 

adjacentes du document. Pour les Caches de formulation, le lecteur doit foumir une 
reponse ecrite en traitant l'information trouvee dans le document et en faisant des 
deductions a partir du texte ou de ses propres connaissances. 

Comme pour les Caches relatives a revaluation de la comprehension d'un 
texte suivi, chaque type de question ou de directive associee a une tasche de 
comprehension d'un texte schematique couvre un intervalle de difficulte important 
en raison d'interactions avec plusieurs autres caracteristiques 

• le nombre de categories ou d'elements d'information dans la question 
que le lecteur doit traiter ou apparier, 

• le nombre de categories ou d'elements d'information dans le document 
qui semblent plausibles ou exacts parce qu'ils partagent avec la bonne 
reponse certaines caracteristiques; 

• la mesure dans laquelle l'information demandee dans les questions est 
clairement liee a l'information enoncee dans le document; 

• la structure et le contenu du document. 
Dans les pages suivantes, on examine plus en detail les cinq niveaux de 

comprehension de textes schematiques. 

Niveau 1 de comprehension de textes schematigues Intervalle de resultats : 0 a 225 

La plupart des taches de ce niveau exigent du lecteur qu'il repere un element 
d'information en fonction d'une adequation litterale. Les elements de 
distraction, s'il y en a, sont habituellement eloignes de la bonne reponse. 
Certaines taches peuvent amener le lecteur a inscrire des renseignements 
personnels sur le formulaire. 

Les aches de ce niveau exigent du lecteur qu'il fasse une adequation litterale 
partir d'un element d'information unique. Les renseignements qui pourraient 

distraire le lecteur, s'il y en a, sont habituellement eloignes de la bonne reponse. 
Une des taches liees a la comprehension d'un texte schematique qui repond a cette 
description (188) demande au lecteur de determiner, a partir d'un diagramme, le 
pourcentage d'enseignants en Grece qui sont des femmes. Le diagramme presente 
le pourcentage d'enseignantes de differents pays. Sur le diagramme, un seul chiffre 
correspond a chacun des pays. 
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LES HOLLANDAISES PEU NOMBREUSES AU TABLEAU 

Le pourcentage de femmes dans l'enseignement est faible aux Pays-Bas 
comparativement aux autres pays. Dans la plupart des autres pays, la majorite des 
enseignants sont de sexe feminin. Cependant, si 1 'on tient compte des directeurs de 
1 'enseignement et des ecoles, la proportion diminue considerablement et les femmes 
se retrouvent en minorite partout. 

Luxem- Italie France Irlande Royaume- Es- Belgique Grece Dane- Pays-
bourg 	 Uni pagne 	 mark Bas 

Pourcentage de femmes dans l'enseignement (matemelle et niveaux primaire et secondaire). 

Pourcentage d'adultes par pays 
ayant un niveau 2 de capacites 

Canada 24,7 

Allemagne 32,7 

Pays-Bas 25,7 

Pologne 30.7 

Suede 18,9 

Suisse (francais) 28,8 

Suisse (allemand) 29.1 

Etats-Unis 25.9 

Lire 	l'avenir 

Une Cache tres similaire porte sur le diagramme d'un journal presentant la 
quantite pivue de dechets radioactifs par pays. Cette ache, dont la valeur de difficulte 
est de 218, exige du lecteur qu'il trouve le pays dans lequel on prevoit la plus faible 
quantite de dechets d'ici l'an 2000. Ici encore, un seul pourcentage est associe a 
chaque pays. Pour cette Cache, cependant, le lecteur doit d'abord determiner le 
pourcentage associe a la plus petite quantite de dechets puis l'apparier au pays. 

Niveau 2 de comprehension de textes schematiques Intervalle de resultats : 226 a 275 

Les torches relatives a la comprehension de textes schematiques de  ce  niveau 
sont un pets plus variees. Bien que certaines exigent encore que le lecteur apparie 
une seule caracteristique, it peut y avoir des elements d'information plus 
distrayants ou l'appariement peut exiger une deduction de fail* niveau. 
Certaines /aches a ce niveau exigent du lecteur qu'il inscrive des renseignementA 
sur un formulaire ou regroupe des caracteristiques a partir de l'information 
contenue dans un document. 

Une des Caches du niveau 2 presentee sur l'echelle de comprehension de textes 
schematiques (242) est tres semblable a l' une de celles (Writes pour le niveau 1. 
Cette ache demande au lecteur d'utiliser un diagramme pour determiner 1 'annee 
durant laquelle on a enregistre le plus petit nombre de personnes qui ont ete blessees 
par des feux d'artifice aux Pays-Bas. La ache etait un peu plus difficile parce qu' il  
y avait deux diagrammes. L'un d'eux, intitule «Feux d'artifice aux Pays-Bas», 
indique les armees et les sommes depensees en millions de dollars americains tandis 
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En millions de dollars Canadien 
31 

25 . 1992 

//1\  
• 1988 

/ 	/ 
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20 

1987  • 

Nombre de personnes 
traitees dans les hopitaux 

1200 

1000 

800 

600 

400 

200 

0 
'83 '84 '85 '86 '87 '88 '89 '90 

Pourcentage d'adultes par pays 
ayant un niveau 3 de capacites 

Canada 32.1 

Allemagne 39.5 

Pays-Bas 44.2 

Pologne 18.0 

Suede 39.4 

Suisse (francais) 38.9 

Suisse (allemand) 36.6 

Etats-Unis 31,4 

Lire 	l'a venir 

que l'autre, intitule «Victimes d'accidents de feux d'artifice», presente sur une courbe 
le nombre de personnes traitees dans les hopitaux. Un autre facteur qui contribue au 
niveau de difficulte reside dans le fait qu'aucun des diagrammes n'est intitule 
«Nombre de personnes blessees par des feux d'artifice». Le lecteur doit faire une 
deduction de faible niveau, soit que les victimes ou le nombre de personnes traitees 
equivaut au nombre de blessures. 

Feux d'artifice aux Pays-Bas Victimes d'accidents 
de feux d'artifice 

Plusieurs taches du niveau 2 demandent au lecteur d'utiliser les renseignements 
fournis pour remplir un formulaire. Dans un cas, on lui demande de remplir un bon 
de commande pour acheter des billets pour assister a une piece de theatre devant 
avoir lieu a une date et a une heure precises. Dans un autre, on lui demande de 
remplir la section de disponibilite d'un formulaire de demande d'emploi a partir de 
1 'information foumie qui comprend : le nombre total d'heures durant lesquelles it 
est peel a travailler, les heures durant lesquelles it est disponible, comment it a 
entendu parler de 1 'emploi et le transport utilise. 

Niveau 3 de comprehension de textes schematiques Intervalle de resultats : 276 a 325 

Les niches de ce niveau semblent des plus variees. Certaines exigent du lecteur 
qu'il effectue des adequations litterales ou synonymiques; en general, cependant, 
le lecteur doit tenir compte de renseignements conditionnels ou apparier de 
multiples elements d'information. Certaines tiiches de ce niveau exigent du 
lecteur qu'il integre l'information contenue dans un on plusieurs documents 
d'information. D'autres encore exigent qu'il parcoure un document en entier 
pour fournir des reponses multiples. 
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Lire 	l'avenir 

Une tache dont la difficulte se situe environ au milieu du niveau 3 porte sur 
le diagramme des feux d'artifice presente plus tot (voir la page 111). Cette Cache 
demande au lecteur de rediger une breve description du lien qui existe entre les 
ventes et les blessures a partir de l'information foumie dans les deux diagrammes. 
La valeur de difficulte attribuee a cette tache est de 295. Une deuxieme ache, dont 
la valeur de difficulte est semblable, demande au lecteur de consulter un horaire 
d'autobus. On lui demande de determiner l'heure du demier autobus qu'il pourrait 
prendre a un endroit precis un samedi soir. Le lecteur doit ici apparier plusieurs 
elements d'information — la demiere heure, l'endroit précis, le samedi, dans la 
soirée — pour arriver a la bonne reponse. La valeur de difficulte de cette tache est 
de 297. 

Une troisieme tache qui se situe a 1 'extremite superieure du niveau 3 (321) 
comporte l'utilisation d'un formulaire de demande de travaux d'impression que 
1 'on peut trouver dans un milieu de travail. Cette ache demande au lecteur d'expliquer 
si le centre de copie rapide peut faire 300 copies d'un texte de 105 pages. En reponse 
a cette directive, le lecteur doit determiner si les conditions enoncees dans la question 
satisfont celles prevues dans les instructions relatives au document. 

Demande de travaux d'impression - COPIE RAPIDE 	PRIERE DE FOURNIR TOUS LES RENSEIGNEMENTS DEMANDES 

DIRECTIVES : La presente demande sert a commander ■ FEUILLE SIMPLE IMPRIMEE RECTO OU RECTO-VERSO - 2 000 copies maximum 
uniquement des documents a imprimer a l'ENCRE ■ PLUS DUNE FEUILLE ET JUSQU'A 100 PAGE - 400 copies maximum 
NOIRE et selon les quantites indiquees a droite. 	PLUS DE 100 PAGES - 200 copies maximum 

1. TRAVAIL A FACTURER : 
2. DATE 

3. TITRE 
4. DATE DE 

OU DESCRIPTION 	 LIVRAISON 

5. I I I NE RIEN ECRIRE DANS LES CASES OMBREES 1 I 	1 III 

X 1 
i 	 = [ I 

NOMBRE 	 NOMBRE DE COPIES 	 NOMBRE TOTAL 
D'ORIGINAUX 	 A IMPRIMER 	 D'IMPRESSIONS 

6. NOMBRE DE FACES A IMPRIMER 	1 ❑ 	2 	❑ 

(Cochez une seule case) 	 Recto seul. 	RECTO-VERSO 
7. COULEUR DE PAPIER 

AUTRE (seuiement si 	que blanC) 
AUTORISATION ET LIVRAISON 

8. FORMAT DE PAPIER 
(Seulement xi AUTRE que 8 1/2 x 11) 

10. Responsable du projet 
(nom en lettres moulees) 

9. Veuillez cocher s'il y a lieu : 

❑ ASSEMBLAGE 

RELIURE : 	0 Une agrafe. angle supeneur gauche 

❑ Deux agrates en marge gauche 

1:1 BIND-FAST : 	❑ nor 

❑ brun 

0 3 PERFORATIONS 

❑ Autres instructions 

11. Demandeur 
(votre nom et no de tel.) 

Poste 
12. Cochez une seule case : 	 DEPOT DE 

COURRIER 
❑ Le demandeur 	 INTERNE 

PRENDRA Iivraison. 
NUMERO 

❑ Priere de poster a : 	 DE PIECE 
Nom et numero de piece at citpot de courner interne. 

13. VEUILLEZ CONSERVER LA 	 en caracteres cfmcinmene 

COPIE ROSE 	au moans pendant 
trots mois. Pour tout renseignement, 
veuillez mentionner le numero de 
demande qui suit : 

1 4 0 4 6 8 
D1320-03116 • 000000 • 000000 
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Pourcentage d'adultes par pays 
ayant un niveau 4 de capacites 

Canada 19,6 

Allemagne 17,0 

Pays-Bas 18,5 

Pologne 5,5 

Suede 27,8 

Suisse (francais) 14,2 

Suisse (allemand) 14,2 

Etats-Unis 15,3 

Pourcentage d'adultes par pays 
ayant un niveau 5 de capacites 

Canada 5,4 

Allemagne 1,9 

Pays-Bas 1,4 

Pologne 0,4 

Suede 7,7 

Suisse (francais) 1,9 

Suisse (allemand) 1,9 

Etats-Unis 3,7 

1970 

Industrie 
25.9% 

Utilisation du petrole aux Etats-Unis, 1970 et 1989 

Services 
d'electricite 

6.3% 	
Secteurs residentiel 

et commercial 
14.8% 

Transports 
52.9%  0 

Services 
d'Olectricite Secteurs residentiel 

4.3% 	et commercial 
8.1% 

Industrie 
24.7% 

1989 

Niveau 5 de comprehension de textes schematiques Intervalle de resultats : 376 a 500 

Les taches de ce niveau exigent du lecteur qu'il examine des documents 
d'information complexes contenant de multiples elements de distraction, fasse 
des deductions de haut niveau et traite des renseignements conditionnels ou 
fasse appel a des connaissances specialisies. 

Lire 	l'av enir 

Niveau 4 de comprehension de textes schematiques Intervalle de resultats : 326 a 375 

Les toches de ce niveau, comme celles du niveau precedent, amenent le lecteur 
a apparier de multiples elements d'information, a parcourir des documents et a 
integrer de l'information; it arrive frequemment cependant que ces Caches 
demandent au lecteur de faire des deductions plus poussies pour trouver la 
bonne reponse. Parfois, des renseignements conditionnels contenus dans le 
document doivent etre pris en compte par le lectern: 

La seule ache de ce niveau (341) demande au lecteur d'examiner deux 
diagrammes circulaires illustrant l'utilisation du petrole en 1970 et en 1989. On 
demande au lecteur de resumer comment les pourcentages de parole consommé a 
differentes fins ont change au cours de la periode procisee. Le lecteur doit ici parcourir 
les deux diagrammes, comparer et mettre en opposition les pourcentages de chacune 
des quatre utilisations precisees. Le lecteur doit ensuite elaborer un enonce illustrant 
ces changements. 

La seule ache du niveau 5 dans cette evaluation intemationale porte sur une 
page tiree d'une revue pour consommateurs dans laquelle on evalue les radios-
reveils. La ache la plus difficile (408) demande au lecteur de donner le prix moyen 
annonce pour le radio-reveil de base ayant obtenu la meilleure cote globale. Comme 
on peut le constater en parcourant la page 114, cette ache demande au lecteur de 
traiter deux types de renseignements conditionnels. Premierement, it doit trouver le 
radio ayant obtenu la cote globale la plus elevee en choisissant parmi les trois types 
de radios-reveils evalues : ceux possedant toutes les caracteristiques, ceux de base 
et ceux avec lecteur de cassettes. Deuxiemement, it doit reperer un prix. En faisant 
cet appariement final, it doit constater que deux prix sont foumis : le prix de detail 
suggere et le prix moyen annonce. 
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L i r e 	I 'a veni r 

EVALUATIONS 	 0 	la 
• 

Wawa, • 	We,. ■ 

Radios-reveils 
Presentes par categories et, a l'interieur 
par ordre de cote globale. Les karts 
ou moins au niveau de la cote 
negligeables. 

1 	Marque et modele. Si vous ne 
modele donne. priere d'appeler le fabricant. 
de telephone des fabricants figurent 

2 	Prix. 	Prix de vente conseille 
prix de detail approximatif, suivi du prix 
annonce 

3 	Dimensions. Au centimetre pros. 
4 	Cote globale. 	Reflete les resultats 

tests 	et evaluations. 	Une radio .parfaite" 
cote de 100 points. 

1 	Marque et modele 

de chacune, 
de 4 points 

ont ete juges 

pouvez trouver 
Les numeros 

a la page 736. 

par le fabricant 
de vente moyen 

de tous 
aurait 

' 	" 
4  q 

2 

5  
tient 
facilite 

6  un 
des 

station 
ou deux 

et de 
reflechis 

les 
une 	 '  

7  
 

.43 
ce' 442 • 

4 è  \ iN' 
0 0 • e* 

3 

ou l'absence 

syntonisation: 

capacited'ecarter 

semblables. 

par toutes 

Commodite. 
compte 

Rendement. 
tests de 

qui 
qui emettent 

Sensibilite. 

_,C..r 
N"' 0 

c.
, • 
c ' 	o 

G 

4 

de syntonisation 

la resistance 
par 

les 

du 
a la plus 

des 

radios. 

e  
00  0 

5 

d'elements 

de caracteristiques 

sensibilite 

les 

Qualite 

1:evaluation 

et 

Appreciation 

faux de 
grande 

a la meme 
signaux 

aeronefs 

sans 

. 
■1/4  6 

4%  e q • 

6 

aux interferences 

de 

tels la 
de reglage, 

captage 

ou 

trop 

be  
co 

7 

globale 
et de selectivite: 

puissance 
frequence: 

provenant 

la reception 

de cet 
lisibilite 

utiles. 

par 

N. 

e 
ewe  co 

8 

ainsi 

refletantles 

: capacite 

provenant 

d'interference. 

aspect 

que 

de 

du rejet 

d'autres 

(Stine meme 

t 

4z,  0 

9 

de l'affichage. 

de 
de diffusion 

de la bandevoisine: 

complexe 

la presence 

resultats 
la facilite 

recevoir 

d'image 

de signaux 
surfaces 

station. 

0 6 
e s;1/4 	\I> 
t(ki Q * eb 

10 

entre 

la 

de 
la 

: 

Tt 9 
e, : ..s., 
z'' - o 0 

11 

8 
radios, 
bande. 

9 
['analyse 
parleur 

sons 
10 

facilite 
loin, 

11 
heures 

.> o 	
c°  e 

,§ C., 

sur Bisques 

c., -  

Selectivite. Qualite de la 
dune station faible, voisine 

Qualite du son. Fondee 
informatique des sons 

et sur des tests d'ecoute 
compacts. Aucun 

haute-fidelite. 

Reglage par avance ou recul. 
le reglage de l'horloge et 

it suffit de reculer.  
Double sonnerie. Permet 

de revel' distinctes. 

• c, 
0\ 	i'z' 	o` (b 

,e, 
"■z' 	,.0 
... 	,..̀b 

.(` 41:. 
V' 

reception, 

produits 
de musique 
modele 

du revel'. 

\* 

dune 

principalement 

Cettecaracteristique 

de selectionner 

par toutes les 
forte sur la 

sur 
par le haut-
enregistree 

n'a donne de 

car si on va trop 

deux 

C2  N. * .e 
,1> 
c- e co 

o°  

Radios reveils possedant toutes les caracteristiques 
RCA RP-3114 	 50$/40$ 	8x25x18 	86 	0 	4.1k 	dik 	ilk 	0 	✓ 	✓ 12 A.B.D.H,J.L.O.T.0 	 A 

Sony ICF-C303 	 50/45 	5x20x15 	84 	0 	0 	mii 	✓ 	✓ 12 C,E.F.I.N.T 	 C 

Panasonic RC-X220 	50/45 	10 x28x13 82 	01_! 	0!5 	0!! 	0 	✓ 	✓ 12 	A.G.K.M.O.S.T.0 	b.c 	A 

Realistic 272 	 50/30 	5x28x15 	79 	0!5 	0 	e5 	41111 	iii 	✓ 	✓ 	3 	A.G.H.K.O.T 	 D 

Magnavox AJ3900 	65/— 	15x38x13 78 	0 	0 	0 	e5 	— 	✓ 	3 D,G,K.M.O.R.T 	b.g 	B 

Emerson AK2745 	39/20 	8x28x15 70 	0 	Qi' 0 Qi' 0 	✓ 	✓ 3 G.0 	 g 	K 
Soundesign 3753 	20/20 	8x23x13 62 	Q 	Q  0 	0 0 	✓ 	✓ 3  J , Q 	 d,h 	J 

Radios-reveils de base 
Realistic 263 	 28/18 	10x20x10 74 	0 	1_5 	0 	Q 	— 	— 	3 A,D,H2O.P,U 	h 	— 
Soundesign 3622 	12/10 	5x20x13 	68 	Q i, 	0 	Q-1' GO 	— 	— 	3 U 	 d 	L 

Panasonic RC-6064 	18/15 	5x20x13 	67 	cio ie) 	0 	0 0 	— 	— 12 — 	 b,c 	— 
General Electric 7-4612 	13/10 	5x20x13 	66 	Q 0 	0 	Qii' 0 	— 	— 12 A,D 	 a.g 	— 
Lloyds CR001 	 20/15 	5x18x13 64 	4:,  0 0 0 Gi: 	— 	— 3 U 	 — 
Sony ICF-C240 	 15/13 	5x18x15 	63 	(iii)  0 	0 	0 	0 	— 	— 12 — 	 f.g 	— 
Emerson AK2720 	19/10 	5x20x13 	61 	Giii) 	0 	i!!!) 	11111 	0 	— 	— 	3 	0,T 	 e 	K 
Gran Prix D507 	 15/10 	5x18x10 	54 	V 4110 	0 0 	0 	— 	— 	3  — 	 d 	— 

Radios-reveils avec lecteur de cassettes 
General Electric 7-4965 	60/50 	10x30x15 85 	Alk 	15 	15 15 	15 	✓ 	✓ / 12 A,D,G,H.K,O,S,T 	— 	B.E 

Pansonic RC-X250 	 1 	10x33x13 76 	!!, 	0 	e> 	1,/ 	✓ 12 A,G,K,O,R,U 	b,c 	A,H 

Sony ICF-CS650 	 75/65 	15x28x15 74 	0 	'e 	0 	0 	Q 	✓ 	✓ 12 G,R,T.0 	 c,f.i 	A,F,H 

Soundesign 3844MGY 	40/30 	13x30x13 62 	0 	0 	0 	0 	Q 	— 	— 	3 G,K,J,S.0 	 F,G,I,M 
1 	Discontinue et remplace par RC-X260, prix courant de 79 $ et prix de vente moyen annonce de 60 $. 

Caracteristiques communes 	 L.Chronornetre de sieste. 	 f-Sans voyant de sonnerie. 
A bous : • Permet de sommeiller environ 8 am • Conserve les 	M-Entree audio pour lecteur de cassettes ou de DC. 	 g-Pas de rappel de sonnerie. 
heures memorisees pendant les pannes de courant de courte 	IN-Affichage de la date et de l'heure. 	 h-Pas de recul rapide pour le reglage de I'heure. 
duree. 	 0-Affichage a deux intensites lumineuses. 	 i-Pas d'avance lente ni de recul rapide pour le *Page de 
Saul indication contraire, tous ont : • Une alimentation de 	P-Atfichage a chiffres plus gros que la plupart des radios. 	l'heure. 
secours pour la momoire de la pendule et du roved. 	 0-Veilleuse ajustable suivant la clarte de la piece. 
• Affichage en rouge de chiffres de 1 cm de haut. • Periode 	R-Renforcement des graves. 	 Legende des observations 
maximale de 60 min. de musique pour vous endormir. avec 	S-Renforcement des aigus. 	 A-Affichage des chiffres en vert. 
arret automatique. • Rappel de sonnerie. 	 T-Syntonisation plus facile que la plupart. 	 B-Attichage des chiffres en bleu. 

U-Rejet d'image meilleur que la plupart. 	 C-Affichage a cristaux liquides. 
Legende des avantages 	 0-Borne d'antenne exterieure. 
A-Fonctionnement du reveil meme en cas de panne de 	 Legende des inconvenierds 	 E-Egalisateur graphique a trois positions. 
courant. 	 a-Possible de changer l'heure par accident. 	 F-Le lecteur de cassettes ne permet pas d'enregistrer 
B-Affiche l'heure et deux heures distinctes de reveil. 	 b-Les boutons de reglage de l'heure ou le rheostat sont places 	G-Le lecteur de cassettes ne permet pas de rebobiner. 
C-Captage possible dune station differente a chacune des 	a des endroits peu commodes : en-dessous ou a rarriere. 	H-Revel possible par le lecteur de cassettes. 
deux heures de reveil. 	 c-Affichage plus faible que la plupart dans une piece a 	 1-Le lecteur de cassettes pleure et scintille plus que la plupart. 
D-Sonnerie a volume reglable. 	 eclairage intense. 	 J-Frais de manutention de 3 $ pour les reparations garanties. 
E-Memoire ne necessitant pas de pile. 	 d-Le volume doit etre au plus bas pour que le timbre se lasso 	K-Frais de manutention de 3.50 $ pour les reparations 
F-Syntornsateur numenque avec pre-reglage de stations. 	entendre. 	 garanties. 
G-Peut capter en stereo la bande MF. 	 e-Sans timbre: la radio est le seul revel. 	 L-Frais de manutention de 6 $ pour les reparations garanties. 
f-i-Inclicateur de puissance des piles. 	 M-Frais de manutention de 10 $ pour les reparations 
I-Cadran de syntonisation illumine. 	 7-5 	 garanties. 
J-Aiguilles lumineuses. 
K-Prise clecouteur. 
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Une deuxieme ache sensiblement plus facile concemant ce document et se 
situant a l'extremite superieure du niveau 2 (321) amen le lecteur a determiner 
«quel radio-reveil possedant toutes les caracteristiques est le mieux cote a regard 
du rendement». Une foil de plus, le lecteur doit reperer la bonne categorie de radio-
reveil. Il doit cependant traiter un moths grand nombre de conditions. Ici, on doit 
distinguer entre la «cote globale» et le «rendement». II est possible que certains 
adultes attribuent la meilleure «cote globale» au radio-reveil possedant toutes les 
caracteristiques plutot qu'a celui possedant le «rendement le plus eleve» comme it 
est precise dans la question. Comme telle, «la cote globale» serait consider& comme 
un element de distraction plausible. Un autre facteur qui pourrait contribuer a la 
difficulte de cette ache est que la «cote globale» est donee selon une valeur 
numerique, tandis que les autres caracteristiques sont cotees au moyen d'un symbole. 
Il se peut que certains adultes aient trouve la bonne categorie (rendement), mais 
qu'ils aient choisi le premier radio-reveil enumere sous pretexte qu'il doit donner le 
meilleur rendement. Le texte accompagnant ce tableau indique que les radios sont 
cotees dans la categorie selon la cote globale. Il est facile d'imaginer que, pour 
certaines personnes, «cote globale» corresponde a «rendement global». 

Comprehension de textes au contenu 
quantitatif 

Comme les adultes sont souvent appeles a effectuer des operations 
arithmetiques dans la vie de tous les jours, la capacite d'accomplir des aches Rees 
A la comprehension de textes au contenu quantitatif constitue un autre aspect 
important de la litteratie. Les competences peuvent sembler a prime abord 
fondamentalement differentes des types de connaissances et de capacites associees 
A la comprehension de textes suivis et schematiques et peuvent sembler pousser le 
concept de litteratie au-delA des limites habituelles. Cependant, l'experience connue 
en Amerique du Nord au moyen d'evaluations a grande echelle chez les adultes 
indique que le traitement d'information imprimee joue un role important dans la 
determination de la difficulte des aches le long de l'echelle (Kirsch et coll., 1993; 
Montigny et coll., 1991). 

En general, un grand nombre de personnes semblent pouvoir effectuer des 
operations aritinnetiques simples lorsque les nombres et les operations sont tous 
deux explicites. Cependant, lorsque les nombres a utiliser doivent etre reperes et 
extraits de differents types de documents contenant des renseignements semblables 
mais non pertinents, lorsque les operations a utiliser doivent etre deduites a partir de 
directives imprimees et lorsque de multiples operations doivent etre executees, les 
aches deviennent d'autant plus difficiles. 

L'echelle de comprehension de textes au contenu quantitatif de l'EIAA 
comporte 33 aches dont l'intervalle de difficulte vane de 225 a 408. Ces aches 
sont reparties de la facon suivante : niveau 1 (1 ache), niveau 2 (9 aches), 
niveau 3 (15 aches), niveau 4 (6 aches) et niveau 5 (2 aches). La difficulte de ces 
aches et leur situation sur l'echelle semblent etre fonction de plusieurs facteurs, 
dont : 

• l'operation arithmetique particuliere requise pour accomplir la titche; 

• le nombre d'operations necessaires pour reussir la ache; 

• la mesure dans laquelle les nombres sont «caches» dans les documents 
imprimes; 

• la mesure dans laquelle une deduction doit eve faite pour trouver le type 
d'operation a effectuer. 

On presente en detail ci-dessous les cinq niveaux de comprehension de textes 
au contenu quantitatif. 

La comprehension de textes au 
contenu quantitatif demande 
egalement de trailer de l'infor-
►nation imprimee,... 

ce qui fait que les settles 
competences arithmetiques ne sont 
pas suffisantes. 

L'EMA comprend 33 (fiches de 
comprehension de textes au 
contenu quantitatif. 
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Pourcentage d'adultes par pays 
ayant un niveau 1 de capacites 

Canada 16,9 

Allemagne 6,7 

Pays-Bas 10,3 

Pologne 39.1 

Suede 6.6 

Suisse (francais) 12.9 

Suisse  (allemand) 14.2 

Etats-Unis 21.0 

Pourcentage d . adultes par pays 
ayant un niveau 2 de capacites 

Canada 26,1 

Allemagne 26,6 

Pays-Bas 25,5 

Pologne 30,1 

Suede 18.6 

Suisse (francais) 24.5 

Suisse (allemand) 26,2 

Etats-U  n  is 25.3 

Lire 	l'avenir 

Niveau 1 de comprehension de 	 Intervalle de resultats : 0 a 225 
textes au contenu quantitatif 

Bien qu'aucune Itiche de comprehension de textes au content' quantitatif 
Wills& dans l'EIAA ne comporte une cote de moins de 225, !'experience pone 
a croire que de telles tiiches exigent du lecteur qu'il effectue une operation 
unique relativement simple (habituellement tine addition) pour laquelle soil 
les nombres et l'operation requise sons déjà inscrits dans le document, soil les 
nombres sont founds et l'operation n'oblige pas le lecteur a emprunter. 

Dans l'EIAA, la tfiche la plus facile concernant la comprehension de textes au 
contenu quantitatif (225) demande au lecteur de remplir un bon de commande. La 
demiere ligne de la formule se lit : «Total avec manutention». La ligne au-dessus se 
lit : «Frais de manutention 2,00 $». Le lecteur n'a qu'a additionner les 2,00 $ aux 
50,00 $ inscrits sur la ligne precedente pour indiquer le coed des billets. Dans cette 
ache, un des chiffres etait foumi et it etait facile de determiner 1 'operation a partir 
du mot «Total»; en outre, le lecteur n'avait pas besoin d'emprunter. Le format du 
formulaire presentait le probleme sous forme de colonne simple, ce qui facilitait 
d'autant la Cache du lecteur. 

Niveau 2 de comprehension de 	 Intervalle de resultats : 226 a 275 

textes au contenu quantitatif 

Les (aches de ce niveau exigent habituellement du lecteur qu'il effectue une 
operation arithmetique simple (sou vent une addition ou une soustraction) en 
utilisant des nombres facilement reperables dans le texte ou le document. 
L'operation a executer peut 'etre deduite facilement d'apres la question ou le 
format du document (par exemple, un formulaire de dip& bancaire ou on bon 
de commande). 

Une Cache type du niveau 2 sur l'echelle de comprehension de textes au contenu 
quantitatif amen le lecteur a utiliser le tableau de temperature d'un journal pour 
determiner de combien de degres la temperature du jour sera plus elevee a Bangkok 
qu'a Seoul. Le lecteur doit ici parcourir le tableau pour trouver les deux temperatures 
et les soustraire l'une de l'autre pour obtenir la difference. On a attribue a la tache 
une valeur de difficulte de 255. 
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Previsions pour vendredi jusqu'a dimanche 

ril— 

o 
exrn 	• 11,1" • 

w.9jit 
IN 

 1 1 

12,  
Q 

4r! 
4%10/1P  

Courant-jet 

Froid pour 
/ 

la saison 

,7 
222, 

Chaud pour 

la saison 

Fortes 

pluies • 	atoeige  ndante 

Amerique du Nord 
Un courant trod envahira le centre-
ouest et le nord est des Etats-Unis 

vendredi et toute la fin de sernaine 
En depit du froid qui sovira a Chicago. 

a Toronto eta New York. le temps sera 

sec Des perches de soled baigneront 
Los Angeles tous les lours et la 
temperature y sera normale pour la 

saison 

Europe 
Une vague de temps doux atteindra 
l'ouest et le centre de l'Europe 

vendredi et persistera toute la fin de 

semaine. Londres et Pans connaitront 
un temps sec et quelques percees de 

soled de vendredi a dimanche. La 

pluie continuera d'arroser le sud-ouest 
de la Norvege. II neigera sur la region 

situ. entre Minsk et Moscou .  

Aujourd'hui Demain Aujourd'hui Demain 

Max. Min. T Max. 	Min. T Max. Min. T Max. 	Min. 	T 

C C C C C C C 	C 

Beyrouth 28 19 np 29 20 Buenos Aires 23 11 np 	26 	13 	e 

Le Cave 29 20 np 28 19 np Caracas 29 20 e 	31 	18 	e 

Damas 24 12 e 26 14 Lima 23 17 n 	23 	16 	n 

Jerusalem 27 15 e 26 14 e Mexico 23 11 a 	23 	12 	np 

Riyad 34 13 e 32 13 e Rio de Janiero 32 22 e 	28 	21 	a 
Santiago 24 4 e 	22 	6 	op 

Legende: e-ensoleille np-nebulosite partielle, n-nuageux, a-averses. o-orages. p-pluie, rn-ratales de neige, n-neige. 

v-verglas, T-temp Cartes, previsions et donnees fournies par Accu-Weather, Inc. ®1992 

Bangkok 

Beijing 

Hong Kong 

Martine 
New Delhi 

Seoul 14 6 rip 14 4 
Shanghai 22 10 rip 24 12 
Singapour 31 24 np 28 23 

26 21 np 26 19 
Tokyo 18 9 np 17 7 

Atrique 

Alger 27 14 26 13 
Le Cap 20 11 a 18 11 
Casablanca 20 14 21 11 
Harare 34 17 32 18 
Lagos 30 24 rip 29 24 
Nairobi 27 12 np 26 13 
Tunis 27 17 np 17 14 

Amerique du Nord 

Anchorage 0 2 3 0 
Atlanta 14 4 np 8 2 
Boston 15 4 9 -1 
Chicago 2 5 -2 -8 
Denver 8 3 rip 4 6 
Detroit 4 2 4 -5 
Honolulu 31 20 31 21 

Houston 15 3 np 12 6 
Los Angeles 28 14 24 13 
Miami 30 22 np 29 21 
Minneapolis -1 -8 1 -7 
Montreal 7 .2 rn 4 -3 
Nassau 31 22 np 28 21 
New York 14 4 p 10 2 
Phoenix 23 11 np 22 8 
San Fran .  20 11 np 21 8 
Seattle t t 6 np 15 7 
Toronto 6 3 3 -3 
Washington 14 6 p 11 4 

Aujourd'hui 	Demain 

Max. Min. 	T Max. Min. 	T 
C C 	C C 

32 	22 np 30 	23 	e 
11 	0 	e 	8 	2 	rip 
30 	23 	e 29 	22 np 

31 	25 	e 	31 	25 	a 

31 	13 	e 	32 	16 	e 
np 

e 

a 
np 
np 

,3
,3

-8
-8

Z
Z

.  

a 
rip 
np 

np 

rip 

np 

np 

np 
np 

a 

of) 

np 

Pourcentage d'adultes par pays 
ayant un niveau 3 de capacites 

Canada 34.8 

Allemagne 43,2 

Pays-Bas 44.3 

Pologne 23.9 

Suede 39,0 

Suisse (francais) 42.2 

Suisse (allemand) 40.7 

Etats-Unis 31,3 

Lire 	l'avenir 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
Asle Europe 

Aujourd'hui 

	

Max. 	Min. 

	

-C 	"C 
T Max. 

Demain 

`C 
T 

Algarve 19 7 e 2t 48 e 

Amsterdam 11 6 np 12 44 np 

Ankara 17 7 np 19 46 rip 

Athenes 22 15 np 23 57 np 
Barcelone t6 8 e 14 48 e 

Belgrade 14 6 np 10 34 n 
Berlin 8 2 n 6 34 n 
Bruxelles 11 6 np 14 44 np 

Budapest 9 1 np 9 35 n 
Copenhague 7 1 a 6 35 n 
Costa del Sol 21 8 e 21 50 e 
Dublin 10 6 rip 13 46 np 
Edimbourg 10 6 n 10 43 n 
Florence 11 5 e 14 43 e 

Francfort 12 6 np 13 39 rip 

Geneve 9 2 e 12 39 e 
Helsinki -7 rn -3 15 np 
Istanbul 17 10 np 15 48 a 
Las Palmas 26 18 np 27 64 np 
Lisbonne 19 9 e 19 50 e 

Londres 12 5 np 13 44 np 
Madrid 17 3 e 18 39 e 
Milan 9 3 e t3 43 e 
Moscou 1 .3 a -3 13 rn 
Munich 11 3 np 12 43 np 
Nice 14 7 e 15 46 e 
Oslo 4 .4 n 5 29 n 
Paris 12 6 rip 13 43 np 
Prague 11 1 np 8 35 n 
Reyklavik 4 2 p 6 31 n 
Rome 20 12 e 20 50 e 
Saint 
Petersbourg 1 -7 rn -4 11 np 
Stockholm 1 -5 -2 20 n 
Strasbourg 12 5 nP 15 44 np 
Tallinn -1 -7 rn -4 15 np 
Venise 10 3 e 11 39 e 
Vienne 9 -1 10 35 n 
Varsovie 8 2 a 6 34 
Zurich 8 0 e 9 34 nP 

OCeanie 

Auckland 20 14 e 17 11 a 
Sydney 27 17 rip 25 16 nP 

Moyen-Orient Amenque latme 

Asie 
Le typhon Elsie continuera 
probablement de hanter Pest des 

Philippines et le sud du Japan dans la 

journee de vendredi et durant toute la 
fin de semaine. Risque d'averses et 

memo crun peu de verglas ou de neige 

a Seoul. Un courant froid envahira 
Beijing. d'oU possibilites de neige. A 
Hong Kong. le debut de la fin de 

semaine sera chaud 

Une tache semblable, mais legerement plus difficile (268), demande au lecteur 
d'utiliser le diagramme sur les femmes enseignantes en Europe qui est presence au 
niveau 1 pour l'echelle de comprehension de textes schematiques (voir la page 110). 
Cette Cache demande au lecteur de calculer le pourcentage d'hommes enseignants 
en Italie. Cette Cache ainsi que celle mentionnee precedemment amenent le lecteur a 
calculer la difference entre deux nombres. La difference entre ces deux Caches est la 
suivante : dans le premier cas, les deux temperatures pouvaient etre reperees dans le 
tableau du journal. Dans le cas de la Cache portant sur les hommes enseignants en 
Italie, le lecteur doit deduire que le pourcentage d'hommes est egal a 100 % moins 
le pourcentage de femmes enseignantes. 

Niveau 3 de comprehension de 	 Intervalle de resultats  :  276 a 325 

textes au contenu quantitatif 

Les taches de ce niveau amenent habituellement le lecteur a executer une 
operation unique. Cependant, les operations deviennent plus variees  :  on trouve 
quelques multiplications et divisions. Parfois deux nombres on plus sont 
nicessaires pour resoudre le probleme et ces nombres sont souvent caches 
dans tine presentation plus complexe. Bien qu'on utilise souvent des termes de 
relation semantique comme ocombiewe on ocakukr la differenceo, certaines 
de ces tikhes exigent que le lecteur false des deductions plus poussies pour 
trouver l'operation appropriee. 
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Principaux producteurs mondiaux d'energie primaire, 1990 
U.R.S.S. 67.64 

Etats-Unis 67.47 
Chine 30.23 

Arabie Saoudite 	 15.88 
Canada 	13.15 

Royaume-Uni 	8.66 
Iran 	7.65 

Mexique 	7.36 
Inde 	6775 

Norvege 	6 113 
Allemagne de l'Ouest 	5.77 

Indonesie 	4.92 
0 	10 	20 	30 	40 	50 	60 	70 	80 	90 

SOURCE: Energy Information Administration: International Energy Annual 1990 	en quadrillions (10' ') de BTU 

Principaux consommateurs mondiaux d'energie primaire, 1990 

Etats-Unis 81.17 
U.R.S.S. ..•... 57.15 

Chine 	 28.85 
Japon 	 18.18 

Allemagne de l'Ouest 	12.47 
Canada 	10.79 

Royaume-Uni 	9.13 
France 	8.69 

Inde 	7.99 
Bresil 	5.65 

Mexique 	4.94 
Pays-Bas 	3.39 

0 	10 	20 	30 	40 	50 	60 	70 	80 	90 

SOURCE: Energy Information Administration: International Energy Annual 1990 	en quadrillions (10") de BTU 

Les taches qui se situent a 300 environ sur l'echelle de comprehension de 
textes au contenu quantitatif amenent encore le lecteur a effectuer des operations 
arithmetiques uniques, mais les operations deviennent plus variees. Ce qui distingue 
les taches de ce niveau de celles vues anterieurement repose en partie sur le fait que 
les documents d'information deviennent plus complexes et que le lecteur doit reperer 
deux nombres ou plus a differents endroits d'un document. Par exemple, une tache 
qui se situe a 302 sur I 'echelle exige du lecteur qu'il regarde deux graphiques 
comportant des renseignements sur les consommateurs et les producteurs d'energie 
primaire. Dans une question, on lui demande de calculer combien d'energie le 
Canada produit de plus qu'il n'en consomme. Ici, l'operation n'est pas facilitee par 
le format du document, et le lecteur doit reperer l'information en utilisant les deux 
diagrammes en batons. Dans une autre question portant sur ce document, on demande 
au lecteur de calculer la quantite totale d'energie en quadrillions (10's) de BTU qui 
est consomtnee au Canada, au Mexique et aux Etats-Unis. Cette tfiche se situe 
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Pourcentage d'adultes par pays 
ayant tin niveau 4 de capacites 

Canada 17,5 

Allemagne 20,7 

Pays-Bas 17,8 

Pologne 6,1 

Suede 27.4 

Suisse (francais) 19,2 

Suisse (allemand) 17,1 

Etats-Unis 17,5 

Lire 	I'avenir 

A 300 sur l'echelle. Elle amene le lecteur a additionner trois nombres. La presence 
de deux graphiques a vraisemblablement contribue A la difficulte de la Cache. Certains 
repondants peuvent avoir effectue le calcul approprie pour les trois pays precises en 
utilisant le graphique de production d'energie plutot que le graphique de 
consommation d'energie. 

Une autre Cache de ce niveau fait appel au diagramme sur les feux d'artifice 
presente plus tot pour l'echelle de comprehension de textes schematiques (voir la 
page 111). La ache relative a la comprehension de textes au contenu quantitatif 
demande au lecteur de calculer combien de personnes de plus ont ete blessees en 1989 
comparativement a 1988. On a attribue a cette ache une valeur de difficulte de 293 
parce que l'un des nombres n'etait pas donne dans le diagramme. Le lecteur devait 
interpoler le nombre a partir des donnees fournies sur l'axe vertical. 

Dans une dche plus difficile (situ& a 317 sur l'echelle), on demande au lecteur 
de lire une recette d'oeufs brouilles aux tomates. La recette donne les ingredients 
pour quatre portions : 3 cuillerees a table d'huile, 1 gousse d'ail, 1 cuilleree a the de 
sucre, 500 g de tomates rouges fraIches et 6 oeufs. Dans la question, on lui demande 
de determiner le nombre d'oeufs necessaires pour faire la recette pour six personnes. 
Il doit ici savoir comment calculer ou determiner le rapport necessaire. Cette dche 
est relativement plus facile qu'on pourrait s'y attendre comparativement a d'autres 
Caches du meme niveau du fait que les gens sont habitues a suivre des recettes et 
les adapter a des situations particulieres. 

Cela s'est avert concluant avec une autre question portant sur la meme recette. 
On demande au lecteur de determiner la quantite d'huile necessaire pour deux 
portions. On a attribue a cette Cache la valeur 253 sur l'echelle. Un fort pourcentage 
de repondants a trouve plus facile de couper un ingredient de moitie que de 
l'augmenter de 50 %. On ne s'explique pas tres bien pourquoi. Il se peut que certains 
repondants aient un algorithme pour repondre a certaines dches familieres qui ne 
necessite pas l'application de principes arithmetiques generaux. 

Niveau 4 de comprehension de 	 Intervalle de resultats  :  326 a 375 

textes au contenu quantitatif 

A une exception pres, les niches de ce niveau exigent du lecteur qu'il effectue 
une operation arithmetique unique on les quantites on les operations son! 
habituellement difficiks a determiner. Cela signifie que, pour la plupart de8 
taches de ce niveau, la question ou la directive ne comporte pas de termes de 
relation semantique, comme ocombieno ou «cakukr la difference», pour aider 
le lecteur. 

Les aches qui se situent autour de 350 sur l'echelle de comprehension de 
textes au contenu quantitatif necessitent habituellement l'utilisation d'une operation 
unique oil it est difficile de determiner les quantites ou l'operation requise. Une de 
ces taches pone sur un tableau d'interets composes. On demande au lecteur de 
«calculer le montant total d'argent qu'il aura s'il place 100 $ a un taux de 6 % 
pendant 10 anso. On a attribue a cette ache la valeur de difficulte de 348, en partie 
parce qu'un grand nombre de personnes ont traite cette dche comme une tache de 
comprehension d'un texte schematique plutot que de comprehension d'un texte au 
contenu quantitatif et ont simplement recherché le montant d' interet qui serait gagne. 
Ds ont vraisemblablement oublie d'ajouter interet a leur placement de 100 $. 
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Tableau d'interets 
Composes annuellement 

Capital 	Periode 	 4% 5% 6% 7% 8% 9% 10% 12% 14% 16% 

100 $ 	1 journee 	 0,011 0,014 0,016 0,019 0,022 0,025 0,027 0,033 0,038 0,044 

1 semaine 	 0,077 0,096 0,115 0,134 0,153 0,173 0,192 0,230 0,268 0,307 

6 mois 	 2,00 2,50 3,00 3,50 4,00 4,50 5,00 6,00 7,00 8,00 

1 an 	  4,00 5,00 6,00 7,00 8,00 9,00 10,00 12,00 14,00 16,00 

2 ans 	 8,16 10,25 12,36 14,49 16,64 18,81 21,00 25,44 29,96 34,56 

3 ans 	 12,49 15,76 19,10 22,50 25,97 29,50 33,10 40,49 48,15 56,09 

4 ans 	 16,99 21,55 26,25 31,08 36,05 41,16 46,41 57,35 68,90 81,06 

5 ans 	 21,67 27,63 33,82 40,26 46,93 53,86 61,05 76,23 92,54 110,03 

6 ans 	 26,53 34,01 41,85 50,07 58,69 67,71 77,16 97,38 119,50 143,64 

7 ans 	 31,59 40,71 50,36 60,58 71,38 82,80 94,87 121,07 150,23 182,62 

8 ans 	 36,86 47,75 59,38 71,82 85,09 99,26 114,36 147,60 185,26 227,84 

9 ans 	 42,33 55,13 68,95 83,85 99,90 117,19 135,79 177,31 225,19 280,30 

10 ans 	 48,02 62,89 79,08 96,72 115,89 136,74 159,37 210,58 270,72 341,14 

12 ans 	 60,10 79,59 101,22 125,22 151,82 181,27 213,84 289,60 381,79 493,60 

15 ans 	 80,09 107,89 139,66 175,90 217,22 264,25 317,72 447,36 613,79 826,55 

20 ans 	 119,11 165,33 220,71 286,97 366,10 460,44 572,75 864,63 1 274,35 1 846,08 

Une autre Cache de ce niveau demande au lecteur de lire un article de journal 
decrivant les resultats d' une recherche associant les allergies a une mutation genetique 
particuliere. La question demande au lecteur de calculer le nombre de personnes 
chez qui on a decele un gene mutant. Pour repondre a la question correctement, le 
lecteur doit savoir comment converter le terme «64 pour cent» en un nombre decimal 
et le multiplier par le nombre de patients soumis a l'etude (400). Le texte n'offre 
pas d'indice sur la facon de poser le probleme. 

Une troisieme Cache fait appel au tableau de distances presente ci-dessous. 
On a demande au lecteur de «calculer le nombre total de kilometres parcourus pour 
voyager de Guadalajara a Tecoman, et ensuite a Zamora». 11 y avait ici un terme de 
relation semantique, mais les quantites n 'etaient pas faciles a determiner. On a donc 
attribue a cette tAche une valeur de difficulte de 335. Certains repondants ont eu de 
la difficulte a &duke que le voyage etait de Guadalajara a Tecoman, puis de Tecoman 
A Zamora. Dans une autre Cache, on a demande aux repondants de determiner de 
combien de kilometres la distance entre Guadalajara et Tecoman est plus courte que 
celle entre Guadalajara et Puerto Vallarta. Dans cette tAche de niveau 3 (308), les 
quantites etaient relativement simples a reperer. 
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98 322 

371 340 273 

171 244 289 515 342 

cpe 
224 

269 330 ota 62 45 

Niveau 5 de comprehension de 	 Intervalle de resultats : 376 a 500 

textes au contenu quantitatif 

Ces filches exigent du lecteur qu'il effectue de multiples operations en sequence, 
puis repere les caracteristiques du probleme dans le document found ou 
s'appuie sur ses propres connaissances pour determiner les quantites ou les 
operations requises. 

Pourcentage d'adultes par pays 
ayant un niveau 5 de capacites 

Canada 4,7 

Allemagne 2,9 

Pays-Bas 2,1 

Pologne 0,7 
Suede 8,5 

Suisse (francais) 1,2 

Suisse (allemand) 1,9 

Etats-Unis 5,0 

Lire 	l'avenir 

TABLEAU DE DISTANCES APPROXIMATIVES (en kilometres) 

L'une des Caches les plus difficiles sur l'echelle de comprehension de textes 
au contenu quantitatif (381) demande au lecteur de consulter un tableau d'analyse 
de la valeur nutritive des aliments puis, a l'aide de l'information foumie, de determiner 
le pourcentage de calories dans un Big Mac"' qui proviennent des matieres grasses 
totales. Pour repondre a cette question, le lecteur doit d'abord realiser que les 
renseignements concemant les matieres grasses totales sont donnes en grammes. 
Dans la question, on lui dit qu'un gramme de gras correspond a 9 calories. Ainsi, it 
doit convertir le nombre de grammes de gras en calories. 11 doit ensuite calculer le 
nombre de calories selon le pourcentage du nombre total de calories donne pour un 
Big Macmd. Une cote plus elevee a ete attribuee a un seul autre aliment dans cette 
echelle. 
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Analyse de la valeur nutritive 
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Sandwichs 

Hamburger 

Cheeseburger 

Quart de livre® 

Quart de livre® avec fromage 

McD legerTM 

McD legerTM avec fromage 

Big Mac® 

Filets de poisson® 

Mac Poulet® 

Frites 

Petit 

Moyen 

Gros 

Salades 

Salade du chef 

Salade du jardin 

Salade avec morceaux de poulet 

Salade individuelle 

Croutons 

Miettes de bacon 

255 12 30 9 1 3 37 

305 15 30 13 7 50 

410 23 34 20 I 	1 1 8 85 

510 28 34 28 16 11 115 

320 22 35 10 5 1 4 60 

370 24 35 14 8 1 5 75 

500 25 42 26 16 9 100 

370 14 38 18 8 6 4 50 

415 19 39 19 9 7 4 50 

220 3 26 12 8 1 1 . 5 0 

320 4 36 17 12 1.5 3.5 0 

400 6 46 15 0 

170 17 8 l) 4 1 4 1 	11 

50 4 6 1 (1.4 0.6 65 

150 25 7 4 2 1 1 78 

30 4 1 0.5 0.2 0.3 33 

5(1 1 7 1.3 0.I 0.5 0 

15 1 1 0.3 11.2  0.5 1 

102 g 

116g 

166 g 

194 g 

206 g 

219 g 

215 g 

141 g 

187 g 

122 g 

68 g 

97 g 

265 g 

189 g 

255 g 

106 g 

II g 

3 g 

490 

725 

645 

1110 

670 

890 

890 

730 

830 

150 

200 

400 

70 

230 

35 

140 

95 

Boissons gazeuses 
Coca-Cola Classique 

Petit Moyen Gros Geant 

Calories 140 190 260 380 

Glucides (g) 38 50 70 101 

Sodium (mg) 15 20 25 40 

Petit 

Coke diéte® 

Moyen 	Gros Geant Petit 

Sprite 

Moyen 	Gros 

1 1 2 3 140 190 260 

0.3 0.4 0.5 0.6 36 48 66 

30 40 60 80 15 20 25 

Geant 

380 

96 

40 
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Le rendement dune personne 
indique la probabilite que cette 
personne puisse accomplir une 
tache a differents niveaux. 

Cette probabilite est expliquie ici 
et presentee aux tableaux 2.1a a 
2.1c. 

Lire 	I'avenir 

Estimation du rendement du repondant dans 
l'ensemble des niveaux 

Les niveaux de capacites de lecture et d'ecriture non seulement offrent un 
moyen d'analyser la progression des exigences a regard du traitement de 
rinformation dans chacune des echelles, mais peuvent egalement etre utilises pour 
expliquer comment les capacites demontrees par les personnes supposent qu'elles 
repondront correctement a une vaste gamme de aches utilisees dans cette evaluation 
ainsi qu'a des Caches similaires qui n'ont pas ete incluses dans retude. En pratique, 
cela signifie que les personnes dont le rendement est de 250 sur chacune des echelles 
devraient pouvoir accomplir les aches moyennes des niveaux 1 et 2 avec un niveau 
de capacites eleve. C'est-A-dire qu'elles pourront accomplir ce genre de aches avec 
une probabilite moyenne de 80 % ou plus. Cela ne signifie pas qu'il leur sera 
impossible d'accomplir des aches de niveau 3 ou plus. Elles pourront en accomplir 
quelques-unes, mais pas de facon constante. 

Les tableaux 2.1a a 2.1c presentent la probabilite que des personnes dont le 
rendement se situe a des degres choisis sur chacune des echelles donneront une 
bonne reponse a des aches de difficultes variees. Par exemple, un lecteur dont le 
niveau de comprehension de textes suivis se situe a 150 presente moins de 50 % de 
probabilite de donner une bonne reponse aux Caches de niveau 1. Par ailleurs, les 
personnes dont le niveau de capacites se situe a 200 ont 80 % de probabilite environ 
de repondre correctement aux aches de niveau 1. 

Pour ce qui touche les exigences relatives a la ache, on peut &duke que les 
adultes qui ont un niveau de rendement de 200 sur rechelle de comprehension de 
textes suivis pourront vraisemblablement reperer un element d'information dans 
un texte court lorsqu'il n'y a pas d'element de distraction ou si des renseignements 
plausibles mais incorrects sont presents et eloignes de la bonne reponse. Cependant, 
ces personnes eprouveront vraisemblablement beaucoup plus de difficulte avec des 
aches de niveaux 2 a 5. Par exemple, la probabilite qu'elles accomplissent une 
ache de niveau 2 correctement ne serait que de 40 %, la probabilite qu'elles 
reussissent les fiches de niveau 3 serait de 18 % et de 7 % ou moins pour les Caches 
de niveaux 4 et 5. 
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Tableaux B.1a a B.1c 
Moyenne des probabilites de reussite, selon certains resultats de rendement, 
pour des taches de chaque niveau de capacites de lecture et d'ecriture des 
echelles de comprehension de textes suivis, de textes schematiques et de 
textes au contenu quantitatif 

Tableau B.1a 
Echelle de comprehension de textes suivis 

Niveau de comprehension Certains resultats de rendement 

de textes suivis 	 150 200 250 300 350 

Pourcentage 

1 	 48 81 95 99 100 

2 	 14 40 76 94 99 

3 	 6 18 46 78 93 

4 	 2 7 21 50 80 

5° 	 2 6 18 40 68 

Tableau B.1b 
Echelle de comprehension de textes schematiques 

Niveau de comprehension Certains resultats de rendement 

de textes suivis 	 150 200 250 300 350 

Pourcentage 
1 	 40 72 94 99 100 

2 	 19 50 82 95 99 

3 	 7 20 49 79 94 

4* 	 4 12 31 60 83 

5* 	 <1 1 3 13 41 

Tableau B.1c 

Echelle de comprehension de textes au contenu quantitatif 

Niveau de comprehension Certains resultats de rendement 

de textes suivis 	 150 200 250 300 350 

Pourcentage 
1* 	 34 67 89 97 99 

2 	 20 45 75 92 98 

3 	 7 20 48 78 93 
4 	 1 6 22 58 87 

5 	 1 2 7 20 53 

Les probabilites dans cette rang& sont fondees sur une seule Cache. 
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Par opposition, le repondant demontrant un niveau de capacites de 300 sur 
rechelle de comprehension de textes suivis presente une probabilite de 80 % ou 
plus de reussir les aches des niveaux 1, 2 et 3. Cela signifie qu'il reussit des aches 
l'amenant a faire des deductions de faible niveau et a prendre en compte certains 
renseignements conditionnels. 11 peut egalement integrer ou comparer et mettre en 
opposition de l' information facilement reparable dans un texte. Par ailleurs, it eprouve 
vraisemblablement une certain difficulte avec des aches oii it doit effectuer des 
deductions de niveau plus eleve ou traiter un type d'information plus abstrait. Ces 
aches plus difficiles peuvent egalement l'amener a faire appel a des connaissances 
plus specialisees ou qu'il possede moins bien et qui ne sont pas contenues dans le 
texte. En moyenne, it presente une probabilite de 50 % de reussir les aches de 
niveau 4; pour les aches de niveau 5, la probabilite qu'il reponde correctement 
tombe A 40 %. 

On peut effectuer des interpretations semblables a l'aide de l'information 
presentee pour les echelles de comprehension de textes suivis et de textes au contenu 
quantitatif. Par exemple, une personne qui se situe a 200 sur rechelle de 
comprehension de textes au contenu quantitatif presente en moyenne une probabilite 
de 67 % de repondre correctement aux aches de niveau 1. La probabilite qu'elle 
reponde correctement tombe a 45 % pour les aches de niveau 2, a 20 % pour les 
aches de niveau 3, a 6 % pour les aches de niveau 4 et a 2 % seulement pour les 
aches de niveau 5. De la meme facon, le lecteur qui se situe a 300 sur rechelle de 
comprehension de textes au contenu quantitatif prisenterait une probabilite de 95 % 
ou plus de repondre correctement aux aches de niveaux 1 et 2. Cette probabilite 
moyenne tomberait a 78 % pour les aches de niveau 3, a 58 % pour les aches de 
niveau 4 et a 20 % pour les aches de niveau 5. 

Conclusion 
L'un des objectifs des enquetes de grande envergure est de fournir un ensemble 

d'elements d'information afin d'eclairer les decideurs et de les aider au cours du 
processus d'elaboration de decisions. Presenter 'Information de facon a elargir la 
comprehension de ce qui a ate mesure et des conclusions qu'on peut firer des donnees 
est important pour atteindre cet objectif. Le present chapitre a propose un cadre 
permettant de comprendre la coherence des reponses a differentes aches demontrees 
par les adultes de plusieurs pays. Ce cadre dresse une serie de variables qui sous-
tendent 1 'accomplissement avec succes d'une vaste gamine de aches de lecture, 
d'ecriture et de calcul. Ensemble, ces variables foumissent un moyen pour passer 
d'une interpretation des resultats d'enquete centree sur des aches prises isolement 
ou sur un seul nombre a une interpretation permettant de &fink des niveaux de 
capacites dont la generalisation et la validite se maintiennent pour ''ensemble des 
estimations et des groupes. 

Les connaissances et la comprehension qu'un tel cadre apporte contribuent 
alimenter la notion en constante evolution de conception de tests, puisque au lieu de 
simplement attribuer une valeur numerique (ou une position) a une personne en se 
basant sur ses reponses a une serie de aches, on rend ce nombre significatif et 
interpretable. Au fur et a mesure que rinteret se manifeste moins a regard de 
comportements discrets ou d'observations isolees et plus a regard de la recherche 
d'un resultat concluant, nous obtenons un niveau de mesure superieur 
(Messick, 1989). 
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Annexe C 

Repartition de la 
classification Internationale 
type des professions en 
grands groupes, en 
sous-grands groupes et en 
sous-groupes 

Grand groupe 1 : Membres de l'executif  et des corps legislatifs, cadres 
superieurs de l'administration publique, dirigeants et 
cadres superieurs d'entreprise 

Membres de l'executif et des corps legislatifs et cadres superieurs de 
l'administration publique 

Membres de l'executif et des corps legislatifs 
Cadres superieurs de l'administration publique 

Chefs traditionnels et chefs de village 
Dirigeants et cadres superieurs d'organisations specialisees 

Directeurs de societe' 
Directeurs 
Cadres de direction, production et operations 
Autres cadres de direction 

Dirigeants et grants' 
Dirigeants et grants 

Grand groupe 2 : Professions intellectuelles et scientifiques 

Specialistes des sciences physiques, mathematiques et techniques 
Physiciens, chimistes et assimiles 

Mathematiciens, statisticiens et assimiles 
Specialistes de l'informatique 
Architectes, ingenieurs et assimiles 

1. Dans ce groupe doivent etre classees les personnes qui — en tam que directeur ou cadre de direction — 
gerent une entreprise ou un organisme comprenant en tout et necessairement trois cadres de direction 
ou davantage. 

2. Dans ce groupe doivent etre classees les personnes qui assument la gestion d'une entreprise ou, le cas 
&beam, d'un organisme, pour leur propre compte ou pour le compte de son proprietaire avec le 
concours d'assistants subalternes et d'un seul autre cadre de direction, lequel devrait etre egalement 
classe dans le present sous-grand groupe &ant donne que, dans la plupart des cas, ses taches seront plus 
&endues que celles d'un cadre specialise au sein d'une plus grande entreprise ou organisme. Les 
assistants subalternes devraient etre classes en fonction de leurs aches particulieres. 
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Specialistes des sciences de la vie et de la sante 
Specialistes des sciences de la vie 
Medecins et assimiles (a l'exception des cadres infirmiers) 
Cadres infirmiers et sages-femmes 

Specialistes de l'enseignement 
Professeurs d'universite et d'etablissements d'enseignement superieur 
Professeurs de l'enseignement secondaire 
Instituteurs de l'enseignement primaire et preprimaire 
Enseignants specialises dans l'education des handicap& 
Autres specialistes de l'enseignement 

Autres specialistes des professions intellectuelles et scientifiques 
Specialistes des fonctions administratives et commerciales 

des entreprises 
Juristes 
Archivistes, bibliothecaires, documentalistes et assimiles 
Specialistes des sciences sociales et humaines 
Ecrivains et artistes createurs ou executants 
Membres du clerge 

Grand groupe 3 : Professions intermediaires 

Professions intermediaires des sciences physiques et techniques 
Techniciens des sciences physiques et techniques 
Pupitreurs et autres operateurs de materiels informatiques 
Techniciens d'appareils optiques et electroniques 
Techniciens des moyens de transport maritime et aerien 
Inspecteurs d'immeubles, de securite, d'hygiene et de qualite 

Professions intermediaires des sciences de la vie et de la sante 
Techniciens et travailleurs assimiles des sciences de la vie et de la sante 
Professions intermediaires de la medecine moderne 

(a l'exception du personnel infirmier) 
Personnel infirmier et sages-femmes (niveau intermediaire) 
Praticiens de la medecine traditionnelle et guerisseurs 

Professions intermediaires de l'enseignement 
Professions intermediaires de l'enseignement primaire 
Professions intermediaires de l'enseignement preprimaire 
Professions intermediaires de l'education des handicap& 
Autres professions intermediaires de l'enseignement 

Autres professions intermediaires 
Professions intermediaires des finances et de la vente 
Agents commerciaux et courtiers 
Professions intermediaires de la gestion administrative 
Professions intermediaires de l'administration publique des douanes 

et des imp8ts et assimilees 
Inspecteurs de la police judiciaire et detectives 
Professions intermediaires du travail social 
Professions intermediaires de la creation artistique, du spectacle 

et du sport 
Assistants laks des cultes 
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Grand groupe 4 : Employes de type administratif 

Employes de bureau 
Secretaires et operateurs sur clavier 
Employes des services comptables et financiers 
Employes d'approvisionnement, d'ordonnancement et des transports 
Employes de bibliotheque, de service du courrier et assimiles 
Autres employes de bureau 

Employes de reception, caissiers, guichetiers et assimiles 
Caissiers, guichetiers et assimiles 
Employes de reception et d'information de la clientele 

Grand groupe 5 : Personnel des services et vendeurs de magasin et de 
marche 

Personnel des services directs aux particuliers et des services de 
protection et de securite 

Agents d'accompagnement et assimiles 
Intendants et personnel des services de restauration 
Personnel soignant et assimile 
Autre personnel des services directs aux particuliers 
Astrologues, diseurs de bonne aventure et assimiles 
Personnel des services de protection et de securite 
Modeles, vendeurs et demonstrateurs 
Mannequins et autres modeles 
Vendeurs et demonstrateurs en magasin 
Vendeurs a l'etal et sur les marches 

Grand groupe 6 : Agriculteurs et ouvriers qualifies de l'agriculture 
et de la peche 

Agriculteurs et ouvriers qualifies de l'agriculture et de la peche 
destinees aux marches 

Agriculteurs et ouvriers qualifies des cultures destinees aux marches 
Eleveurs et ouvriers qualifies de l'elevage destine aux marches 

et assimiles 
Agriculteurs et ouvriers qualifies de polyculture et d'elevage 

destines aux marches 
Professions du forestage et assimilees 
Pecheurs, chasseurs et trappeurs 

Agriculteurs et ouvriers de l'agriculture et de la peche de subsistance 
Agriculteurs et ouvriers de l'agriculture et de la peche de subsistance 

Grand groupe 7 : Artisans et ouvriers des metiers de type artisanal 

Artisans et ouvriers des metiers de l'extraction et du batiment 
Mineurs, carriers, boutefeux et tailleurs de pierre 
Ouvriers du batiment (gros oeuvre) et assimiles 
Ouvriers du batiment (finitions) et assimiles 
Ouvriers peintres, ravaleurs de façades et assimiles 

Artisans et ouvriers des métiers de la metallurgie, de la construction 
mecanique et assimiles 

Mouleurs de fonderie, soudeurs, toliers-chaudronniers, monteurs 
de charpentes metalliques et assimiles 

Forgerons, outilleurs et assimiles 
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Mecaniciens et ajusteurs de machines 
Mecaniciens et ajusteurs d'appareils electriques et electroniques 

Artisans et ouvriers de la mecanique de precision, des métiers d'art, 
de l'imprimerie et assimiles 

Mecaniciens de precision sur metaux et materiaux similaires 
Potiers, souffleurs de verre et assimiles 
Ouvriers des métiers d'artisanat sur bois, sur textile, sur cuir et sur 

des materiaux similaires 
Artisans et ouvriers de l'imprimerie et assimiles 

Autres artisans et ouvriers des métiers de type artisanal 
Artisans et ouvriers de l'alimentation et assimiles 
Artisans et ouvriers du traitement du bois, ebenistes et assimiles 
Artisans et ouvriers des métiers du textile et de l'habillement 

et assimiles 
Artisans et ouvriers du travail du cuir, des peaux et de la chaussure 

Grand groupe 8 : Conducteurs d'installations et de machines et ouvriers 
de l'assemblage 

Conducteurs d'installations et de materiels fixes et assimiles 
Conducteurs d'installations d'exploitation miniere et d'extraction 

des mineraux 
Conducteurs d'installations de transformation des metaux 
Conducteurs d'installations de verrerie et de ceramique et assimiles 
Conducteurs d'installations pour le travail du bois et la fabrication 

du papier 
Conducteurs d'installations de traitement chimique 
Conducteurs d'installations de production d'energie et assimiles 
Conducteurs de chaines de montage automatiques et de robots 

industriels 
Conducteurs de machines et ouvriers de l'assemblage 

Conducteurs de machines a travailler les metaux et les produits 
mineraux 

Conducteurs de machines pour la fabrication des produits chimiques 
Conducteurs de machines pour la fabrication de produits en caoutchouc 

et en matieres plastiques 
Conducteurs de machines a bois 
Conducteurs de machines d'imprimerie, de machines a relier et de 

machines de papeterie 
Conducteurs de machines pour la fabrication de produits textiles 

et d'articles en fourrure et en cuir 
Conducteurs de machines pour la fabrication de denrees alimentaires 

et de produits connexes 
Ouvriers de !'assemblage 
Autres conducteurs de machines et ouvriers de l'assemblage 

Conducteurs de vehicules et d'engins lourds de levage et de manoeuvre 
Conducteurs de locomotives et assimiles 
Conducteurs de vehicules a moteur 
Conducteurs de materiels mobiles agricoles et d'autres engins mobiles 
Matelots de pont et assimiles 

130 	 Statistique Canada — n° 89-551-XPF au catalogue 



ti 

Lire 	l'avenir 

Grand groupe 9 : Ouvriers et employes non qualifies 

Employes non qualifies des services et de la vente 
Vendeurs ambulants et assimiles 
Cireurs de chaussures et autres travailleurs des petits métiers des rues 
Aides de ménage et autres aides, nettoyeurs et blanchisseurs 
Personnel du service d'immeuble, laveurs de vitres et assimiles 
Messagers, porteurs, gardiens, portiers et assimiles 
Eboueurs et manoeuvres assimiles 

Manoeuvres de l'agriculture, de la peche et assimiles 
Manceuvres de l'agriculture, de la peche et assimiles 

Manceuvres des mines, du batiment et des travaux publics, des industries 
manufacturieres et des transports 

Manceuvres des mines, du batiment et des travaux publics 
Manceuvres des industries manufacturieres 
Manoeuvres des transports et manutentionnaires 

Grand groupe 0 : Forces armees 

Forces armees 
Forces armees 
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Un portrait du Canada 
Un voyage memorable a travers le Canada 

& n portrait du Canada captivera tout le 
monde. C'est un recueil irresistible, en 

mots et en images, de tout ce qui fait le 
dynamisme et Ia diversite du Canada 
d'aujourd'hui. Cette nouvelle edition de 
I'indiscutable best-seller de Statistique Canada 
offre, sur la jaquette, un magnifique paysage 
impressionniste, intitule Sweetgrass, de [artiste 
canadien Frank Mayrs. Des Ia premiere page, 
vous serez fascine par la beaute des images et du 
texte et vous laisserez vagabonder votre 
imagination. Chaque page regorge de faits 
vivants et intrigants donnant vie au caractere et 
au magnetisme du Canada dans une langue 
claire, simple et prenante. 

56729007185 

De 'Important au fantaisiste 

Un portrait du Canada vous permet de visiter le pays durant vos moments libres simplement 
en tournant les pages. Du mont Logan (Yukon) a la riviere Saint-Jean (Nouveau-Brunswick), 
tatez le pouls des differentes regions du Canada. Fouillez au coeur meme de Ia societe 
canadienne : Qui sommes-nous? 00 vivons-nous? Quelles sont nos croyances? Voyez 
comment l'economie evolue et pourquoi elle tourne. Decouvrez les activites preferees des 
Canadiens d'aujourd'hui : de [opera au hockey jusqu'a l'ordinateur familial. Un portrait du 
Canada offre un examen complet de ce pays unique refletant des perspectives interessantes. 

Le territoire, La population, La societe, Les arts et les loisirs, L'economie 
et Le Canada dans le monde 
Un tour guide du paysage physique et humain du Canada vous est offert en six chapitres, chacun 
est parseme d'oeuvres pleines d'imagination et est enrichi d'un message personnel sur le fait 
«d'etre C.anadien”. Ces messages sont partages par d'eminents Canadiens tels que Myriam Bedard, 
Gerhard Herzberg et Joe Schlesinger. 

Partagez cette experience avec votre famille, vos amis of vos collegues 

Son format attrayant, son design riche, son contenu intrigant et son prix allechant font d'Un portrait 
du Canada un cadeau ideal a donner ou a recevoir. 

Un portrait du Canada est en vente a seulement 39.95 $ au Canada (WS, TVQ et frais de port et de manutention applicables 
en sus). 51.95 $ US aux Etats-Unis et 59,95 $ US dans les autres pays. 

Pour commander. ecrivez a Statistique Canada, Division des operations et de l'integration, Direction de la circulation, 120. 
avenue Parkdale. Ottawa (Ontario) K1A 0T6 ou communiquez avec le Centre de consultation regional de Statistique Canada 
le plus pres (Ia liste figure dans Ia presence publication). 
Ou encore, telephonez sans frais au 1 -800 - 700 - 1033 et portez les frais votre compte VISA ou MasterCard ou 
telecopiez votre commande au (613) 951 - 1584. 
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Un portrait de 
l'alphabetisme au Canada 
Le milieu du travail e5 	 DATE DUc 

evolution qui exige dg Car "."6  idu ens 	di,. 

et actualisent sans cesse leurs competences et 

habiletes. Le fait de perfectionner ses capacites de 

lecture constitue une composante essentielle pour 

repondre aux exigences de l'economie d'aujourd'hui 

et tirer parti de nouvelles possibilites. 

Mais qu'entend-on par «alphabetisme» ? Et comment 

peut-ori le mesurer ? Le present ouvrage donne les 

resultats. nationaux de tests mesurant trois types de 

capacites de lecture : Ia comprehension de textes 

suivis, c'est-a-dire la capacite necessaire pour 

comprendre les textes rencontres dans Ia vie de 

tour les fours, comme les articles de journaux et les 

manuels d'instructions; Ia comprehension de textes 

schematiques, c'est-a-dire Ia capacite de comprendre 

des formulaires, comme les demander d'emploi, 

des horaires de transport, des cartes, des tableaux 

et des graphiques; et Ia comprehension de textes au 

contenu quantitatif, c'est-a-dire Ia capacite d'effectuer 

quotidiennement des operations arithmetiques, telles 

que l'etablissement du solde d'un compte de 

cheques ou Ia verification d'un compte. 

L'etude, qui etablit des donnees reperes sur les 

capacites de lecture des adultes, met en relief les 

innombrables repercussions qu'a l'alphabetisme sur 

les personnel et sur Ia societe dans son ensemble. 

Les resultats cernent les points forts et les points 

faibles des capacites de lecture des Canadiens et ils 

fournissent des indicateurs importants qui serviront 

a elaborer aujourd'hui des politiques afin que le pays 

et ses citoyens puissent relever les defis de demain. 


